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Mlle Louise Roy, première 


aux ‘’Singing 


C'est avec une fierté patrio- 
tique toute légitime que les Ca- 
nadiens français du Manitoba | 
ont appris, dimanche dernier, le | 
succès éclatant remporté par | 
l'une des leurs, Mile Louise Roy, 
soprano dramatique de St-Boni- 
face, dans le concours des “Sing- 
ing Stars of To-Morrow", L'hon- 
neur attribué à cette jeune ar- 
tiste de chez nous rejaillit sur sa! 
ville natale, de même que sur 
ses compatriotes qui applaudis- 


sent À son succès et qui, unani- 
mernent, lui souhaitent une bril- | 
lante carrière artistique. 

Mile Louise Roy, fille de &S.! 


H. le juge et de Mme L.-P. Roy, 
de St-Boniface, se vit décerner | 
le grand prix de $1,000 pour a- 
voir mérité le plus haut total de 
points dans 
\ational organisé chaque 
depuis six ans sous 


année 


Mills, de Toronto. Elle se dis- 


Mile Louise Roy 
tingua, de plus, comme l'artiste 


féminine la plus remarquable 
qui prit part cette ennée au pro- 
gramme des “Singing Stars”. 

M. Hugh Lawson, de Toronto, 
vice-président des York Knitting 
Mills, présenta le grand prix à 
la lauréate du concours lors d'une 
cérémonie qui se déroula dans la 
salle Massey, à Toronto, devant 
une foule de plus de 3,000 admi- 
rateurs. 

Les autres artistes qui se clas- 
sèrent parmi les premiers fu- 
rent: M. Morley Margolis, bary- 
ton de Winnipeg, qui remporta 
le grand prix dans la compétition 
pour hommes; Mlle Lois Mar- 
shall, soprano lyrique de Toron- 
to; et M. Ernest Adams, jeune! m 
baryton dé Varcouvéer. 

Mlle Roy, qui aspire à devenir 
une chanteuse d'opéra “cana- 


le grand concours | 


les auspices | 
de la compagnie York Knitting| 


Stars” 


{dten””, commenca ses études vo- 
cales à St-Boniface, il y a six ans 
passés, Par la suite, elle étudia 
sous la direction de M. et Mme 
J. Roberto Wood puis s'enregis- 
{tra à l'école d'opéra à. Conser- 
| vatoire Royal de Toronto. Notre 
| jeune artiste remplit, à cinq re- 

| prises, différents rôles d'opéra 
Son répertoire comprend un 

nombre incalculable de sélections 
| de concert dans quatre langues 
différentes: aussi fut-elle l'artis- 

te invitée, en janvier dernier, à 
un concert présenté par le choeur 

| de chant de l’université du Mani- 
| toba à l'auditorium de Winnipeg. 

| Les amateurs de la bonne musi- 
|que se souyiendront aussi sans 
| doute du récital de chant présen- 
té par Mlle Roy, en septembre 
1948, à la cathédrale de St-Bo- 
| miface. Dimanche prochain notre 
artiste locale figurera comme se- 
ini- -finaliste au prog'amme fran- 
çais ‘“’Nos futures étoiles”, irra- 
dié de Montréal sur les réseaux 
de Radio-Canada. 


+ pates entre 
es protestants 


LONDRES Aux cris de: 
“Blasphème, idolâtrie”, le vice- 
président, le secrétaire et un autre 
membre de l'Union nationale des 
protestants ont tenté d'interrom- 
pre au moment de la consécration, 
le service religieux zui se dérou- 
lait dans l'église anglicane de St. 
Andrews, à Leicester 

Les manifestants ont été rapi- 
dement conduits à l'extérieur par 
des bedeaux, mais d'autres mem- 
bres de l'Union protestante les 
attendaient à la port de l'église. 

Lorsque les fidèles sont sortis 
à la fin du service, les membres 
de l’Union protestante les ont vic- 
lemment pris à partie en les ac- 
cusant d'avoir assisté à une cé- 
rémonie “contraire à la parole di- 
vine’”, Les anglicans ont répon- 
du tout aussi vivement et la po- 
lice a dû intervenir pour rétablir 
l'ordre. 


Diminution du revenu 
des travailleurs 


OTTAWA — Les revenus des 
travailleurs canadiens ont décli- 
né en janvier dernier, mais ils é- 
taient encore supérieurs à ceux 
du mois correspondant de l'an 
dernier. L'office de la Statisti- 
ie dit que ces revenus se sont 

à 608 millions, soit une 

âiminution de 10 millions sur le 

récédent. Cependant, ils 

ed ent une augmentation de 

63 millions ou de 11 | ét 
sur ceux de janvier 1948, 


La fête de Pâques 


à la basiliq 


ue Vaticane 


Par Thomas GREENWOQD 


(Spécial à 


Alléluia! Le Christ est res- 
suscité! Il s'est dépouillé des 
bandeïettes du sacrifice et de 


la mort. Il est sorti du sépulcre, 
triomphant, transfiguré, res- 
plendissant dans la gloire de ses 
cicatrices annonçant notre ré- 
demption. Cette joyeuse et con- 
solante nouvelle est fidèlement 
répétée chaque année au mon- 
de entier, par l'office si intense 
dans sa simplicité liturgique et 
par les envolées retentissantes 
des cloches, qui mettent le con- 
tentement et l'espoir dans le 
coeur de tous les hommes de 
bonne volonté. 

Depuis la première basilique 
romaine jusqu'à la plus petite 
chapelle dans la jungle, les pam- 
pas ou le grand nord, tous les 
temples catholiques célèbrent a- 
vec les mêmes paroles de vie et 
le même mystère rituel, le joy- 
eux avènement du Christ-Roi. 
Dans les villes et dans les cam- 
pagnes, le gai carillon des clo- 
ches de Pâques sonne un hym- 


ne d espérance et de bonheur, 
et invite les fidèles à venir cé- 
léb: elon la vieille coutume 


le tr de la Résurrection. 
Quel contraste dans les émo- 
tions des chrétiens pendant ce 


xmphe 


‘La Liberté et le Patriote”) 


rémonies suggestives de la Se- 
maine Sainte, où le sens pro- 
| fond du symbole «st merveil- 


| jour glorieux, et les belles cé- 


leusement exprimé par la gran- 
deur du langage liturgique! 
Hier encore, les autels étaien: 
nus, lampes éteintes, sans orne- 
ments et sans fleurs, servant 
de cadre à la répétition symbo- 
lique du plus grand drame de 
la création, qui était prévu de 
toute éternité par Dieu même 
qui en est le principal acteur. 
Aujourd'hui, toutes les églises 
reflètent la gloire triomphale de 
la Rédemption psrachevée, en 
retournant à leurs vêtements 
blanes et à leurs parures de fête. 
Ce sont là des notes dominan- 
tes et permanentes qui arrêtent 
notre imaginatiqy dans la tra- 
.me des souvenirs de nombreu- 
ses célébrations pascales dont 
nous avons été le témoin dans 
tous les continents. Que ce soit 
à Notre-Dame de Paris, à la Ca- 
thédrale de St-Etienne à Vien- 
ne, dans les églises de rite orien- 
tal en Egypte, dans les chapel- 
les des Montagnes Rocheuses ou 
dans la vieille basilique de Bue- 
| nos-Aires, l’enchantement du 
cadre naturel et de l’atmosphè- 
(Suite à la douzième page) 


| 


NÔTRE 


FOI, NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 22 AVRIL 1949 
Croisade du Rosaire dans l'Ouest canadien 


» 


Les catholiques de l'Ouest 
débutera le 11 septembre pour se 


d'instaurer la prière en famille et spécialement la récitation du 


taurer la paix dans les âmes, les 


catholiques sont 
prier pour le succès de cette entreprise, (Voir nouvelle au bas de la première page.) 


Proclamation 


canadien p 
terminer es la md de 


les familles et la nation. Les 


éclatante de 


la République d'Irlande. 


DUBLIN -— Vingt et un canons, montés sur l'historique 
pont O’Connell, foyer de la rébellion irlandaise de la semaine 
pascale de l’année 1916, ont tonné à minuit et une minute, le 
lundi matin 18 avril, pour saluer la naissance de la république 


d'Irlande. 


De Dublin et des comtés environnants, des milliers 


d'Irlandais sont venus se masser 


dans la large avenue O'Connell, 
afin de célébrer leur libération 
de toute allégeance étrangère, et 
l'entière indépendance, obtenue 
pour la première fois, depuis que 
le roi normand Henri II, régnant 
alors sur l'Angleterre, débarqua 
sur la côte irlandaise, en 1172. 

L'Etat libre d'Irlande, ayant 
statut de dominion, avait vu le 
jour le 15 janvier 1922, mais ce 
n'est qu'avec l'abolition de la loi 
des relations extérieures, en dé- 
cembre 1948, que l'Irlande a bri- 
sé le dernier lien qui l'attachait 
encore à la Grande-Bretagne. 

Siège de la rébellion de 1916 

Le choix du lundi de Pâques et 
du pont O'Connell, pour célébrer 
l'indépendance irlandaise, est in- 
timement relié au passé pittores- 
que de la nouvelle république. A 
auelques pas de ce pont, s'élève 
l'immeuble grisâtre, logeant l'Hô- 
tel des Postes où, le lundi de Pà- 
ques de l'année 1916, Padrig Pear- 
se et sa petite troupe de volon- 
taires de l'Armée républicaine ir- 
landaise (groupement alors illé-| 
gal) proclamèrent la première ré- | 
publique et prirent les armes con- 
tre les Anglais. 

Le siège dura presque toute la! 
semaine pascale et, dans la rue, 
une deuxième insurrection écla- 
tait à l'immeuble de la douane, 
dont s'était emparée l'armée ré- 
publicaine, 


“Je crois que cet événement his- 
torique marque le début d'une 
nouvelle ère pour notre peuple”, 
a déclaré à une conférence de 
presse le premier ministre John 
A. Costello. 

(Suite à la septième page) 


vendre Lan des 


à Ame à Seule la ges peut res- 


croisade de prières qui 
buts de la croisade est 


invités à commencer à 


Un médecin de 72 ans 
est ordonné A 


Je 


qu Dar es ouvrages dep le 10 
février, ee, S. Exc. Zénon 
Aramburu, évêque de Wuhu. 

Le Dr Vidaur, qui est âgé de 72 
ans, a exercé les fonctions de rec- 
teur de l'école de médecine de la 
province de Guipuzcoa, Espagne, 
et celle de directeur de la section 
d’ophtalmologie à l'hôpital prin- 
cipal de St-Sébastien. Devenu 
veuf, il décida de se consacrer 
aux oeuvres charitables, et, au 
terme de ses études de théologie, 
s'offrit pour le service des mis- 
sions à Mgr Aramburu, qui l'ac- 
cueïllit dans son diocèse. 


‘’L'autonomie provinciale, moyen 


Educational Association” et 


tres de la province. L'homme d’E- 
tat canadien, dans un discours 
intitulé “Les bôtisseurs du Ca- 
nada”, fit un véritable plaidoyer 
en faveur “de la compréhension 
et de la tolérance”, vertus essen- 
|tielles à la vraie unité nationale 
du a. 

“Si nous voulons maintenir 
[l'unité au pays, a-t-il déclaré, il 
nous faut être prêts à trouver des 
solutions aux problèmes natio- 
naux et à les appliquer de façon 
à satisfaire la majorité des ci- 
Itoyens sans toutefois déplaire à 
la minorité. L'autonomie provin- 


de maintenir l'unité au Canada’ 


WINNIPEG — Le premier ministre Louis St-Laurent 
adressa la parole devant un auditoire de vlus de 5,000 per- 
sonnes, mercredi soir, à l’auditorium de Winnipeg. Le vaste 
rassemblement était sous les auspices de la ‘Manitoba 


comptait des instituteurs et 


institutrices venus de divers cen-X————_ 


ciale peut être considéréescomme 
une étape conduisant à l'unité et 
à l'harmonie canadiennes”. 
Conscient du fait que son au- 
ditoire se composait en grande 
majorité d'instituteurs, le premier 
ministre ajouta: “Si nous parve- 
nons à inculquer à nos jeunes un 
désir intense d'étudier et de com- 
prendre, l'avenir de la nation ca- 
nüdienne est assuré. C’est pour- 
quoi, lorsque je m'adresse aux 
instituteurs comme aux ‘bâtis- 
seurs de la nation canadienne’, 
(Suite à la cinquième page) 


:UBERTÉ “«PATRIOTE 


PRINCE-ALBERT, 


DROIT! 


Sask 


CREDIT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


JE W WELLERS 
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Le dr 


sur les lieux saints, qui fait suite! 
à l'encyclique du 24 octobre par 
laquelle le pape demanda l'inter- 
rationalisation des lieux saints, 
vient d'être envoyée à l'épiscopat | 
du monde entier. 

Dans l'encyclique “Redemptoris 
Nostri” sur les lieux smints, ren- 


pe Pie 
ord de l'armistice qui a été con- 
clu entre les deux partis adver- 


ritable, 
Charité demandée 
pour les réfugiés 
Le pape déclare que les plain- 


même 
se- 


parviennent toujours, en 
temps que des demandes de 
cours et des protestations pour 


VATICAN — Une a 0 D 
| de institutions 


tes innombrables des réfugiés lui | 


à graves dommages subis par 
religieuses, par 
ds églises et par d'autres lieux 
de culte 
Le Saint-Père, en renouvelant 
ses recommandations ternelles 
pour que soient soulag les pei- 


[cha des réfugiés, fait appel à la 


charité de tous ceux qui peuvent 


due publique le vendredi saint, le |leur porter secours, et il formule 
II se félicite tout d'a- | des voeux pour l'avènement d’'u- 


La vraie paix dans cette région 
“si chère au coeur de tous les 


ses, en soulignant toutefois que | chrétiens”. 
cela n'est pas encore une paix vé- | 


Les demandes du pape 
Dans son encyclique, le pape 


| demande en particulier: 


| 1. Un régime international pour 


la ville de Jérusalem et ses envi- 
rons 

2. La protection et la sauvegar- 
|de de tous les lieux saints, quelle 
lat 1e soit la région de la Palestine 


nouveau en France. 


PARIS -— Les milieux catho- 
liques n'ont pas prêté la moin- 
dre attention à l'appel qui leur 
a été lancé, ces jours derniers, à 
la conférence nationale du parti 
communiste. Si les communistes 
estiment opportun, une nouvelle 
fois, d’‘appliquer résolument 
leur politique de la main tendue 
aux travailleurs catholiques”, di- 
sent les milieux catholiques, c'est 
qu'ils refusent de tirer des der- 
nières élections cantonales les le- 
çons qui s'imposent. Pour ces 
élections, la masse des électeurs 
catholiques, a voté anticommu- 
niste et il n'y aucune chance, dans 
ces conditions, de voir ces fidè- 
les venir grossir les rangs de l’'U- 
nion des chrétiens progressistes. 
Bien au contraire, ce sont ces 
derniers, contre qui les fidèles 
ont été plusieurs fois mis en gar- 
de, qui se trouvent aujourd'hul 
isolés. Les ombres du cardinal 
Mindszenty et de Mgr Stepinac 
sont trop proches pour qu'il en 
soit autrement. 


Même résistance 


“IL faut, a déclaré M. Maurice 
Thorez, recréer l'esprit de la ré- 

stance en faisant appel aux ca- 
tholiques”. A cette phrase, les| 1 
He catholiques répondent 
aujourd’hui en affirmant que 
l'esprit de la résistance est en 
passe-de se recréer, Cependant, 
les communistes retardent cette 
résistance. Il ne s’agit plus au- 
jourd’hui de la résistance de 
1940-44, qui a vu effectivement 
des catholiques militer aux côtés 
de marxistes staliniens. Le tota- 


Campagne de 
recrutement du parti 
| progressisie-conscrvateur | 


Une campagne pour le recrute- 
ment de membres sera organisée 
par le parti progressiste-conserva- 
teur dans toute la province du 
Manitoba. Cette campagne, qui a 
été annoncée par M. R. Wilton, 
organisateur provincial du parti, 
commencera le 21 avril M. Wil- 
ton a déclaré que cette ent:epri- 
se fait partie d'un mouvement na- 
tional. organisé pour répondre à 
des milliers de demandes reçues 
aux quartiers-généraux du parti 
pendant la session récente du Par- 
lement. 

John Bracken, M.P. (Brandon), 
et John Diefenbaker, M.P. (Lake 
Centre, Sask.), qui sont dans la 
province pour adresser la parole 
à des conventions de nominatiori, 
ont déclaré que l'intérêt toujours 
croissant au sujet des activités 
du parti, qui se manifeste dans 
les provinces des prairies, est un 
des motifs du lancement de la 
campagne. 

Celle-ci s'ouvrira officiellement 
le 21 avril par un message de M. 
George Drew, qui sera radiodiffu- 
sé dans tout le pays. 


Les catholiques dédaignent 
l'offre des rouges français 


La résistance contre le totatilarisme se réveille de 


litarisme à combattre n’est plus, 
de nos jours, le même, et ai les 
catholiques sunt toujours du côté 
de la résistance au totalitarisme, 
les communistes, eux, ont changé 
de bord. C’est contre eux aujour- 
d'hui que s'organise la résistance 
antitotalitaire, et, aux côtés des 
catholiques, se trouvent aujour- 
d'hui réunis des marxistes non 
staliniens. C’est donc toujours, 
disent les milieux catholiques, la 
même résistance, mais elle a 
changé de sens. 


PRIX: CINQ SOUS 


L'internationalisation de la Palestine 


; 
; 
1 
ë 


est demandée par Sa Sainteté Pie XII 


demande que les Lieux Saints demeurent libres d'accès et de séjour pour 
pèlerins. 11 demande aux catholiques de prier, 


dans laquelle ils se trouvent, avec 
la garantie de la libe 
et de séjour pour les pèlerins. Le 
Souverain Pontife souligne à cet 
égard que les pèlerins “ne doivent 
pe trouver la Terre Sainte pro- 

née par des lieux de divertis- 
sements mondains et sacrilèges”, 

8. La liberté pour toutes les 
institutions catholiques de culte 
d'instruction et de bia sieste 
“pour qu'elles puissent poursui- 
vre, comme elles en ont à le droit, 
leur activité providentielle et sa- 
lutaire”. 

4, Le maintien de tous les droits 
que les catholiques se sont acqui 


tré d'accès 


au cours de plusieurs siècles en 
Palestine et ‘qu ils ont défendus 
avec acharnement à plus r 

| prises, droits que les So 
Pontifes ont réaffirmés solennel 
lement et avec efficacité”, 


Droits à faire valoir 
avec décision 

L'encyclique se termine par un 
appel aux évêques afin qu'ils fas- 
sent connaître de plus en plus aux 
fidèles la situation dans laquelle 
se trouve la Palestine et ‘fassent 
valoir leurs voeux et leurs droits, 
ouvertement et avec décision, au- 
près des dirigeants des peuples”. 

Le pe ajoute que l'activité 
des évêques doit se multiplier par 
la prière en supplient “Celui qui 
a entre ses mains le sort des hom- 
mes et des nations”. 

“Daigne le Seigneur, conclut le 
Saint-Père, tourner ses regards 
bienveillants vers le monde tout 
entier, et tout d’abord sur cette 
terre fécondée par le sang du 
Verbe incarné afin que l'amour 
de Jésus-Christ dissipe les haines 
et les animosités, amour qui seul 
peut ramener sur la terre la tran- 
EE men À A et la paix : 


Le Vatican répond aux 
détracteurs de l'Eglise 


#L'Osservatore Romano” fait des mises au point. 
Le Vatican désire ardemment la paix. 


CITE DU VATICAN — Sous le 
titre “L'Eglise Catholique et la 
guerre”, L'Osservatore a 
publié, ‘dans son numéro de P4- 

ues, un article du comte Della 

orre, son directeur, relevant les 
TPE Jesus, à Dares 

e } se à propos du pac e 
Ada ene notamment, ét pré: 
sentant le Vatican comme favo- 
rable à la guerre. 

Le comte y déclare que de telles 
accusations ne sont pas seulement 
le fait du Cominform. Dans le 
passé, d’autres papes, dont Pie X 
et Benoit XV pendant la premiè- 
re guerre mondiale, puis Pie XI 
pendant la campagne fasciste en 
| Ethiopie, furent accusés par les 
|rdversaires de l'Eglise d'appuyer 
les bellicistes, Mais, l'Histoire à 
fait justice de ces accusations. 

Pie XII, en dépit de ses efforts 
| pour conjurer la deuxième guerre 
mondiale et pour éviter un second 
| conflit, n’a pas échappé non plus 
à ces attaques. 

Le comte Della Torre, se de- 
mandant si la religion, le chris- 
tianisme, l'Eglise et le Saint-Siè- 
ge ont un intérêt quelconque à 
ce qu'il y ait une guerre, répond 
par la négative. Il estime, en effet, 
que même en admettant le point 
de vue des adversaires de l’Egli- 
se, selon lesquels celle-ci rie se 
soucie que de défendre les inté- 
rêts capitalistes, l'Eglise devrait 
être opposée à la guerre. 

Le comte Della Torre estime 
également que l'on ne saurait sou- 
haïter la guerre dans l'espoir d’u- 


Un vétéran dé l’ouest 


est décédé à 82 ans 


QUEBEC — Un vétéran de la 
Guerre de la Rebellion de 
l'Ouest, le Colonel L.-G. Chabot, 
ancien commandart des Volti- 
geurs de Québec, est mort ici la 
semaine dernière à l'âge de 82 
ans et 11 mois. Des funérailles 
militaires ont été faites à ce mi- 


la première grande guerre. 


ass qui avait également fait! des comit 


ne victoiré sur la Russie soviéti- 
que, qui entrainerait la dispari- 
tion du communisme. D'autre 
part, les moyens de destruction 
sont tels aujourd'hui, et leur em- 
ploi sans discrimination serait si 
meurtrier, qu'une guerre, même 
juste en apparence, entraînerait 
des iriees que l'Eglise et le 
christianisme ne sauraient accep- 


L 

C'est pourquoi l’auteur termine 
en rappelant la nécessité invoquée 
récemment par le Pape, de faire 
en sorte qu'une organisation inter- 
nationale ouverte à tous les peu- 
ples de bonne volonté soit créée, 
et qu'elle dispose d'une force ca- 
pable de ramener à la raison tous 
ceux qui voudraient déclencher 
de nouvelles guerres d'agression, 


M. Geo. Héon 
organisera le parti 


conservateur 


Me J.-M. Macdonnell, C.R., M. 
P. président de l'Association 
progressiste-conservatrice du Ca- 
nada, a annoncé le 13 avril, qu'à 
une réunion de progressistes- 
conservateurs représentant les 
diverses parties de la province 
de Québec et tenue le jour même 
en l'hôtel Windson, Me Georges- 
H. Héon, CR, député d'Argen- 
teuil aux Communes, a été choi- 
si président du comité d'organi- 
sation du parti progressiste- con- 
servateur ddns la province de 
Québec. M. Héon a été choisi à 
la suggestion de Me Ivan Sabou- 
rin, CR, à Nos par Me John G. 
Porteous, C 

La réunion avait été convoquée 
par l’hon. George Drew, leader 
national du parti. 

Ce comité d'organisation est 
un comité spécial, pour fins d'é- 
lections, et le conseil exécutif 
provincial, déjà en fonction, 
poursuivra son travail. 

Des mesures ont aussi été pri- 
ses afin ee comité exécutif, 

s régionaux et autres 
soient formés. 


Un demi-million de catholiques participeront à la Croisade du Rosaire 


La campagne qui réussit si bien l’année dernière dans les cinq | une phalange d'étoiles du cinéma, qui consacrent leurs talents à ré- 


Dix-hui 
pre ndront } 
C'est ce que l'un des organisateurs 
annoncé à Wi récemment. 

Cette croisade dépa 
me genre, lancé jusqu'à présent. Y 
de différents groupes ethniques 


pars cet automne, à 


inipeg 


KTAMMIONS — ainsi 


Le 


que 
1 but de 
famille. 


seu la croisade 


aiens 


re anno {f 


M. l'abhé Franci s F. Woods, as 
suite de cor tations qu'il eut ic 

SskR., 5 rs Mgr G. Cebana et 
Les vicariats 


leme à cetle croisade 


mt 


M. l'abbé Woods à 
asée sur l'expérience acquise au 
née dernière à London, Ont., et dar 
comprendrait la province du Mani 


nce oilicieue 


ine “Croisade du Rosaire en Famille” 


s de cette magnifique entreprise a 


se en étendue tout autre movement du mê- 
{ prendront part 500,000 catholiques 


— anglais, canadiens-français et 


les habitants des territoires esquimaux et 


est d'emener les familles à réciter 


: 


de ce vaste projet a été faite par 
tant-directeur de la croisade, à la 
i avec S. Exec. Mgr G. C. Murray, 


S. Exec. Mgr B. La‘yka, OSBM. 


du Keewatin et de la Baie d'Hudson participeront éga- | 
morue même la frontière internationale pour embrasser le ter- 
déclaré que cette entreprise d'envergure, | 
des campagnvs menées l'an- | les distances du grand nord, la population éparse de ses territoires 
Saskatchewan, | et les visites plus ou moins régulières et distancées des missionnaires | nant dans le monde entier, grâce à la publicité que lui a attirée, dans 


cours 
ns la province de 14 
»ba, les Territoires du Nord-Ouest, 


Entrepreneur général 
en construction 


| 
! 
| 


uit archidiocèses, diocèses et vicariats de l'Ouest canadien | l'Alberta, la Colombie-Britannique, le Yukon et l'Alaska. Ces terri- 


On 


toires comprennent les. archidiocèses de Winnipeg, de St-Boniface, 
d'Edmonton et de Vancouver; les diocèses de Calgary, de St-Paul, de 
Victoria, de Nelson, de Kamloops, ainsi que les diocèses ukrainiens 
de Winnipeg et d'Edmonton; les vicariats de la Baie d'Hudson, du 
Keewatin, du Mackenzie, de Grouard, de Whitehorse, de Prince 
Rupert et de l'Alaska. 

L'équipe en charge de la croisade, qui se compose du R. P, P. 
Peyton, C.S.C., du R. P. Raymond Finan, C.S.C. et de M. l'abbé F.F. 
Woods, S.T.D., est déjà à l'oeuvre et communique aux moyens de 
l'avion et du téléphone avec les territoires immenses qu'il s'agit d'or- 
ganiser. Les directeurs étudient les divers problèmes que présentera 
cet immense territoire, qui s'étend à l’est, de la frontière ds l'Ontario 
jusqu'à liocéan du Pacifique, à l’ouest, —la Saskatchewan exceptée— 
et au sud, de la frontière des Etats-Unis jusqu'à l'Arctique, au nord, 


ritoire américain de l'Alaska. M. l'abhé Woods a fait remarquer que 


présentent des problèmes spéciaux. 


diocèses de la Saskatchewan: Régina, Saskatoon, Gravelbourg, 
Prince-Albert et Muenster, apporta, elle aussi, de nombreux problè- 
mes et fournit l’occasion de réaliser des expériences précieuses qui 
serviront dans la préparation du projet actuel. Grâce à l'hebdoma- 
daire de la Croisade, Time, qui publia divers articles en quatre lan- 
gues, visant à atteindre les différents groupes ethniques; grâce aussi 
à une organisation systématique et à la tenue de différents rassem- 
blements, on réussit à se mettre en contact avec les familles les plus 
isolées de la province. Le succès de la campagne dans la province 
voisine, où quatre-vingt-dix pour-cent des catholiques ont pris l'en- 
gagement de réciter le chapelet en famille et où des programmes | 
radiodiffusés du “Family Theatre” ainsi que la publication d'une 
nouvelle revue mensuelle Our Family assurent la persévérance du 
travail accompli, fait présager la réussite de la campagne qui sera 
entreprise cette année. 

Le R. P. Patrick Peyton, C.S.C., est l'animateur à la fois humble 
Ê ardent de cette Croisade du Chapelet en Famille, connue mainte- 


tous les journaux, l'organisation du “Family Theatre” comptant toute 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


pandre le slogan “La famille qui prie ensemble demeure unie”, 
les entend chaque semaine sur les réseaux des Etats-Unis; ils figurent 


aussi dans des programmes spéciaux, à savoir: “L'heure joyeuse” et 
“L'heure triomphante” à Noël et à Pâques. 

Répétant sans relâche avec simplicité et conviction le récit de 
sa victoire sur la maladie par la confiance dans le Rosaire, le Père 


Peyton répand la même conviction chez ceux qui l'entendent. Le Père 
Finan et l'abbé F, Woods, maîtres dans l’art de la publicité, lui pré- 
tent leur concours, La Croisade accomplit un travail efficace, grâce 
là une organisation très perfectionnée qui coordonne les efforts du 
clergé et des laïques dans la poursuite d'un même but, 


Récemment, le Saint-Bère a approuvé et béni le travail admi- 
rable accompli par le Père Peyton et ses collaborateurs, rappelant 
qu'il est d'une importance extrême, pour sauvegarder le foyer contre 
les assauts du matérialisme athée, de restaurer la prière en famille, 

Les transformations opérées dans des centaines de toyers qui ont 
recours à cette arme puissante, indiquent combien elle est efficace 


et bénie de Dieu 


eu 


y 
| 
| 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


| VENDREDI 2 AVRIL 


CKSE . 
(1250) Kies) © 


+ 


paroissiens de l'église de l'I 
drame de la 
sainte. M. l 
Les costumes attrayants et 


Jévus rencontrant sa sainte représentée sur cette ohoto — 


enthousiastes de la part des spectateurs qui remplissaient la salle au comble. On projette de représenter pe 


chaque année, Écrénavant, ce drame religieux 


TRIESTE — L'évéque de Tri-| 
este affirme que la “persécution | 
religieuse” se poursuit systéma- | 
tiquement dans la zone yougo-| 
slave du territoire libre de | 
et il demande aux PUR) 
dy mettre fa, |. SYRACUSE, N.-Y. — Des oen- 

“Alors que les Nations-Unies; lines de personnes ont surveillé 
discutent de la persécution reli-| une fillette de 11 ans embrasser 
gieuse en Hongrie et en Bulga-|le front d'une statue brisée de 
rie”, dit Son Exc. Mgr Antonio! Ste Anne, retirée d'une poubelle. 
Santini, “il est temps qu'elles! Nombre d'entre elles. y com- 
portent également leur attention| pris un prêtre catholiqu::, disent 
sur la violation brutale des liber-| avoir vu des larmes couler des 
tés religieuses dans la zone you-| yeux de la figure de plâtre de 
goslave du territoire libre, où|Ste Anne, comme la petite Shir- 
ces libertés devraient être garan-|ley Anne Martin venait d'y poser 
ties par le Conseil de Sécurité.” | ses lèvres, 

Mgr Santini rappelle la récen- Cela s'est produit 2 p'usieurs 


te expulsion des Capucins de|reprises, disent-elles. 

deux monastères de Cap-d’Istria| Des témoins ont fait remarquer 
et l'arrestation d'un curé d'Oso- | que certains des visiteurs ont 
immédiatement après qu'il} embrassé la tête brisée de la sta- 


po, , 
eût purgé une sentence pour! tue sans qu'on observe le phéno- 
“sabotage”, “La nouvelle vague mène. 


L'abbé Francis J. Furfaro, de 
l'église de Notre-Dame de Pom- 
péi, a dit avoir vu la fillette em- 
brasser la tête de la statue qui 
s'est mise à pleurer. 

“Tout ce que je puis dire, a-t- 
il ajouté, c'est que c'est un évé- 
nement merveilleux et extraor- 
dinaire.” 

Deux autres prêtres de la pa- 
roisse, a dit l'abbé Furfaro, ont 
aussi vu ce qu'on a décrit com- 
me des larmes dans les yeux 
peints de la tête de la statue, 
après que l’eut embrassée la fil- 
lette. 

On n'a pu communiquer avec 
Mgr A. Foery, évêque du diocèse 
de Syracuse. 

Shirley Anne, l'aînée des qua- 
tre enfants d’un laitier de Syra- 
cuse, fréquente l'école publique 
La famille est catholique. 

La fillette était à épui- 
sée après avoir embrassé durant 
plusieurs heures la tête de la 
statue aux larmes. 


Phénomène scientifique 
improbable 


de persécution a vivement at- 
tristé ln population de la zone 
yougoslave de Trieste, principa- 
lement parce qu'elle déferla du- 
rant la semaine sainte’, ajoute 
Mgr Santini, 


NOUVEAUX BUREAUX 


JAMES SHAEN Ltd. 


M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél. 927 850 — 926 749 


Ouvert toute la journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h. pm. 


Dans l'intervalle, John Mc- 
Mahon, doyen de l'école fédérale 
de céramique à l'uriversité Al- 
fred, Alfred, N.-Y., a déclaré par 
téléphone aux journalistes que 
du point de vue scientifique ‘‘ce- 
la semble impossible." 


Avis pour demande 
d'un Bill Privé au 
Parlement du Canada 


AVIS est par les présentes don- 
né que demande sera faite au Par- 
lement du Canada, à la session 
actuelle ou à celle qui suivra, pour 
l'odoption d'un Bill Privé incorpo- 
rant une compagnie sous le nom 
de Queont Pipe Line Company, 
ou dans l'alternative Trans-Nor- 
thern Pipe Line Company, ou tout 
outre non que le Parlement accep- 
tera dons le but d'acquérir, de 
construire et de diriger des ‘pipe 
lines” à l'intérieur et /ou en de- 
hors du Canada, pour le transport 
de l'huile, y compris les hydrocar- 
bures liquidés et les produits li- 


Souttrez-vous d'arthrite? de rnuma- 
tisme? de douleurs névralgiques, 
de iumbago, de douleurs dans les 


‘arthri 
$125 — 100, À 
Avez-vous des maux d'estomac? 


Manquez-vous de \ 


quides qui en proviennent, confor- f erveux? ”puisest, Sans Vie? 

i us de e ez 
mément aux provisions de et avec joues je v ENS gone 
tous les pouvoirs additionnels qui OIL CAPSULES". Redonnent de 
pourraient être conférés aux com la vitalité à tout le système. ue 


les es qui refusent 
vietllir avant le temps, 100, 82.00 
300, 85.00 


pagnies de ‘pipe lines" par toute 
législation concernant les ‘pipe 
lines qui pourrait être 
décrétée par le Parlement 
du Canada. Les requérants de- 


MAIGRISSEZ! Love AVOIR 
TROP D'EMBONPOI Le nou- 
veau moyen facile réduit le poids 
en livres, en pouces, Restez svel- 

tes, ayez l'apparence jeune, TS 


n l'embonpoint (non glan 
manderont que la compagnie avec le Pen ge ve Sami 
« à : rissement “GO ” 
jouisse de tous les pouvoirs, pri- Î réussit à merveille ur les 

té éré emmes trop grasses, et les hom- 
vilèges et immun ag conférés par mes aussi, en leur faisant dre 
toute législation générale affectant plusieurs us rapidement, sai- 
de telles “pipe lines”, qui pour- aimes mieux ce GOLDEN 


è crété le Perl nt DEL" est fourni comme sup- 
reit_Otre. décrétés per te Turieme plément: diététique. Ayez une 
du Canada et, de plus, demande- ‘taille à la mode.” hommes 

veulent ar- 


ront tels outres pouvoirs et provi- 
sions juridiques pouvant être jugés 
nécessaires pour la poursuite des 
buts de la Compagnie. 


laxatifs, pas d'exercices — si vous 

suivez le Plan diététique d'amai- 
issement “GOLDEN MODEL" 

rs de 33 jours. $5.00, 

En vente dans toutes Jes pharmacies 
ou commandez-les' chez Eaton, à 
la Baie d'Hudson ou au 

GOLDEN DRUG STORE 
Angle St. Mary's et Hcrgrave 
Winnipeg, Man. 
Vis-à-vis la cathédrale Ste-Marie 
Une rue au sud de la 
station des autobus 


DATE à Toronto, Ontario, ce 4ème 
jour d'avril 1949. 
L. Y. SUTTON. 
Avocet pour les requérants. 


1809, édifice Royal Bank 
Toronto, Ontario. 


The Western Savings & Loan Association 
Édifice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $21,000,000 


Président: R. D. GUY, CR. 


Vice-président: À. J, BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et assistont gérant: A. G. FRASER 


CALGARY : 221A-—8e ave Quest EDMONTON: 604, Edifice Agency 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Editice MeCollum #ill 
BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


Désireux de faire revivre en notre pays l'une des plus ciières traditions de leur, mère patrie, les 
mmaculée-Conception de Winnipeg, d'origine slovaque, présentèrent le 

ion du Christ, dans le but de prédisposer les fidèles aux solennités de la semaine 
bé John Rekem, vicaire, dirigeait la représentation qui fut donnée à la salle polonaise. 
a nage ed le jeu des acteurs et les scènes touchantes — telle celle de 


Phénomène observé par 
“# une foule à Syracuse 


A 


jf 


ee cout eur travail, à 
me C. Lévesque sa file 
sont dévouées au eompioit 


d'objets de piété; aux nombreux 


méritèrent des applaudissements 


jeudi saint, et surtout à nos dé- 
vouées religieuses qui se sont dé- 
pensées discrètement et sans me- 
sure, toute !a semaine durant, au 
soin du sanctuaire; à tous, les pa- 
roissiens offrent leurs remercie- 


McMahon, qui est aussi catho-| ments. 
| lique, a dit que le gypse absorbe 
|facilement l'eau, mais qu'elle 
| ne s'en dégage pas, sauf par éva-| Les personnes qui ‘ont gagné 
poration. Il a dit qu'il enverrait| des prix à la partie du dimanche 
quelqu'un faire enquête à la de-|17 avril sont les suivantes: 
meure des Martin, si le phéno-| Grand prix: M. Ed. Daly. 
mène se continue. os Prix d'entrée: M. G. Thiel. 


545-Le Forum 
6.00— Nouvelles 
6.05-— Musique 


3 
bienfaiteurs qui ont contribué à | pe = 1250 -suite 
l'orne du reposoir le | 420 intermède 
30 — 19] 


Sacré-Coeur 

5.00— Nouvelles 

| 505—Forum Ecoler 
5.15-—YvAn l'Intrépide 

| 545-—Forum Ecolier 

| 600—Nouvelles 


6.05—Musique à la carte 


625—Nouvelles sport 


a tnt | SEE 

“ ans le monde c \ 

Partie de cartes 1.00— Nouvelles 
7105-Carnet Social 


1.05—Intermède 
115—Musique de 


Radio-Saint-Boniface 


SM--Heure Relgieuse 


605— Concert populaire 

630—Nos Albums 
Victor 

10—Nouveiles — 


de 
145-Commentaire des 
nouvelles — Louis 


600— Nouvelles 
805-—-Poèrme musical 
sH- L'heure 


1000—Nouvelles — 
résumé 

10120-—FIN DES 
EMISSIONS 

LUNDI ?5 AVRIL 


715—Intermède 
120—-A être 

communiqué 
800—Nouvelles 
805—Intermede 
8.10—Bulletin 

des agriculteurs 
S15—Un Homme et 

Péché 


son 
830-Sur les rayons de 
. notre discothèque 


Lérer 
tes d'Yves 


ui 
8. latine 


vu N 

É y eure Exquise 

10 50—R des 
ouvelles 

11060 CANADA 1 

MARDI 26 AVRIL 

Lot — — 0m des 


1.15—Intérmède 
1.30— Raihement du rire 
elles 


P à Prix de 5 mains: Mme B, Nolet- | 
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John talentueux ar- 
tiste et membre d'une famille de 
musiciens, le maître de cé- 
rémonies et le directeur musical 
de l'émission “Opportunit y 
Knocks”, qui passe en ondes tous 
les mercredis soirs,'à 9 h. 30, sur 
les réseaux de Radio-Canada. 

(CBC) 


Une dépêche 
sans fondement 


MOSCOU —— La presse sovié- 
tique a publié une dépêche fin- 
| landaise disant qu'une délégation 
américaine était arrivée en Nor- 
vège pour étudier le pays en vue 
d'y établir des bases navales mi- 
‘itaires. La dépêche est proba- 
blement sans fôndement, puis- 
qu'en vertu du pacte de l’Atlan- 
|tique-Nord, aueune base militai- 
|re américaine ne peut être éta- 
|blie en temps de paix, en Nor- 
vège. 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Mon. 
{Vis-à-vis Consolidated turs Co.) 


Téléphone 926 625 


Nouveaux bureaux 


DR JACOB 


Dentiste 
et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 928 319 — Winnipeg 


NOUVEAU bureau à Brandon 
Edifice Security, 10e ue 


— 


ris. li faut que tous les joueurs 
se donnent le mot afin de ne pas 
retarder ces concours. Les diffé- 
rents gagnants devront être con- 
nus avant la fin du mois. Avis aux 


vocal fassent entendre de nou- 
veau certaines pièces musicales 
qu'elles ont popularisées dans le 
assé. Ainsi, mercredi prochain, 
le trio interprétera cette mélodie 
bien connue qu'il a su faire ä&p- 


Club. Elles se tiendront dans le 
salon du Club, à 3 h. de l'après- 
midi. 

Les étections soht un événement 
important dans la vie de tout club. 


tive et intéressante, il leur impor- 
te nécessairement d'élire à la tè- 
te de cette organisation des mem- 
bres intelligents et dévoués qui 
sauront déployer leurs énergies 
et leurs talents pour le bien com- 
mun de tous les membres et de 
aroisse en général. 
ous, les membres sont donc 
priés retenir cette date impor- 
tante du ler mai. L'avenir du 


ces artistes seront de nouveau sur 
les ondes à 8 h. 45, est “Inspira- 


tion”. Elles auront comme invi- 
tée spéciale à ce programme Mile 
ph re Gagnon, 


Lu 


janiste, 
voix du 


programme 
Québec” a-re- 
commencé lundi 
dernier, C'est en 
effet de 9 h. 10 
à 9 h. 15 tous les 


lieu les élections générales du 


tourisme de la 
province de Qué- 
bec informera les 
auditeurs du 

te CKSB sur 
es endroits in- 
téressants ou 
historiques du vieux Québec, ou 


23 avril, qu'aura lieu la quatriè- 
me et dernière rencontre de dix 
que entre le Club du Sacré- 
oeur et le Cercle Ouvrier. 
L'équipe du Cercle Ouvrier au- 
ra un Crédit de 68 points: résultats 
des trois rencontres précédentes. 


intéressés. ù Le Trio Moderne a fait ses dé-| 
P uts mercredi soir dernier et déjà 

; Elections ééméeahs nous recevons des demandes afin 
C'est le ler mai qu'auront|que les artistes de cet ensemble 


Club est entre leurs mains .,, soirs, du lundi 
au vendredi, que 
Trophée Dufault le bureau du rejaillir 


Chronique de CKSB 


sur les ondes de CKSB et qui 
promettent de devenir des talents 
qui prendront part plus tard à la 
série des artistes de CKSB. 

Tous les auditeurs du poste ont 
été heureux d'apprendre, diman- 
che dernier, qu'une de nos com- 
patriotes française du Manitoba, 
une artiste qui a été maintes fois 
entendue sur les ondes de CKSB, 


Si les membres désirent ardem-|précier “Ah, le petit vin blanc!” |Mlle Louise Roy, remportait le 
ment et sincèrement faire partie | Une autre mélodie au programme | premier rix au programme 
d'une organisation florissante, aC-|de mercredi prochain, lorsque|“Singing Stars of To-morrow”. 


En plus de l'honneur qu'elle 
s'est attiré, elle s'est vu décerner 
une bourse de $1,000.00 pour lui 
permettre de continuer ses études 
de chant. Mlle Roy est également 
finaliste sur un programme du 
réseau français de la Société Ra- 
dio-Canada, “Nos futures étoiles”. 
Dimanche prochain, le 24 avril, 
elle sera en vedette au program- 
me éliminatoire. Nous lui souhai- 
tons beaucoup de succès et nous 
espérons que là encore elle fera 
p d'honneur sur, 
ses compatriotes franco-manito- 
bains. À sa famille, les directeurs 
et les membres du personnel et 
tous les auditeurs offrent leurs 
plus sincères félicitations. 
Heure avancée 

Nous prions nos auditeurs de 
me partir du dimanche 
24 avril, ées 


Pourra-t-elle conserver cette a-|encore qu'il parlera non seule- les heures u 
vance et remporter ainsi le tro-|ment de vieilles choses mais de| sur l'horaire des programmes 
CKSB sont celles de 


vieilles gens. Ce programme se 


phée Dufauit? C'est ce que nous 
décembre 


saurons, samedi soir :., 


Banquet annuel 


Le quatorzième banquet annuel 
du Club du Sacré-Coeur aura lieu 
le mercredi 18 mai, dans la salle 
paroissiale. Comme l'an dernier, 
les Dames de Ste-Anne ont accep- 
té l'organisation de ce banquet 
qui clôture officiellement les ac- 
tivités de la saison. \ 

Pour faciliter la besogne d'or- 
ganisation d'un tel banquet, il ést 
très important que le comité sa- 
che d'avance combien de membres 
et d'amis seront des nôtres à cette 
occasion, Alors, achetons dès au- 
jourd'hui nos billets en nous 2a- 
dressant soit au gardien du Club, 
soit à l'un des secrétaires des trois 


ligues de quilles. : 


Des élections auront lieu 
en Hongrie 


| BUDAPEST -—— Le gouverne- 
ment a dissout le Parlement, et 
annoncé des élections au cours 
desqueiles aucun candidat de 
l'opposition ne pourra briguer 
Îles suffrages. Seuls les candi 
dats du gouvernement commu- 
niste seront en ce et les élec- 
teurs exprimeront leur approba- 
tion des candidats ou leux dé- 
sapprobation par un “oui” où per 
un “non'”, 


continuera jusqu'en 
prochain. 

Les ménagères sont encore au 
milieu d'un grand concours. Cette 
fois, il s'agit d'identifier des re- 
cettes. Ce concours, qui a été lan- 
cé hier matin, le jeudi 21 avril, se 
continuera les mardis et jeudis 
jusqu'au 5 mai. Toutes les répon- 
ses devront être rendues au poste 
avant le 14 mai et le nom des ga- 
gnantes sera connu le mardi 17 
mai. 11 s'agit d'identifier dans le 
livre “La cuisinière Five Roses” 
les recettes dont on nomme sim- 
plement une fois les ingrédients. 
C'est un travail de recherche et 
nous aimons croire que plusieurs 
maris seront les heureux béné 
ficiaires de “Radio cache-cache”. 

La série des artistes de CKSB 
tire à sa fin. En effet, dans quel- 
ques semaines, cette émission se- 
ra discontinuée, pour reprendre 
au mois d'octobre, Le dimanche 
24, nous aurons le plaisir de vous 
présenter Mme Rita Lacerte, so- 
prano. 

Au cours des mois d'été 
c'est l'intention du département 
des vorogrammes de remettre à 


C'est samedi soir prochain, le 


1947 et qui était connue sous la 


du poste 
l'heure d'été, l'heure avancée 
ayant été adoptée par les mu- 
nicipalités du Grand Winnipeg. 


Un tremblement 
de terre surprend 
Portland 


PORTLAND — La secousse 
sismique du 13 avril est la plus 
forte qui ait été ressentie à Port- 
land, qui vraiment n'en a pas 
l'habitude, Ceux qui habitent les 
étages supérieurs d'édifices éle- 
vés ont été évidemment les plus 
“éprouvés”. Dans le nouvel édi- 
fice Equitable, des gens ont été 
projetés sur le plancher. 

Un nommé Hosner, qui pas- 
sait sur un pont, a déclaré: “J'ai 
dû me cramponner au garde-fou. 
J'ai eu peur d'être jeté en bas.” 
William H. Sanders buvait un 
café dans son auto. Sa tasse 
mit à trembler, “Hé!, cria-t-il 
son copain, ne fait pas bot 
l'auto. Tu renverses mon café.” 

Le plus étonné, ce fut le pro- 
fesseur Joseph Santee, qui par- 


V'affiche une série d'émissions qui! lait des tremblements de terre 
a été très populaire en 1948 et en | qui surviennent parfois en Cali- 


fornie. ‘Mais, dans l'Oregon: 


rubrique “Talents de ehez nous”.| dit-on, cela n'est jamais arrivé”. 
Ce programme est destiné à faire | Il n'avait pas fini sa phrase que 
connaître des artistes en herbe |les pupitres se mettaient à val- 
qui n'ont pas encore été entendus ser. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Dans sa dernière lettre men- 
suelle, le Grand Chevalier vous 
souhaitait un “joyeux et saint 
jour de Pâques”, Nous osons es- 
pérer qu'il en a été ainsi pour 
vous tous. C'est un fait reconnu 
que notre pauvre nature humai- 
ne aspire de toutes ses forces au 
bonheur temporel, en attendant 
un meilleur monde. La condition 
première de ce bonheur consiste 
en la possession de cette paix in- 
térieure, fruit d'une conscience 
bien en règle avec son Créateur, 
Nous souhaitons à tous, Frères 
Chevaliers, une continuation de 
cette paix intérieure et un atta- 
chement toujours sincère et fi- 
dèle à notre sainte mère l'Eglise. 


Brillant suceès 


A udissons au beau succès 
par une jeune Mani- 
tobaine dans le récent concours 
artistique “Singing Stars of 
Tomorrow”. 11 s'agit ici de Mile 
Louise Roy, fille de notre e 
re, l'honorable Juge L.-P. 
Dans ce concours où 
paient les meilleurs chanteurs 
du Canada, Mile Roy s'est clas- 
sée la première et a gagné une 
bourse de mille dollars. 
erreur, Mile Roy avait chanté 
pour la première fois en public 
lors d'un banquet d'initiation 
du Conseil Provencher, Les as- 
sistants avaient alors admiré 
une voix belle et forte, et ceux 
qui ont eu le privilège de l'en- 
tendre dans le concours final de 
dimanche derxier ont pu cons- 
tater les étonnants de 
cette jeune artiste. Nos félici- 
tations et nos voeux pour des 
succès toujours plus grands! 


Nous devions nous rendre à 
Ste-Anne, lundi passé. Pour des 
raisons incontrôlables, cette in- 
vitation a été retirée, mais nous 
espérons que.cela ne sera que à 
tie remise, Bonne occasion éga- 
lement pour certain Frère de re- 
trouver la fameuse pétition, ou 
d'en faire circuler une nouvelle. 
Pas de pétition, pas de “chatte”! 


Réunion importante 


Les présidents et secrétaires de 
tous nos sous-conseils song ins- 
tamment priés de nous visiter en 
nos salles, le dimanche 24 avril 
prochain, à 3 h. de l'après-midi 
(heure avancée), L'exécutif re- 
cevra les recommandations et 
suggestions de ces délégués en 
cette occasion, Il y sera question 
de recrutement, d'initiation, de 
pique-nique annuel, etc. Un bref 
rapport de leurs activités devra 
être soumis à l'assemblée, Le tout 
se clôturera par un bôn petit sou- 
per offert par l'exécutif. 


Nous nous attendons à une bon- 
ne assistance à l'assemblée régu- 
lière de lundi prochain. Le Con- 
férencier, le Frère R. Blanchette, 
fera les frais de l'assemblée et 
promet du nouveau intéressant et 
ns pour plusieurs. Qu'on se 

ise! 


Prochaine initiation 


La prochaine initiation aura 
lieu au mois de juin, et il s'agirait 
de commencer dès aujourd’hui le 
recrutement. Visons surtout à la 
qualité! 


Vic, de St-Boniface, croit-il 
réellement avoir partiellement 
défraye les dépenses du voyage 
de Gus? Nous croycns savoir que 
ce dernier ne s'était pas ménagé 
une audience privée avec le dé- 
légué apostolique et que le but 
principal de ce voyage n'avait 
rien à faire avec le Centre d'In- 
formation Religieuse. Le trésorier 
de St-Boniface, ou peut-être en- 
core ce farceur de Roger T., pour- 
ront tirer au clair cette affaire 


louche. 
BISTOURIL. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Avis à tous les membres et amis 

A sa dernière assemblée, tenue 
le 13 avril dernier, la Fédération 
s'est vu forcée de remettre la rafle 
des billets à sa prochaine assem- 
blée du 11 mai. 

Plusieurs livrets ne sont pas en. 
core rentrés et toute personne en 
ayant en sa possession est priée de 
vouloir les "faire parvenir vendus 
ou non à ja secrétaire, * 

La cause est très louable et 
nous espérons que les personnes 
n'ayant pas encore répondu à 

l’apvel se feront un devoir de s'y 
conformer; d'un autre côté, nos 
a bien sincères aux 
1 


généreux donateurs qui ont su 
nous encourager. 

Veuillez s’il vous plaît changer 
la date sur vos billets du 13 avril 
au 11m 

aria COSSETTE, sec! 


I s'était oublié 


PORT-ARTHUR, Ont, — Paul 
Gibbon, chef du service de la 
perception de la taxe radiopho- 
nique, est condamné à cinq dol- 
lars d'amende: il avait négligé 
de déclarer son propre récep- 
teur. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


A Connectieut Yankee 
So Dear To My Heart . 
The Sun Comes Up 


Tarzan's Magic Fountain LI 
Trouble Makers L 
Range Renegades LI 
Geldwyn Follies LI 
Canon City hiols 7 
A Lotter To Three Wives Lui 
Return Of October Il 
Raffles fase "T2 
Brothers In The Saddie ui 
The Red Shoes s ul 


1—N'oître aucun danger Dour le 
public en général 


[I-Ne convient qu'aux adultes sé |" 
ornés 


rieusement fl 
[mA rejeter parce que condamnable 
en partie, 
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Sauf | 
| 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 


Druit civil droit criminel 
Municipalités. prêts. testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
Tél. 924 303 265, ave Portage, Wp&- 


Monnin & Gräfton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chomore 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Moin Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 
Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et viacement 
d'argent sur fermes 


din EDIFICE MeciNTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Pirovencher St-Honiface 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 


Prêts à 41,% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et suctessions. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 


Tél.: 927 348 


GC. Maurice Gelley, B.A. 
Avocot, Avoué et Notaire Public 
314-315, édifice Avenue 


265, avenue Portage Winnipeg 
Tél. Sur, 924 803 Tél Rés. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AYOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace, 
Aviseur légal rour le “Trade and 
Labor uncil" de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., FAC. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Fermanent 


356, rue Main Tél.: 924 955 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T, ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 4 6 h pm. ou 
sur rendez-vous 


502, éditice Medical Arts 


Tél—Bureau: 924 843 Rés: 4 583 
Si l'on ne répond appelez le 
‘Doctor's Registry": 109 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horoce 


Heures de consultation 
2h 86h. pm. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 924 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
$t-Bonitace 


155, ave Provencher, 
Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 
Medecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 


S8t-Bonitace 


deures de consuitation 
de Th 49h du soir 
et le samedi après-nridi 


Téléphone 201 701 


DR HENRI GUYOT 
Médecine — Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


520, rué Auineau  St-Bonilace, Man. 
Téléphone 201 696 
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de la semaine 


AINT-B 


F familiale 
A la Cathédrale | Mariage dlllid dis des siostentel 
La table de communion | DOLAN-LACERTE | me mn en 3 s 4 


M. l'abbé Léo Blais, curé, unis- 
tait en mariage Mile Lucille Lae- 
munion pour les fêtes de la Con- | certe, fille de M. et Mme Origène | 
sécration et le Congrès Eucharis- | Lacerte, avee M. Eugène Dolan, 
£ | fils de M. et Mme Ediaund Dolan, 

population catholique de St-|de la paroisse du Sacré-Coeur | 
Bonitace à voulu ériger un autel! d'Oakwood, D.-N. le mardi 19! 
qui soit un bel hommage à la Vic. | avril, à 9 h. 30, en la cathédrale | 
time de l'Autel: généreusement | de St-Boniface | 
elle a souscrit 520,000 La mariée, accompagnée de son | 

Cette année, l'année de la Con- | père, était revêtue d'une longue En 
técration et du Congrès Eucha- | robe en satin bla, dont l'enco- | dk 
riétique régional,-les paroissiens | lure était façonnée de dentelle 
voudront particulièrement plaire | “Chantilly”, le collet rond et les! 
au Coeur Eucharistique de Jésus, | manches en pointes. La jupe lon-| 

1ne nouvelle ta-|gue se terminait en une traine. | 

| Deux plumes d'autruche blanches | 

nais tou-|retenaient le voile trois-quarts | 

:. |bordé de dentelle, Son bouquet | 

| consistait de roses rouges, d'oeil- 
ilets et de gardénias. 


C'est une affaire décidée: nous 


aurons une nouvelle table de com. mai prochain 


4 
# 


connaissance 


. | ment intéressan 


LA LIBERTE ET 


G rand'messe pour 
le Général Giraud 


Une grand'messe recommandée 
pur l'Union Nationale Française 
sera chantée dans la cathédrale 
de St-Boniface, le samedi 23 avrii, 
à 8 h.. pour le repos de l'âme du 
|général Henri-H. Girsud, décédé 
récemment en France. 
| Communiqué. 


Le prochain 
film français au 
théâtre Paris 


| | Cette semaine, la Société d'En. | 
seignement Postscolaire fait tour- 


ner au théâtre Paris un film à 
| portée sociale: “Le carrefour des 


lenfants perdus”. Le programme | 


| du mois de mai sera particulière- 


aurons un film qui met- 
tra de nouveau en vedette la 


Le 5 mai nous! 


LE PATRIOTE 


V2 chopine 


| 75 | 


Emaïl Pittsburgh 


Pinte 


235 | 


| Rafraîchissez l'intérieur et l'extérieur de votre maison avec cet émail 
Il synthétique durable, qui est facile à appliquer. D'un beau lustre, ré- 
siste bien au craiement et à l'altération de couleur. Résiste aux dom- 
mages et à l'usure, et facile à nettoyer. Blanc, crème, noir, noir mat, 


Winnipeg, Mon., 22 avril 1949 


Gallon 


Les Cours sur le Mariage 
C'est jeudi soir, le 28 avril 
8 h., salle Jubinvil qu'aur 


ille 


Ma- 


la clôture des Cours sur le 
riage!: remise de Volumes sur Île 
Mariage ou l'éducation des en- 


fants, de diplômes, soirée récréa- 
tive. Ceux et celles qui ont pris 
part aux cours 
compagnés de leur ami ou amie 
Croix de marbre au mur 


M. 3.:0. Brunet pose actüelle- | 


ment 12 plaques de marbre avec 


croix, au mur intérieur de la 
Cathédrale, C'est en vue de la 
Consécration. En voici la signifi 
cation: “Les douze croix qu'on 


fixe dans la muraille de l'église, | 


et qu'on place à 


signifient les 
la 


les cierges 
tête de ces croix, 
do apôtres qui 
lumière de l'Evangile la doc- 
trine de la croix par toute la 
terre, d'où sont tirées les pierres 
vivantes qui composent l'édifice 
spirituel du ciel. Saint Jean dit, 
dans l’Apocalypse, que les mu- 
railles de la céleste Jérusalem a- 
vaient douze fondements, et que 
sur ces 

les noms 
l'Agneau’’, 


17e ont porté 
1t porte 


et 


à! 


peuvent être ac-| 


la | 


murailles étaient écrits 
des douze apôtres de 


Les filles d'honneur étaient les | tite actrice talentueuse, Hélène 
| soeurs des époux respectifs: Miles | 
[Charlotte Lacerte et Jeannette 
Dolan | 
| MM. Bruno Lace-te et John Do- | 
| jent garçons d'honneur tan- | 


|titue un ensemble à la fois amu- 


[lan éte | |ce sera le grand film attendu de- 
|dis que MM. Alfred Goebel et| | puis lorigtemps, l’histoire prenan- | 
k Smith agissaient comme] Le R. P, Verrier, S.M., sumônier | te du Père Damien, l'apôtre des | 


huissiers. M. E. Dolan était témoin 1 des frères de l'Institut Proven- | lépreux. Ce film a été primé. C'est 
pour son fils. ; |cher, traitera, le jour de l'ouver- | un document humain d’une gran- 

M. René Préfontaine fit enten-\ture de la Semaine, 1e. 15, de | 
|dre, au cours de la cérémonie, les | “L'Enfant dans le plan de Dieu”. | chante. On en soriira meilleur. 
| cantiques Panis Angelicus et 
| Agnus Dei. Mme A. Bourbonniè- | 
‘re touchait l'orgue 
| A l'issue de la réception, tenue 
chez la tante et l'oncle de la ma- 
| riée, M. et Mme K. Stanners, 144, 

rue Dumoulin, les nouveaux 
époux partirent en voyage aux | 
| Etats Unis. 

Pour la circonstance, Mme Do- 
lan portait un costume de laine 
bleu, un manteau gris et deux vi- 
sons. Ses accessoires étaient rou- 
| ge vin et son corsage était de gar- 
| dénias. 
| M. et Mme Dol:n établiront leur 
| résidence au Dakota-Nord. 


| refour des enfants perdus” sera 
tourné à St-Claude et nous espé- 


| 
| 
| 

cationnels. 


autres que les films de l'Office 
national; mais jusqu'ici nous n'a- 
vons pas réussi à obtenir un dé- 


| PR 


| Carletti (Carlettina). Ce film s'in- | 
|titule “L'ange gardien” et cons- | 


| sant et touchant. Puis le 19 mai | 


de portée et d'une sincérité tou- | 


Comme on le voit, nous aurons | 
deux films en mai. C'est que nos | 
| amateurs deviennent de plus en} 

plus intéressés et qu'ils nous ont | 
leux-mêmes demandé d'avoir des | 
| films français plus fréquemment. | 
Cette semaine notre film “Ie car- | 


rons que rous pourrons fournir | 
à la population de ce centre, ain- | 
si qu à d’autres du Manitoba, des | 
films français formateurs et édu- | 


Nous avons essayé aussi d’obte- | 
nir des films 16 mm en français, | 


bleu royal, bleu poudre, gris français, rouge Fiesta, jaune-orange, rose 
foncé, brun automne, Tan Morocco, vert gazon, vert de jade, jaune 
- : 4 " . . 2 . | 

jonquille, crème Colonial, ivoire véritable. Couche de fond blanc mat 


et couche d'apprêt rouge oxyde. 


Peinture #Wallhide”’ lustrée 


| C'est la peinture à murs Pittsburgh 
d'un beau lustre, recommandée. pour 
chambres de bain, cuisines ou autres 
pièces assez occupées. Pas besoin 
de fond si la surface est polie 


1,85 Gcior, 6,50 


Peinture mate pour murs 


Peinture à murs, “’Semi-Gloss’” 


Recommandée par Pittsburgh là où 
l'on désire un beau lustre, là où une 
bonne surface lavable est nécessaire. 
Jolies couleurs modernes coloniales, 
tendres. 


Pinte 


1,80 Gallon, 6.25 


Peintures, Soubassement. 


Peinture de base à l'huile Pittsburgh Pinte, 


Wallhide, pour toute surface inté- 
rieure, y compris tapisserie. Un fini 
mat en une couche. 


Pinte, 1.65 Gatlon, 6.66 


Email ‘’Florhide’’ 


Assistez à un programme illustré 
‘’Magic in your Home‘, par les 


| Baptêmes 


Immeubles | Sansoucy). 

Hypothèques Le 10 avrti-Mona-Lorraine- 
| Marie-Lynn, née le Ter avril, fil- 
ile de John Charles Eltom et de 
Joséphine Duhamel. Parrain, 
| Louis Duhamel; marraine, Blan- 
|che Duhamel, 


Le 10 avril Denis-Joseph-An- 

ollet | dré-Napoléon, né le ler avril, fils 
{de Léopold Verreault et de Doris 

| Sénécai. Parrain et marraine, M. 

Assurences let Mme André Sénécal (Antonia 


Téléphone 207 168 


Edifice Norwood Electric 


Angle Taché et Horace, Norwood 


Le KR. P. Denys Jubinville, 
O.M.L, directeur de la Maison des 
Retraites Fermées, parlera, le 20 
au soir, de “La Paroisse et la Fa- 


pôt de films où les amateurs se- 
raient libres de puiser. Il y a aus- 
si la question de la censure àe 
ces Tilms ei quelques autres pro- 
blèmes qui, nous l’espérons, fini- 
ront par se résoudre, 


Alliance 
Française 


Vous êtes cordialement invité | 
m|à assister à la prochaine réu- 


nion de l'Alliance Française, qui 
aura lieu le lundi 25 avril, à 8 h. 
30, dans la salle du Collège de 


| Le 10 avril—Paulette-Marie, 
TISSOT ||uée le 27 mars, fille d'André Hé- 
PHOTO bert et de Dorothée Bourassa. 
162, rue Parrain et marraine, M. et Mme 
Dumoulin Pierre Hébert (Marguerite Massi- 
| non). 
Tél. 201 862 
pour | x 
Albums de mariage Service de 
Evénement spécial R A D { O 
KEATS 


ATTENTION! Tél. 201 852—320%2, rue Toché 


Nous vous prions de bien vou- 
loir ne pas ottendre trop tard. 
Fixex votre rendez-vous dès main- 
tenant. 

N'hésitez pas si vous désirez un 
album ou des photos de votre ma- 


riage. 
GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 
Téléphone 202 652 


Mlle À. CHABIDON 


désire faire savoir à ses 
clients et amis qu'elle 
sera à leur service 


chez Mme R. Guay 


196, ave Provencher 
St-Boniface 


Le R. P, D. Desjardins, S.J., rec- 
teur du Collège de St-Boniface, 
causera de “La vie en Famille”, le 
21 au soir. 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél, Bureau: 925 184 Rés.: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste ST-BONIFACE, MAN. 


Incendies 
EHeïs personnels 


Automobiles 
Accidents 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux da construction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
$t-Boniface Téléphone 201 283 


| Le R. P. P. Scheffer, OMI, 
| provincial des Oblats, fera le ser- 
mon, à la cathédrale, le 22, jour- 
|née des vocations, sur “La Famille 
| et la Vocation”. 
Décès 
M. FRANÇOIS SAVOIE 
Le mercredi 13 avril est décé- 
dé subitement à sa résidence, M. 
François Savoie, de 177, rue Mas- 
| son. Le défunt était âgé de 69 ans, 
| Outre son épouse, il lxisse dans 
Île deuil 2 frères, Frédéric, de St- 
| Boniface, Arthur, de San Fernan- 
| do, Calif.; et 2 soeurs, Mmes A. 
| Laurin, de St-Boniface, et A. Per- 
ron, d'Ena, Ont 
| La messe Requiem fut célébrée 
\ le lundi 18 avril, à 10 h., en la ca- 
thédrale de St-Boniface. L'inhu- 
mation se fit au cimetière de St- 
Boniface 
Les porteurs ét 
| voie, Antonin Savoie, Horace Sa- 
| voie, Lucien Savoie, Jean Lau- 
rin et Aurèle Duguay 
Les funérailles étaient sous la 
|| direction de la maison Desjardins- 
! McGee 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
{Vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace) 


Téléphones: 207 062 202 034 


L'Hôte! le plus moderne de St-Boniface 
“Où un cordial accueil vous attend’ 


Mme F. Frénette, gérante 


Restaurant attenant 


Manteaux faits sur mesure 


Réparations -- Remodelage 
Entreposage 


MECKLING FURS 


146, AVENUE PROVENCHER 


Pilotes d'avions de 
combat à réaction 
OTTAWA — Le CARC. an- 


M | attribués à l'ami 


tient MM. O. Sa. | 


:| St-Boniface. 


Stefan Kossak, ancien corres- 
pondant de guerre, parlera sur le 
sujet suivant: “Ce que je viens de 
voir en Europe”. 

Entrée gratuite sur présenta- 
tion de la carte de membre pour 
l’année 1948-1949. Droit d'’en- 
trée de 50c pour les personnes 
qui ne font pas partie de la So- 
ciété. 


Chevaliers 
de Colomb 


Notre programme récréatif de 
lundi dernier, sous l’habile direc- 
tion du frère Landry, offrait à 
un auditoire mixte une variété 
de morceaux remplis de gaieté 
et d’entrain qu'aucun d'entre nous 
n'hésiterait à placer au tout pre- 
mier rang de nos réjouissances 
pascales. 

Alors que le frère Roland C. ri- 
valise de très près Ninon Vallin 
et de Vinci, les applaudissements 
enri et au frè- 
re Gilles témoignent sans doute 
de leur maîtrise à l'écran. Hou- 
dini, fameux magicien, serait sans 
doute demeuré bouche bée de- 
vant les prestidigitations des pè- 
re et frère Masson. Notre tréso- 
rier voudra sans doute désormais 
se tenir à l'écart de ces derniers. 
Au dire de Roger, Bistouri même 
en eut tiré profit... 

L'influence de ia magie ou le 
sort même a-t-il voulu que le pre- 
mier gagnant de notre tirage ne 
fut nul autre que le fils de no- 
tre dévoué J.-B.? 

Nous l'ignorons, mais la main 
de notre grand chevalier serait- 
elle demeurée plus puissante que 
le bâton magique! L'avenir nous 
rassurera. 

Félicitations sincères à toutes 
les personnes qui ont prêté main- 
forte au grand succès rempurté 


par notre rafle. Mention honora- | 


ble à notre dévoué aumônier et 
au frère Paul R. qui se sont prou- 
vés d'excellents vendeurs. 

L'une des nôtres, Mlle Louise 
| Roy, se classait première au con- 
cours éliminatoire des ‘“Singing 


Stars of Tomorrow”. Félicitations | 


let voeux sincères de succès dans 
|sa carrière. 


Notre initiation du 8 mai pro- 
gresse on ne peut mieux. Son suc- 
cès repose non seulement sur no- 
| tre dévoué comité de recrutement 
{mais aussi sur le précieux con- 
cours que chacun saura y appor- 
ter. Qu'on ne l'outlie pas. 

Notre frère prieur Henri D. a 
! mené une fois de plus à bonne fin 
l'organisation d'une retraite fer- 
mée. 

Hollywood est souvent surnom- 
mée la ville des surprises, Tel fut 
le cas, le dimanche de Pâques, 
| lorsque bon nombre de vedettes 
catholiques ont pris part à un con- 


des Etats-Unis et capté par le pos- 
ite CKRC de Winnipeg. Du début 
à la fin, ce concert revêtit un ca- 
ractère très religieux et bien ap- 
| proprié au saint jour que nous 
|fétions. Que chacun d'entre nous 
|envoie un témoignage d'apprécia- 
[tion aux personnes responsables 


cert irradié sur le réseau Mutuel | 


! Email Pittsburgh qui sèche vite, fini 


résistant élastique pour pl 
quets en ciment. Bonnes 
d'adhérence. 

Va 
chop. 


Une autre qualité de la 
Pittsburgh pour extérieurs 


le blanc Titanic durable. 
opaques. 
Pinte, 1,80 Gallon, 


escaliers, ponts de bateaux et par- 


60c Pinte, 1,85 Gal. 6.50 


anchers, 


qualités 


Color Dynamics 


Venez entendre une causerie intéressante et instructive, 


Peinture à maison ‘’Sun-proof" 


sons. Plusieurs couleurs, y compris 


par Mile Ruth Hamilton, experte en couleurs, du Pittsburgh 
Paint Home Decoration Bureau, à la SALLE BEAVER, 4ème 
étage, du 18 au 28 avril (excepté le 22 avril), à 10 h. a.m. 
et2h.30p.m. Prix d'entrée tirés chaque jour après le pro- 
gramme. Entrée gratuite. 


peinture 
de mai- 


Couleurs 


INCORPORATE D 


2% MAY 1670. 


| LES COMMANDES PAR LA POSTE SONT REMPLIES PROMPTEMENT, 


Éndsons Dan Company. 


Au Grand Séminaire Retraites fermées] 


de Saint-Boniface 


Il n'y a pas de classe au Sé- 
minaire les’ trois Jours Saints. 
Mais ici ‘‘pas de classe” n'est pas 
synonyme de congé. Les céré- 
monies imposantes de la Semaine 
Sainte doivent être préparées a- 
véc soin et exécutées avec la plus 

ande solennité car “c'est par 
a Liturgie que nous nous élevons| 
jusqu’à Dieu et par elle que nous | 
Lui sommes unis,” (Divini cultus 
de S.S. Pie XI). à 

Le culte à rendre à Dieu en 
ces jours de tristesse et de joie 
fut bien compris des Séminaris- 
tes; en suivant fidèlement les 
prescriptions liturgiques ils ont 
contribué grandement faire 
comprendre aux fidèles l'Action 
sacrée qui se déroulait à l'autel. 

Avant chacin des offices, nous 
voyons arriver l'Evêque accom- 
pagné de ses Assistants et des 
Séminaristes. Cet honneur ren- 
du à la personne de l'Evêque s’a- 
dresse surtout à la personne re- 
présentée. Le pontife passe et| 
bénit au nom du Christ qu'il re- 
présente, | 


—— 


Jeudi Saint 


La cérémonie du Jeudi Saint 
est particulièrement imposante. 
| Entouré de ses 5 Assistants, de 
| ses 12 Prêtres, 7 Diacres, 7 Sous-| 
| diacres et de plusieurs jeunes; 
| Cleres, l'Evêque procède à la 
consécration des saintes Huiles 
au cours de la Messe pontificale. 
| Une seule Messe dans l'église ce 
jour-là, pour nous rappeler l'u- 
{nique Sacrifice de la Loi nou- 
| velle. Et ces saintes Huiles, qui| 
| serviront au cours de l’année 
| dans l'administration des Sacre- 
|ments de Baptême, Confirma- 
tion, Extrêéme-Onction et des] 
| Saints Ordres, sont consacrées] 
| au cours du Sacrifice de la Messe 
pour bien nous montrer que le 
| Sacrifice de Notre-Seigneur nous 
| a mérité toutes grâces. L'Office | 
de ce jour est riche en lecons 
d'Unité de la sainte Eglise, “Un 
seul Seigneur, une seule foi, un 
seul Baptême, un Dieu, Père de 
tous qui vit et agit par tous.” 
(Eph. 4. 5-6) 


| Lavement des pieds | 


| Dans l'après-midi du même! 
| jour, le Lavement des Pieds rous 
| rappelle l'humble charité du 
|Christ. C'est le Maître qui se 
| fait le Serviteur de tous. Aussi 
voyons-nous le Pontife quitter| 
ses vêtements, se ceindre d’un! 


| 


| grâce au nom du Christ. 


|te méthode et ils ont affirmé que 


Samedi Saint, l’arrivée du feu 
nouveau représentant la publi- 
cation de la loi nouvelle que Jé- 
sus-Christ, Lumière du monde, 
vient apporter; le triple cierge 
signifiant la glorieuse Trinité; le 
Cierge pascal, figure du ,Christ 
tout radieux des splendeurs de 
sa résurrection; l’eau baptismale 
appelée à donner la Vie de la 


Pâques, glorieuse résurrection 
de Celui qui a vaincu la Mort 
pour nous donner la Vie. “C'est 
le jour que le Seigneur a fait: 
passons-le dans les transports de 
l'allégresse.” (Graduel de la 
Messe), | 


Au conseil de ville 


Une délégation de plus de vingt 
marchands-détaillänts s'est pre- 
sentée en corps à la dernière réu- 
nion du Conseil de ville. Ces mar- 
chands, qui avaient avec eux un 
M. Aie, ancien échevin, ont vou- 
lu enregistrer leur opposition au 
projet d'une boucherie “ambu- 
lante” dont nous avons déjà par- 
lé. On se souviendra qu'une fir- 
me a fait au Conseil la deman- 
de d’une licence pour colporter 
de la viande de porte en porte. 
Lundi dernier, les marchands-dé- 
taillants ont protesté contre cet- 


ce procédé constituerait un pré- 
judice envers les institutions dé- 
jà établies, qui doivent payer taxe. 
Le Conseil a renvoyé cette ques- | 
tion au Comité spécial et les mar- | 
chands n'auront qu'à y exposer 
leurs griefs. 
Vote des citoyens | 
11 a été aussi question, à cet-} 
te même réunion, du vote des ci- 
toyens. Cette question est tou- 
jours passablement épineuse et 
semble avoir le don de soulever 
des débats partout où elle se dis- | 
cute. Il s'agissait ici de donner 
le droit de vote à tous les ci-| 
toyens âgés de vingt et un ans 
et pius. On renvoya finalement | 
cette question à l'an prochain | 
L'échevin Léger voulut présen-| 
ter un amendement permettant | 
à tout citoyen de 21 ans et plus, | 
résidant de St-Boniface pour une | 
période de 6 mois, de voter en 
toute occasion, excepté pour les 
règlements affectant des sommes 
d'argent. Cet amendement fut re- 
jeté. Actuellement les propriétai- | 
res seuls ou les locataires ont le 
droit de vote 
Jour des élections 


AVRIL 
22-25: Demoiselles fiancées, 
29-2 mai: Jeunes gens fian- 


cés. 
MAI 

6-8: Jeunes gens français, 

13-16: Hommes anglais. 

20-23: Jeunes filles françai- 
ses, Grades IX, X, XI et XII, 
St-Adolphe, 

27-30: Demoiselles, Paroisse 
du Sacré-Cveur, Winnipeg. 


JUIN 
3-6: Anciennes de l’'Acadé- 
mie Ste-Marie, 


Exposition agricole 
internationale 


” Du 24 septembre au 9 octobre 
1949 se tiendra à Lyon une ex- 
position internationale de l’équi- 
pement agricole et de l'habitat 
rural. Cette manifestation aura 
essentiellement un but éducatif 
pour les producteurs en raison 
des applications pratiques qui y 
seront présentées. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0. BRUNET 
405, rue Bertrand Tél.: 201 864 


coin Youville 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Téi.: 202 448 


CAFE PROTEAU 


Mlles E. et À Proteau, prop. 


A côté du voste- des pompiers 
de Norw 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 


Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m, à 12 h, p.m 


Demaridez notre dermni-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouerd, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 
Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 


Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


Nous sollicitons 
votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Train — Paquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher t-Boniface 
Téléphone 201-137-8 


FI 
Téléphones 


SERVICE PROMPT, 


N LUMBER: FUFL 


SUR 


L' 
201 105-06 


ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


St-Bonifece, Men nonce que deux pilotes de la dér- de la mise en ondes de ce pro-!linge et venir s'agenouiller de-| 
’ e nière guerre conduisent déjà l'a-| gramme. Soyons aux écoutes le 8 |vant chacun des 13 enfants, leur municipales Voyages 
vion de combat à réaction “F-| mai alors qu'un sketch sur les ap-|laver les pieds à l'exemple de On a approuvé une mction 


ayant trait au jour des élection Chemin de fer — Paquebot — Avion 
municipales pour la ville de St- 
| Boniface. Le jour de votation, qui 
| était le premier mardi de novem- 
bre depuis assez longtemps, sera 
désormais le second mardi d'oc- 
tobre. | 


86", bien que cet appareil ne se-| paritions de Fatima sera présenté | Notre-Seigneur 

ra pas produit au Canada avant! par ces mêmes artistes. Serait-ce! Vendredi Saint, le dévoilement 
eu moins 19 mois |un renouvellement de foi et un | de la croix, objet d'horreur pour 
| Les deux pilotes sont le com-|retour à la Vérité?’ Qu'en pen-|les paiens, devenu, pour nous 
|mandant d'rscadre R-W. Mec- | sent nos frères séparés et les étoi- | chrétiens, un objet de très gran-| 
| Nair et le chef d'escadrille H.-C.|les de l'écran d'Hollywonc”? | de vénération et le signe de no- 
| Stew art, APRES TOUT. jtre appartenance au Christ, 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Tél. 204 469 (rés.) 208 182 (bureau) 


inni 


et de nos centres 


St-Bonifsce a une longue his 
toire, Son prestige lui vient ce- 
pendant d'un fait unique: elle est 


la seule ville de l'Ouest canadien | 


l'élément français à foujours 
assez nombreux et assez fort 
ser un rôle que les histo- 
souligné. C'est ce qui 
e renom de St-Boniface et 
et toujours on pense à 


ou 
e 


partou ; 
St-Bonilace dans ce sens el à 12 
lumière de ce fait historique 


C'est là la première caracteris- | 


tique de St-Boniface. Sans doute, 
la petite ville à eu ses personna- 
ges importants: ses chefs religieux 
comme les grands archevèques 
aui se sont succédé sur le Siège 


centenaire de la ville-cathédrale 
ses hommes politiques, Cofmmne 
Ammable Girard, autrefois pre- 
mier-ministre de la province du 
Manitoba: ses juristes comme 
l'hon. Royal qui à préparé les 


peg, Mon., 22 avril 1949 


Le visage français de Si-Boniface 


manitobains 


| rene Enemer ts notr 
Il y a tant de moyens! 


en e ‘angue 


[l'uné dé no: sociétés nationales 
ne se donnerait-elle pas ce tra- 
vail congme nbjet’ Faisons, en 
|tout cas, notre possible, chacun 
dans notre petit domaine, et ce 


sera déjà quelque chose 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Rapport de la partie'de cartes | 


du 12 avril organisée par les Rév 
| Soeurs des Cinq 
| laies, aidées des élèves de notre 


.e 


Chanoinesses 


Personnes gagnantes des cinq 


mains: Armand Leblanc, Mile O. | 
vurrier, Mlle R. Lavallée, A. Ga- 
gné, Mme N. Delorme 


d'entrée: M. Chevalier 


Prix 


Pourquoi | 


rennes à commet 


EH. Routhier, O. MI. 


5. Exe, M 
évêque auxiliaire de Grouard, Al- 
|ta, qui prêchera une heure d'a- 
|doration sacerdotale au cours du 


|congrès national des Prêtres-A- 
|dorateurs. Cette heure d'adora- 
tion aura lieu mardi soir, 21 juin, 
8 h. p.m., dans l'église St-Sa- 
crement, de Québec. 


Les modèles de 


a 


M. Brunet choisis 


pour monuments 


L'homme aui a sculpté la sta- 


Itrouve aujourd'hui dans le parc | 


en face de l'hôpital de St-Bonifa- 
ce a produit le modèle pour un 
|monument de Sir Wilfrid Laurier, 
ile grand homme d'Etat canadien. 

Le modèle d'Emile Brunet, 
|sculpteur de Montréal, servira à 
la confection d’une statue de Lau- 
rier, qui sera érigée dans la place 
Dominion, à Montréal, cet été; une 
autre sera érigée sur la colline du 
Parlement, à Ottawa. 


tue de La Vérendrye — qui se| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Tous les prêtres invités au 
congrès tenu en juin 


Non serulement es 4500 Pré-!san combien p 
Îtres-Adorateurs de langue fran-|attention et son zèle 
Icaise du Canada, mais tuut le] Or, c'est précisément à obtenir 
Iclergé de l'Atlantiqué au Pacifi-|ce résultat que s'appliquera le 
| que est invité à prendre part auprochain congrès national des 
|congrés eucharistique sacerdotal ; Prêtres-Adorateurs 
| qui se déroulera à Québec du 2 Développement de la 
jau 24 juin prochains science eucharistique 

Le congrès des Prètres-Adora- 
teurs vous est offert comme un 
moyen, aussi efficace qu'at- 
trayant, de vous perfectionner 
dans la science indispensable de 
l'Eucharistie, Vous y trouverez 
l'immense avantage de bénéfi- 


Dans la perspective d'un événe- ; 
cier des recherches et de l'expé- 
rience de zélés et de distingués 


| 
| 
ment si considérable, il est inte- 
remsant de relire certains para- 
confrères, qui se sont efforcés de 
{faire passer dans leurs travaux 


aphes que la plume du regretté 
gr Paul Bruchési, archevêque 

[le fruit de leurs études et de leurs 
| labeurs. Vous en sortirez, nous en 


de Montréal, traçäit en 1915, dans 
avons l'assurance, aveé la ferme 


une lettre inoubliable, à l'oôcca- 
détermination d'accorder à l’étu- 


sion du premier congrès de ce 

genre, tenu dans la métropole ca- 
de et aux oeuvres eucharistiques 
la place d'honneur qu'elles récla- 


nadienne 
ment dans votre vie et dans 


e 15 encor 


on 


L'importance d'un tel congrès 
y est magnifiquement soulignée: 

“Qui n'entrevoit déjà les incom- 
parables bienfaits que ce congres 
produira au sein de tout le clergé? 
Se peut-il occasion plus favorable 
pour le prêtre de mieux se ren- 
de 


[dre compte de l'importance, l'exercice de votre ministère, 
{l'étendue de ses grands devoirs Intensification de la 
eucharistiques, des conséquences piété eucharistique 


pratiques qui en découlent pour 
| lui et es fidèles? En se rap- 
| pre davantage de l'Eucha- 


Notre ardent désir serait de 
faire de ce congrès une sorte de 
retraite, pendant laquelle les prèé- 


pour 
hant 


e viendra, pour ainsi dire tres méditeraient ensemble sur 
et par le fait, se retremper à 14 leurs devoirs personnels envers 
source même de son sacerdoce: | Jésus-Hostie, sur la meilleure | 
car, si, comme l'Apôtre, il peut manière de s'en acquitter fidèle- | 
être apoelé et s'il est’ véritable- | rent et d'écarter les obstacles qui | 
ment “le ministre du Christ Jé-|s'y opposent dans leur vie. Nous 
sus , où ce titre glorieux Se Véri- | voudrions les en voir sortir avec 
fie-t-il et s'exerce-t-il davantage ; une piété plus éclairée et plus vi- 
[que dans ses rapports avec la di-|ve, un amour plus ardent pour 
|vine Eucharistie? S'ils sont glo-|Notre-Seigneur. C’est à obtenir 
rieux pour s'ils sont aimables, le résultat que seront ordonnées 
Rester —r sont-ils redouta- | les cérémonies religieuses du con- 


bles ces nffices eucharistiques! 


| D! - grès, evécialement l'heure solen- 
S'ils doivent exciter sa reconnais- | 


nelle d'odoration, qui sera offerte 
par tous les prêtres réunis et du- 
rant laquelle ils se consacreront 
publiquement au service et à la 
glorification du T, S. Sacrement. 
Outre que cet hommage solennel, 
offert par le clergé de tout un 


| Au Congrès 


Un diplomate polonais 
rompt avec son pays 


| OTTAWA —— Un diplomate du| Kremlin Er, plus d'être avocat 
“rideau de fer” a quitté son poste | et diplomate, M. Zbik a combat- 
à Ottawa, afin que lui et sa fa-|tu dans les rangs de la résistance 
mille puissent être ‘enfin 
bres”. 


de la dernière guerre. 

| Mi 8 GE sm PMR ER 
Le second secrétaire de la lé- 
W.- 


li-! clandestine en Pologne, au cours | 


M. Brunet | 


gation polonaise d'Ottawa, 


Les journalistes 


| 


| 

premières législations manitobai-| Prix de pool: Albert Boutin, C 
nes, MM. Dubuc et Prendergast, !Monney, Mlle C. Carlton 
tous deux juges en chef de la pro ! Consolation: J.-A. Savoie 
vince, St-Boniface à eu ses jour-| Prix de rafle: 3.-A. Boutin, Mme 
palisies, ses historiens, pes Cr) L. Hébert, Mme M. Miller, Robert 
vains, De plus, dimanehe dernier, | De ret Mme V. Labelle, M. Clé- 
De a PE Toronto pe ne ment (3), J.-D. Pelletier, Mme Si- 
ne fille de St-Boniface, Mlle Loui Gauthier. Mme D 
se Foy. Nous venons d'assister au Mme R. Poiron (So 
triomphe de Mlle Gabrielle Roy | Huoss HS À DES 
et il y en à d'autres. Ces succes et Poulin, M. Bonin (2) 
cet inifestations de vie françai- | Tufroniéee À 
se ne pourraient exister née ur _ - : uere, 
fondement solide et durable, C'est | Orieux, Mme À Morrison (2 
la le fruit d'un fonds cülturel et | Pelletier R Fi re " Mile M 2 | 
d'un état d'âme qui sont eux-me- | mont (2), Mme Chicoine, 
mes le résultat de tout un enñsem- | D 4j,,,4 Mme Peters, M. A. Ro- 
ble farilial et éducationne lwan (2 Juniorat Ste-Famille, 

C'est cet esprit familial, ce fonds | Mme H. Souchon, Mlle À. Pel- 
traditionnel qui sont le plus me- land, M. Dought, M. Filteau, Mme 
nacés aujourd'hui. Et c'est là sur- MeVarish, Ivan Allard, Mme V 
tout que CKSB rend le plus grand | Fontaine, Mme Chevalier, L. Bru- 
service, en maintenant ou don-|neau (St-Jean-Baptiste) Mile Y. 
nant aux générations nouvelles Desrosiers 
la mentalité française et catholi-| Prix de sérir: A. Gagné, Ar: 
que. |mand Des:nchers, Mme O. Tru- 

‘ . |{deau 

En plus de ces qualités de ba Co ation: Mme A, Pelletier. 
se, absolument essentielles, il y : 
a aussi le visage extérieur qui est | Donateurs: Fort Garry Brewe- 
moins inportant mais qui compte |ry, Brewery Products, Birks 
tout de même en ce sens qu'il re- |Dingwall, Woolworth Variety Sto- 


fléte la vie intérieure, l'esprit ca-| 


ché, l'âme des choses. Et c’est pour 
cela qu'il faut insister, dans ce| 
domaine également, pour qu 
nous montrions nos couleurs. Il 


faut donc que l'élément français 
_ qui est de plus en plus un té- 
mt 4 montre ‘à l'exte- 
rieur sous son véritable jour. Il 
faut d'abord donner à notre lan- 
gue la place qui lui convient: af- 
fiches des maisons d'affaires, des 
magasins, des rues et des autres 
signaux publics, imprimés, annon- 
ces, etc 


se 


Voici le temps des vacances et 
nous serons les hôles de milliers 
de touristes américains et cana- 
diens des autres provinces, sur- 
tout de la Saskatchewan et de 
l'Alberta. Il est important pour 
ces deux provinces de connaître 
nos origines françaises et d'ap- 
prendre que nous sommes tou- 
jours bien vivants. La manière est 
de leur montrer un visage fran- 
çais. Le long des routes, nos ha- 
bitants des villages français de- 
vraient se convaincre de l'impor- 
tance de l'annonce française, des 


POUR VOS TROUBLES DE PIEDS 


ONGUENT CORS. Ce 


remède est garanti pour eniever les 
Cors. Callosités et Verrues 50c 


CONTRE LES O!- 
GNONS AUX PIEDS. Enlève les 
douleurs instantanément 50c 


POUDRE ANTI- 
TRANSPIRANTE, Fait cesser la 
transpiration des Pieds et des Bras 
(AISSELLES) sans danger, et en- 
lève la mauvaise odeur 15e 


CONTRE L'ECZEMA 


aussi très effectif dans les cas de 
Dartres, Psoriasis et légère aftec- 
tion de la peau 51.00 


CONTRE LE PIED 


D'ATHLETE. Enlève les douleurs 
et les démangeaisons instantané- 
ment 51.00 


Cher votre fournisseur ou écrivez 


Agence RA-MA ,Agencies 


lre, Blue Ribbon Products, Fort 
Garry Cofise, Coca Cola Co. Se- 
ven Up Co., Crémerie St-Bonifa- 
lce, Mme A. Chouinard, Mme J. 
|Tanguay, Mme J. L'Heureux, P 


J.-A. Lanthier et Fils, Mel Ron! 
|Millenery, M. Campbelford, M. 
Paul, Mme W. Gobeil, Mme N. 
| Delorme, Rév. Soeurs Chanoines- 
ses des Cinq Plaies, M. Smith 
(Ashdown's), H. Musso, St. Ba- 


Iniface Hardware, Mme D. How- 
den, Mme Taylor, Mme J.-C. La- 
voie, Mme Emile Morin, Mme M. 
Bélanger, Mme A. Janoske, Mme 
| A. Orieux, Mme L. Boissonneault, 
Boston Clothing Co. Victor Ma- 
rius, Victor Gray, Charach Photo 
| Studio, Mackenzie Food Products. 
Aussi tous les parents des enfants 
qui fréquentent notre école. A 
tous, nous devons beaucoup de re- 
connaissance, car grâce à la géné- 
rosité de tous ces donateurs et 
au dévouement des Révérendes 
Soeurs et le zèle de nos enfants 
nous avons obtenu le magnifique 
gein de $280. 

Remerciements bien sincères à 
{tous ceux qui ont contribué à no- 
tre réel succès. 

Notre saison des parties de. car- 
tes tire à sa fin; nous n'avons plus 
| qu'une partie, qui aura lieu le 3 
|mai à l'occasion de notre grande 
| rafle qui bat, actuellement, son 
| plein. Nous profitons de l'occasion 
| pour remercier publiquement tous 

les membres du comité qui se sont 

| dévoués sans compter et sans ré- 
numération aucune, Un merci spé- 
| cial aux dames C. Buffet et J. Ro- 
| bitaille, qui nous font, depuis 4 
| ans, le cafe reconnu comme in- 
surpassable 


| Grosse récolte 
de blé d'hiver 


WASHINGTON — Le secré- 
tariat de l'Agriculture prévoit 
que la production de blé d'hiver 
| cette année s'élèvera à 1,019.- 
| 686,000 boisseaux, Ce sera la 
| seconde récolte importante de 
l'histoirs. L'an dernier, elle a- 
| vait été de 990,098,C000 boisseaux 


et le record de 1,068,048,000 
boisseaux avait été établi en 
1947. 


Ze étage, Edifice Stobart, 


est prise. 


95° 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


290 Ave Portage, 

offre 

une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone" 

Une photo Lyceum ‘’Silvertone"” de 8 x 10 

.95 cents au moment où la photo 


qu'il y ait 2 personnes. 


Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce côntrat 
S.VP. apporter cette annonce 


Winnipeg, Man. 


Peas d'objection à ce 


la remporté les ler et 2ème prix| 


dans un concours pour un monu- | 
ment national en l'honneur de 
Laurier, La plus petite des deux | 
statues sera érigée à Ottawa. | 

Le coût du monument sera dé- 
fravé par la “Canadian United | 
Alliance” et l'Institut Démocrati- | 
que Canadien. Des souscriptions | 


pays, sera très glorieux à Notre- 
Seigneur, et ne manquera pas 
d'attirer sur lui des grâces pré- 
Icieuses, et il incilquera au pré- 
itre le goût de cet exercice salu- 
|taire, lui fera prendre la résolu- 
{tion de l'adopter comme l’une des 
[meilleures pratiques de sa dévo- 


A. Zbik, a dit qu'il avait remis 
sa démission au ministre de P5- 
logne, Jan Milnikiel. 11 a ajouté 
qu'il avait résigné ses fonctions| : 
parce qu'il préférait être, sui-|QY@C Ï 1.O0.J. 

vant ses propres paroles, ‘‘un 

chat affamé'”’ qu'un ‘chien bien WEYMOUTH, Angl. — Le syn- 
nourri, mais enchaîné”. Mon- 'dicat national des journalistes, par 
sieur Zbik est âgé de 35 ans et il! un vote de 173 voix contre 28, a a- 


anglais rompent 


et R. L'Heureux, Mme W. Brown,’ 


| seront recues de toutes les parties 

du Canada | 
| M. Emile Brunet est ie frère de | 
| M. J.:0. Brunet, sculpteur de mo- | 
|numents, qui réside à 405, rue | 
| Bertrand, St-Boniface. | 


| ; # LL. 
Les communistes 
Licg 

s'opposent 

LI 1 A 

à l'enquête 

LAKE SUCCESS La Rus- 
sie et ses satellites ont attaqué 
les Etats-Unis et les autres puis- 
sances occidentales aux Nations- 
Unies, en déclarant qu'ils ‘‘vio- 
laient de facon flagrante” la char- 
te de l'O.N.U. en soulevant de- 
vant cet organisme international 
l'affaire de S. E. le cardinal 


Mindszenty, de Hongrie. 
En dépit de cette attaque, l'As- 


S. Exec. Mgr Norbert Robichaud, 
archevêque de Moncton, qui prê- 
; y 1 chera une heure d'adoration £a- 
semblée générale a décidé de dé-| cerdotale au cours du congrès na- 
battre la question de la persé-|{ijnai des Prêtres-Adorateurs. 
cution religieuse dans les payS| Cette heure d’adoration aura lieu 
situés derrière le rideau de fer.| mercredi soir, 22 juin, à 8 h. p.m. 
Le vote fut de 30 contre 7, avec| dans : l’église St-Sacrement, de 
20 abstentions. | Québec. 

La Scandinavie n’a pas parta-| - 
gé les vues des puissances occi- 
dentales sur la question. Le mi-| 
nistre danois des Affaires étran- 
gères, Gustav Rasmussen, par- 
| lant au nom de son pays, de la 
1 Suède, de la Norvège et de l'Is- 

lande, a dit qu'il ne croyait pas 
| que la question devait être étu- 
| diée aux Nations-Unies. Selon 
|lui, cette question devrait être| 
| discutée par les grandes puissan- 

ces qui ont signé les traités de 
| paix hongrois et bulgare. 


| 
| 
| 


L'Ecole Meilleur ouvrait, ven- 
dredi dernier, à 3 h. de l'après- 
midi, sa première croisade en fa- 
\veur du bon parler scolaire. Le 
| Rév. Frère Euloge, s.c., directeur, 
| et M. l'abbé Edouard Bédard, au- 
| mônier du Service d'Education fa- 


Croisade en faveur du 
Bon Parler Français 


| tion eucharistique. 


est au Canada depuis mai 1946 

Il espère continuer d'y demeurer 
avec sa femme et sa fillette. De-| 
puis quelque temps, il projetait | 
d'abandonner son poste, mais il! 
le conserva pour parfaire son an- | 
glais et venir en aide aux anciens 
cornbattants polonais qui vien- 
nent s'établir au Canada. 11 déci- 
da finalement de résigner ses] 
fonctions lorsqu'on l’informa ré- 
cemment qu'il avait été désigné; 
pour occuper un poste au minis- 
tère polonais des Affaires étran-| 
gères à Varsovie. ,Il a ajouté] 
qu'il savait ce que cela voulait 
dire: se joindre au parti commu- 
niste ou encourir des représail- 
les. 11 a révélé que la soviétisa- 
tion de la Pologne progressait ra- 
pidement et qu'il n'était plus 
question pour lui de collaborer 
avec un régime à la remorque du 


La aquerre froide 
coûte cher 


WASHINGTON -— En juillet 
1950,. la ‘‘guerre froide” pourra 
avoir coûté dans les environs de 
24 milliards de dollars aux E- 
tats-Unis: la quatorzième partie 
de ce qu'ils ont dépensé pour la 
guerre précédente; sans compter 
ce que le Congrès pourra voter 
pour l'armement des nations si- 
gnataires du pacte de l'Atlanti- 
que. 

Pour l'année fiscale qui s’est 
terminée en juin 1948, les Etats- 
Unis ont consacré environ cinq 
milliards de dollars à la guerre 
froide: plan Marshall et frais 
d'occupation accrus. 


Guerre froide contre Tito 


dopté une résolution qui signifie 
son retrait de l’organisation inter- 
nationale du journalisme, forte- 
ment épaulée par la Russie sovié- 
tique. 

Le syndicat, en congrès annuel, 
a exprimé son “profond regret” 
de constater que l'organisation in- 
ternationale du journalisme a ser. 
vi constamment les buts d’une 
violente propagande, beaucoup 
plus qu'à défendre les intérêts 
professionnels des journalistes, 

Les journalistes britanniques 
réitèrent leur foi dans la coopé- 
ration internationale et, tout en 
déplorant la situation créée par 
l'attitude de l'LO.J. répètent 
qu'ils sont toujours prêts à coopé- 
rer sur le plan professionnel avec 
tous les journalistes et leurs or- 
ganismes dans les pays où existe 
une véritable liberté de presse, 
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Le Crédit Social 
a publié un 


manifeste 


EDMONTON Le chef du 
crédit socia!, M. Solon Low, «a 
| annoncé un manifeste de ‘‘libé- 
| ration” en neuf points qui ser- 
|vira de programme électoral à 
{son parti lors du prochain appel 
au peuple. 

M. Low a déclaré que le mani- 
feste, rédigé à un congrès du cré- 
dit social, de la Colombie Britan- 
| nique à l'Ontario, exprime, en 
termes simples, ce que prône son 
| parti. 

Il expose les principes de 
se suivants: 

1. La personne humaine est sa- 
crée en raison de sa filiation di- 
vine 


ba- 


2. Les relations humaines har 


monieuses ne s'établissent que 
sur l'amour de Dieu et de ‘notre 
prochain comme nous-mêmes”. 


3. Chacun devrait pouvoir dé- 
velopper sa personnalité comme 
il l'entend et l'organisation de la 
société devrait être subordonnée 
à cette fin. 


4. Cette liberté individuelle 
sera garantie dans une démocra- 
tie où l'Etat sert les besoins des 
citoyens. 

5. La démocratie chrétienne 
doit assurer une véritable liber- 
té pour les citoyens contre toute 
menace de sanctions économi- 
ques de la part d'autres citoyens. 


LONDRES -— Les diplomates 
de l'ouest disent que la Russie a 
conclu une entente commerciale 
avec lAlbanie, dans le but de 
| permettre à ce pays d'’intensifier 
en guerre économique contre la 
Yougoslavie du maréchal Tito, 


ES 


| parler scolaire et de le commen- 
cer avec tant d'entrain. 
| Le président général témoigna 


la haute appréciation de la Socié- 
té à l'endroit du directeur de l'E- 
cole, ie Rév. Frère Euloge, en lui 
décernant le titre de sociétaire 
très méritant de l'Ordre “Hon- 
neur et Mérite” du B.PF. ainsi 


ORATEURS: 


Convention Libérale 


Nomination d'un candidat pour le comté fédéral de St-Boniface 


| À L'ECOLE KING GEORGE 


Youville et Horace, Norwood 


Le samedi 23 avril 1949, à 2 h. 30 p.m. 


L'hon. Stuart Garson, C.R., MP, 


1 L4 2 

+ "l'autonomie miliale de la paroisse St-Eusèbe- 
provinciale, ANS | de-Vérceil, présidaient cette séan- 
| ce inaugurale. 

a 2 LR nn D D D D D D 


| (Suite de la première page) 


je ne les considère aucunement 
| comme propagandistes d'une doc- 
| trine ou de croyances particuliè- 
res. Telle serait la fonction d'un 
instituteur dans un pays totalitai- 
Îre — de cultiver et de produire 
| dans les esprits et dans les êtres 
| une uniformité de sentiment, de 
| pensée et d'action”. 
Respect mutuel 
“Le Canada est né d'une as- 
sociation de deux races histo- 
riques — races qui furent des 
ennemies historiques et dont 
l'amitié réciproque fut lente à 
se développer. Leur union s'est 
affermie surtout par le respect 
mutuel de chacune de ces races 
envers la langue, la culture et 
les croyances de l'adversaire. 
“Notre unité repose sur la li- 
berté — liberté non seulement 
personnelle et politique, mais 
encore culturelle, comprise dans 
le respect des droits historiques 
des minorités”. 

M. St-Laurent ajouta: “Je suis 
convaincu qu'au moyen de l'uni- 
| té et de l'harmonie entre les di- 
| vers éléments qui composent la 


culture plus riche, capable d’as- 
|surer le bonheur des familles com- 
me celui des individus. Et je suis 


| également convaincu que Ja pra- | 


|natioh canadienne, nous pouvons | 
bâtir une société plus forte, de | 


que le parchemin de cette distinc- 
tion académique, que lui votait 
l'Exécutif de la Société lors de 
sa récente assemblée trimestrielle. 

Le récipiendaire accepta cette 
décoration au nom du personnel 
de l'Ecole. Il rappela que, depuis 
31 ans, il s'est toujours appliqué 
à bien parier sa langue #t à com- 
muniquer, à la fois comme pro- 
fesseur et comme directeur, aux 
élèves qui lui furent confiés, le 
culte vécu de leur langue mater- 
nelle. 

M. Massé prouva aux centaines 
de nouveaux croisés dû bon par- 
ler scolaire de l'Ecole Meilleur, 
qui l'écoutaient avec grande at- 
tention, qu'un petit Canadien 
français peut tirer un parti in- 
soupçonné, tout au long de sa 
scolarité et, plus tard, dans sa 
vie de citoyen, de son goût du 
langage correct. “L'amour du 
français, déclare M. Massé, favo- 
rise le succès de l'élève en clas- 
se et accentue, même dans la vie 
pratique, la réussite matérielle du 
citoyen. L'un des éléments fonda- 
mentaux du patriotisme, le culte 
dg la langue maternelle, généra- 
teur de solidarité, assurerait dorc 
un précieux avantage à notre peu- 
ple, conclut M. Massé, tant sur le 
plan de l'esprit que ‘dans le do- 
maine économique”. 

M. le Dr Alcide Martel, direc- 
teur à vie du B.P.F, lança un vi- 
brant appel aux élèves de l'Ecole 


L'invité d'honneur était M. Ju- 
Îles Massé, président général du 
B.PF. Celui-ci félicita le Service 
d'Education familiale, la direction, 
lé personnel enseignant et les 900 
jeunes croisés de l'Ecole Meilleur 
| d’avoir entrepris un mois du bon 


Soliste 


Armand Ferland, jeune clari- 
nettiste de St-Boniface qui fut 


Ministre de la Justice 
L'hon. Sénateur j. P, Howden, 


L'hon. Sénateur J. C. Davis, O.B.E, 


et le candidat élu. 


tien irréfléchi, au nom 


ent 


solution aux problèmes 


mule matérialiste. 

Le libéralisme n'es 
c'est un credo militant. 
en vigueur à mesure 


o 


de l'histoire 


L'importance et la dignité de l'individu 7 


Un credo militant 


La philosophie libérale n'est pas un compro- 
mis. Elle envisage la chose humaine sur un plan 
distinct et positif, Le libéralisme rejette le main- 


tions et de mesures désuètes. Il rejette le main- 
tien de privilèges à quelque époque qu'ils remon- 
Le libéralisme rejette également la théorie 
voulant que l'étatisation des instruments de pro- 
duction constitue en elle-même un progrès et une 


grès humain ne saurait s'expliquer par une for- 
Le libéralisme est diamétrale- 
ment opposé au communisme 


M.D. 


de la liberté, de disposi- 


sociaux, Le cours du pro- 


t pas un credo statique, 
Il se renouvelle et gagne 
qu'il s'attaque à chaque 


nouvel objectif que présente la scène changeante 


Le parti libéral du Canada préconise: 


L'organisation des relations entre hu- 


| tique de la tolérance et du respect 
| mutuels — sans lesquels l'unité 

et l'harmonie ne peuvent exister 
fait du peuple canadien un 
| peuple meilleur qu'il ne serait s’il 


| soliste avec l'Orchestre Sympho-! 


tion de Gérald Gagnier à l'occa- 
sion d'un concert présenté le 
jeudi 14 avril. Il exécuta le Con- 


nique de Montréal sous la pa 


Meilleur, à l’occasion de leur pre- 
miére grande campagne pour un 
langage plus soigné dans la fa-| 
mille et bientôt dans la vie quo- | 
tidienne. “Nos pères ont trop lut- 


et de la famille. 


liberté économique et tou 


La sauvegarde et l'extension de la liber- 
té politique comme moyen d'assurer la 


mains de telle sorte que chacun soit à 
l'abri de toute forme d'oppression 0" 
d'exploitation soit par l'Etat, soit par 
des particuliers ou des intérêts. 


tes les autres 


DURUM MAID MACARONI PRODUCTS CO. 


A CONSTANT 


n'avait à lutter sans cesse pour | certo en A majeur de Mozart. M.| 


" 2 : à i 
té, s'écrie l'orateur, pour queleurs | 
Î 


libertés. 


8. L'encouragement de l'effort individuel 


|la conservation de sa culture na- 
| tionale 

| “de crois aussi, a ajouté le pre- 
mier ministre, que la destruction 


de notre unité comme nation por-} 
| terait une grave atteinte non seu- | 


| le 1t au Canada mais encore 
|aux autres pays du monde civi- 
| lisé” 

Puis M. St-Laurent parla, en 


| dernier lieu, d 


iblement la paix du monde entier. | Baptiste. 


Ferland poursuit actuellement| “escendents se montrent indiffé- 


|ses études au Conservatoire del'ents, même durant leurs études | 


| Musique de Montréal où il a fré-| Primaires, à l’embellissement, à 
quemmert fait partie d'ensem-| l'enrichissement de la langue 
bles de musique de chambre.) 44 ils leur ont léguée avec leur 
Son frère, Claude, violoncelliste | “2n£, leurs traditions et leur foi”. 
qui, l'an dernier, mérita des! Un’programme original de 
honneurs au festival de musique | chants et de récitations agrémen- 
de Winnipeg, est aussi à Mont-|ta l'ouverture du mois du bon par- 
réal et doit se rendre à Philadel-|1ler à l'Ecole Meilleur. Signalons, 
phie où il figurera dans un qua-|en particulier, le chant de l'Ecole, 


de !l importance vita- 
| le du pacte de l'Atlantique Nerd | tuor à cordes à l'Institut Curtis| le salut collectif au fleurdelisé par 
pour le maintien de la paix, fai- | à titre de représentant du Con-|environ 900 écoliers et la contri- 
sant remarquer que si le traité | servatoire. Ces deux jeunes ar-| bution, fort applaudie, d'une jeu- 
était respecté dans les pays con-|tistes sont les fils de M. J.-A | ne fanfare rustique et, sans dou- 
Macaroni, Product. cergés, il assurerait v embla-| Ferland, de 392, rue St-Jean-|te, unique en son genre à Mont- 


réal 


. La suprême maîtrise par le peuple du 
parlement et des assemblées législatives 
dont il élit les membres: et la responsa- 
bilité des gouvernements envers le peu- 


ple par voie de leurs représentants élus 10 


. L'existence et le fonctionnement de par- 
tis politiques établis selon des procédés 


démocratiques 
L'égalité de tous les citoyens devant la 12 
Joi ? 


| P 
| L'indépendance de la magistrature 


11.‘L'encouragement 
gens de participer à l'oeuvre du gou- 
vernement et du parti. 

Le maintien au Canada du régime fédé- 


ratif et le respect des droits constitu- 
tionnels de ses provinces. 


et de l'initiative personnelle compatibles 
avec les intérêts de toute la collectivité. 

9. Des mesures en vue d'assurer une sécu- 
rité sociale suffisante 


Les droits égaux de la femme dans le 
fonctionnement de l'Etat démocratique 


continu aux jeunes 


{Annance) 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspndants spéciaux de ‘‘’La Liberté et le Patriote” 


| 
M. Gust et MI .H S + t'Albert, Jean-Baptiste et André 
Inwcod A 2e on À db aint-Joseph  !'Sseph et Georges, de St. 
M. et Mme Léo B J Pau Décès | Jean-Baptiste: 6 filles: Mmes Ed- 
M. € me Léo Beaudoin, Jean : à ù à | . s Se h-R. Pa- 
SD le petit frère, de Ronbra |... te et M MME ERNEST DIONNE COTE TS 
Ont. visitaient leurs parents, M pui pren de po En la matinée du 9 avril der-} Damphousse, Théophile Fillion et 
et Mme F.-A. Beaudoin à ta-|5 Ho v La voit. | ni Dieu rappelait à lui une de |Louis.A Arcand, de Letellier, et | 
sion de Pâques gg 4 en touant au whist, | 105 vénèrees pionnieres en la per-| Mme Arthur Delorme, de St-Nor- 
M. Shiropsk à vend res- | Lin dé [ CS USE sut sonne de Mme Ernest Dionne (née : pe:t: aussi 87 petits-enfants et 8 
taurant à M. Kluz, de Teulon es jeunes fille Mme Hogue, | “"nentine Merin). | arrière-petits-enfants 
Mme M. Richard. ancienne ! " rurs lieu le dimanche Agée de 76 ans l'estin ée dé-| Elle fut précédée dans la tom- 
nagère de M. A. Dug est ve di ne nos dus 1 église funte s'éteignit paisiblement au|pe par son époux, en 1928, et sa 
nue visite 1 Mme M Gto.Cécile Fille : élébrée par | Piieu des siens, après avoir re-|filje Maria, en 1933 
Mme Laforme et M. ct Mme P li Re b gars M. seaobs | çu les derniers sacrements L'inhurnation eut lieu dans le 
Hogue _Les funérailles eurent lieu à | cimetière de St-Joseph. | 
Mme Robx Markiand, v La Salle ra gd rh ve di re 2 44 Remerciements | 
sitait chez M. ei Mme Robert salt bs gs d-dnalire-smses es Les familles eprouvées rerner- | me. | 
Haslund Tableau d'honneur pour Île ts Meta us dant à cient bien sincérement tous les | Recouvrant les flancs des monts et collines de la Colombie | 
vis de mars, à l'école St-Hya-!,, 57 2 gr "Ed |parents et amis qui les ont as- | Britannique, des milliers de moutons sont mis à l'engrais dans 
se ve cinthe À 6% Ne our ane 4 M. l'abbé S. | sistées pendant la maladie de la | les pâturages, près de Kamloops, et seront bientôt tondus. Ces | 
Grade X: Lucie Cormier Fée _ Feng 4 pr Frs va Be vs * | défunte, et tous ceux qui leur ont | bêtes fourniront peut-être le matériel de votre costume de prin- | 
OMER MARCOUX 4 des ui. ue chi 2 dan ré 7 d er x Re À | témoigné de la sympathie, soit par | temps 1950 et leur chair les côtelettes rôties préférées de plusieurs. .. | 
Assurances Générales Re = PONS Re pm v & Lo Ar 200€ %- loffrande de messes, de prières, | Qui sait? (NEA) 
a Lapoink RUTIN, ce LÆVEILIeT, COMME ! soit par assistance aux funérailles | nn éttiiatiimnethiinens — jones 
Vie, feu, outo, accidents etc Grade VIII: Pauline Cormier, ar ge M. l'abbé J. # — de leur bien-aimée mére. | A h t 
LORETTE MAN Lorraine Cormier, Marcelle La-|!aluy, cure de ix paroisse de » t- | slosiiediisnéh subite pttiilébhpinen S Fa S m 
nd ÿ: fond, s Lucille Cormier, Janet| Edouard de Winnipeg, et M. l'ab- | . te gat e omerse 
Téléphones: Sweeney bé Bouvet, pe de St-Joseph. as- | St-Pierre-Jolys Décès | Pâques 
Dusaid:#326-3 — Winnipeg: 98-411 Grade VII: Germaine Cormier, | S’Staient au choeur, $ Mlle Fidélia St-Onge est décé-| Malgré la température froide, 
SR Isabelle Lap nte, Normand! “ Le deuil était conduit par M F me ee 4 renctherg Thé- | dée à 175, rue Marion, St-Boni- | les paroïissiens ont assisté fidèle- 
| Esubroeci Albert Brunet, de St-Joseph. | rèse qe que se ee Le ue à face, le vendredi 15 avril, à l'âge | ment aux offices de la semaine 
Grade VI: Albert Joyce, Ed- Les porteurs étaient les petits- |17 PT C2 PAF Rite fille. 2€ | de 69 ans, après quelque temps | sainte et se sont approchés nom- 
a naissance aune petite FU, née! Ge maladie, La défunte demeu- | breux de la table sainte le jeudi | 


ward Stephenshen, Marirlle Gau-|fils de la défunte: Roger Parent, 
|Léon Delorme, Lionel Parent, Vic- 


tmier 


TISSOT Grade V: Henry Roik tor Delorme, de St-Joseph, Henri 

à dorer: 1 Pa | Damphousse et Origène Fillion, 

PHOTO Grade IV : Gilbert Comeau, De-! Lo e , rigène. Fillon 

162 Dumoulin ŒIL k 


| ns Alary * ! La bannière des Dames de Ste- 
Grade Hi: Lorraine Savoie, A-| Anne était portée par Camille De. 
| line Lapointe lorme et Joseph Bonin, de St-Jo- 


St-Boniface 


\ Expediez-nous 
vos rouleaux 
de films par lo poste. 
30c le rouleau 


Camille Schauèroeck 
Grade Il: Gérald Alary, 
; riette Cormier 


|furent portés par Mmes Albert 
Damphousse, Napoléon Fillion, 
Albert Brunet et Laurent Delor- 
| me 

PET | Le quête fut faite par Mmes 


Albert Damphousse et Napoléon 
Pharmacie Préfontaine 


{ Fillion. 
£..-E. PAQUIN, propriétaire 


Hen- 


se joignaient quelques chantres 


Produits pharrneceutiques 
Ordonnances de médecins remplies 
Cartes de souhaits françaises pour toute occ 


Tél. 203 863 


avec soin 


| tellier, touchait l'orgue. 


stON 


[6 garçons: Nazaire, de Louisevil- 


157, avenue Provencher, St-Bonitace ile, PQ. Joseph-E., de Winnipeg, 


OBTENEZ UNE MEILLEURE 
RECOLTE DE FOIN 


et des profits plus élevés! 


LÀ 


Nouvelle FAUCHEUSE À TRACTEUR 15A 


Nouvelle FAUCHEUSE 
GEANTE 8A 


u'à 40 acres par 


Peut couper jus 
es marques de 


jour. S'adapte à toutes 
tracteurs 


Nouveau RATEAU-FANEUR no 5 
à DEBIT LATERAL & 4 BARRES 


centrique pour 
l'alignement de la lame de coupagt 


Nouveau RATEAU-FANEUR no 4 à DEBIT 
LATERAL avec démarreur à pouvoir vivant, 


Dévidoir P.T.O. 
positif et unifor- 
me capacité 
additionnelle pour 
les andans larges. 
Un accessoire spécial 
pour fanage peut être 


Le cyiindre à 4 barres lui assure une plus grande 
fourni. 


capacité, L'engrenage à biseau principal et le pi- 


gnon de renvoi sont encaissés dans un bain d'huile à : 


Li D _h | À) 
RATEAU "PEERLESS" Cockshutt 
CHARGEUR À FOIN À CYLINDRE 
et À PRESSION ‘3 


Un modèle solide qui recueil- 
le tout le foin et qui épar- 
gne toutes les feuilles 


Les pièces réversibles 

épargnent les frais de 

réparations. Levier dé controie ae pied 
pour mettre les andains en rang et ensuite 
en tas, 


Les faucheuses à foin Cockshutt rapportent le plus possible de 
votre récolte . . coupent votre foin, debout ow couché —— quand 
il est prêt - mûr au point: quand le prix est élevé sur le 
marché et que sa valeur nutritive est sans pareille. 

Leond les heures comptent , . . la vitesse et le rendement sûr 
sont essentiels, Vous pouvez veus fier aux râteaux, oux faucheu- 
x chargeurs à foin Cockshutt pour hôter les foins . 
2 plus grandes étendues à un prix minimum, et 
“ns de risques d'avoir des cassures coûteuses. 


re 


vert 


Traveuse Cockshutt Conde u re 


Dilllere d et La compagnie Cockshutt produit toute une série de machines à 
des Etats- rayeuse h jon de foin qui sont partiellement illustrées plus haut. Les faucheuses à 
LE nl ere 4 “ : at n Cockshutt, qu'elles soient tirées par un tracteur-ou par des 

chevaux, ont une traction légère et douce et constituent des moa- 


on =. chines bien balancées, avec un ‘pick-up immédiat, Les rôteaux 

e plus F int ‘ : : 
les ni rnb "1e pulsa c e Cockshutt, simples ou à débit latéral, recueillent le foin plus 
sif ne requiert aucur € et proprement et forment des andains légers et biert aérés Les 
ue de l'air pur et fi ’ dir foin Cockshutt recueillent tout le foin et épargnent les 


es unités doubles ou sir 


Les fermiers aiment les machines à foin Cockshutt à cause de leur 

rer Demandez à votre agent peur tous renseignements 

s dèles illustrés plus haut et aussi sur le chorgeur à foin 
spendieux 2 


Wagon de ferme Cockshutt “95"—Le : 
équipement que Vois puissiez 
votre argent Survelllez les caractéristiqu 


ach 


énumérées ici pour le rendement qu'il pt 
donner sur la ferme €t ailleurs rayon p 
court pour tourner haute de charg: 
ment plus basse s'adapte mieux au e 


— construction d — + lide avant 
automobile -- coussihiets ajustables 

oilite qui élimine le graissage 
ment de boulon remet d'agrandir l’em 
ment de 7 à 11 pieds par étapes de un piec 


COCKSHUTT PLOW COMPANY LIMITED 


Bronttord, Truro, Montreal, Smith Falls, Winnipeg, 
Regina, Saskatoon, Calgary, Edmonton. 


Voyez votre marchand 
Cockshutt pour plus de ren- 
seignements. || sera heureux de 
vous aider do toutes façons, 


PARTENAIRES DES FERMIERS CANADIENS DEPUIS 110 ANS. 


Grade Il: Raymonde Cormier, |seph. Les rubans de la bannière | 


| de Letellier. M. Deschênes, de Le- | 


La défunte laisse dans le deuil | 


à l'hôpital de St-Boniface le 11 
|avril. Elle fut baptisée 
noms de 


sous les 


to: et Rolande Trudeau, oncle et 
tante de l'enfant. 
Erreur 

| Un 
[la chronique parue la semaine 
| dernière dans l’article “A la mé- 
|moire de M. Eugène Rioux”; il 
| laisse également son frère, Pierre, 
de cette paroisse. Sincère remet- 
ciement à lui aussi, pour tous les 
| bons soins et services qu'il a pro- 


| Je chant était exécuté par la | digués à son frère, Eugène. 
{chorale de St-Joseph à laquelle | 


Pine River 
Décès 

MME JOSEPH MONGEON 

| Mme Joseph Mongeon est dé- 

| cédée le vendredi 15 avril à la 

| résidence de sa fille, Mme Louis 

| Hogue, de La Salle, 

| Née à St-Boniface, Mme Ade- 

laïde Mongeon résidait à Pine Ri- 

ver depuis 1916. Son premier é- 

poux, M. Alcide Bourgeois, la pré- 

céda dans la tombe en 1940, En 

19346, Mme Bourgeois épousait M. 

| J. Mongeon. 

| Outre son époux survivent à la 

| défunte 3 fils, Charles et Gabriel 

Bourgeois, de Pine River, Phili- 


He Bourgeois, de Elm Creek: 8 


filles, Mmes Louis Hogue, de La 
| Salle, W. McColeman, de Detroit, 
! M. À. Richards, de Vancouveæ: 2 
frères, Augustin Carrier, de La 
Broquerie, Alfred Carrier, de 


! Woodridge; 33 petits-enfants. 
| Le service funèbre fut célébré 


en l'église de Pine River le-mar- 
di 19 avril, à 10 h. L'enterrement 
eut lieu dans le cimetière local. 

La maison Coutu avait charge 
des funérailles. 


Aubigny 


Le 17 avril, jour de Pâques, fut 
organisée une soirée surprise, pour 
célébrer le 25ème anniversaire de 
märiage de M. et Mme Stanislas 
Robert. Les jubilaires prirent le 
souper chez M. Paul Doucet, après 
iequel ils retournèrent à leur de- 
meure où une rentaine d'invités 
les attendaient pour les fêter. 

Une adresse fut lue par leur 
fils, François, étudiant à Ste-Aga- 
the, et une bourse leur fut offer- 


Îte par leur petite-fille, Margue- 


rite Delorme, revêtue d'une jolie 
robe longue blanche garnie d'ar- 
gent. 

Les jubilaires remercièrent 


| leurs parents et amis. Un goûter 


fut servi et des chants furent exé- 
cutés par M. Achille Delorme, ain- 


| si que Mlle Marie Combat. 


| 
| 
| 
| 


M. et Mme Robert désirent re- 
mercier tous ceux et celles qui 
ont concouru à rendre cette fête 
si agréable. 


OAKLAND 


Commandez vos POUSSINS OAK- 
LAND de notre couvoir le plus rap- 
proché, sans délai Vous pouvez 
compter sur le service sûr et prompt 
de OAKLAND. Ecrivez pour obtenir 
notre nouveau catalogue complet 
pour 1949. 


Poussins Oakland approuvés 


Non sexués Poulettes 
100 50 Race 100 50 
19.75 1040 Sussex légers 3400 17.50 

1825 9560 Rocks bi. 

1675 885 New Hamps. 30.00 15.50 
Mâles enreg. face ROP, 
OAKLAND OAKLAND 
100 50 Race 100 50 
1725 910 Leg. bi, 1875 985 

35.00 18.00 Poul. Leg. bl. 28.00 19.50 


ocks 19.75 10,40 
Rocks 36.00 18.50 


1825 960 Barred 
33.00 17.00 Poul. B 


1825 960 New Hamps. 19.75 10.40 
33,00 1700 Poul NH 36.00 18.50 
COCHETS 160 50 
Sussex légers 1200. 6.50 
New Hampshires 1200 650 
Leghorns blancs 400 250 
Poulettes 96% exactes 


100% arrivent en vie gar. 


Marie-Ange-Eugénie: | 
Pauline. Parrain et marraine, Vic. | 


erreur à été commise dans | 


rait à Ste-Agathe depuis déjà bien 
| longtemps 

Elle laisse dans le deuil 
soeur, Mme J. Lemoine, (Exilia) 


| de Ste-Agathe, et 3 frères, Aldé- | 


ric, de Ste-Agathe, Hector et Er- 
nest, d'Aubigny. 

Les funérailles eurent lieu à 
[Ste-Agathe le lundi 18 avril, à 


110 h. Le service fut chanté par | 
l'abbé J.-C. Paillé, curé. La | 


M. 
quête fut faite par MM. Jean-Guy 
| Gratton et Denis St-Onge. Le 

deuil était conduit par M. Hor- 
| rnisdas Alarie. 

Les porteurs étaient MM. D. 

St-Onge, J.-G. Gratton, M. St-On- 


| ge, J. Alarie, A.-M. St-Onge et | 


Leclaire, tous neveux de la dé- 
funte, 
Le chant fut exécuté par la 
chorale de la paroisse. 
L'inhumation eut lieu dans le 
| cimetière de Ste-Agathe. s 


Aspirant-chef 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


n 
provincial de l'On- 
tario, M. Leslie Frost, photogra- 
phié ci-dessus, a annoncé qu'il 
poserait sa candidature au poste 
|de chef provincial du parti pro- 


Le trésorier 


| gressiste-conservateur, Il est le 
| quatrième aspirant à se présenter 
en lice. Comme le parti progres- 
|siste-consérvateur est actuelle- 
ment au pouvoir, l'élu de la con- 
|vention deviendra par le fait mé- 
|me premier ministre de l'Ontario. 
M. Frost, âgé de 53 ans, est un a- 
vocat né à Orillia, Ont. La con- 
vention du parti se tiendra à To- 
{ronto les 25. 26 et 27 avril pro- 
chains, (CPC) 


Ça et là 

En vacances chez leurs parents, 
Mlle Lilianne Beaucage, du cou- 
vent de Lorette, Mile Gabrielle 
Beauchamp, du couvent de Ste- 
Anne des Chênes, Miles Gauthier, 
de l'Académie St-Joseph de St- 
Boniface. 

Nos religieuses institutrices sont 
allées assister à la convention à 
Winnipeg et à St-Boniface. 

La visite pastorale de Monsei- 
| gneur l'archevêque-coadjuteur au- 
ra lieu à Vassar le vendredi 20 
mai. 


Haywood 


| Lucille Rey, Marie Dedieu, M 
| rie Dheilly, Marie Dequier, Be 
nice Rutkowski, Lucille Tellier, 
| Georgette Tellier, Béatrice Dages- 
ise, Georgette Tougas sont venues 
|eh vacances chez leurs parents. 


à- 
r- 


: 
! 
| pital de Portage. 

| M. Louis Hince et sa famille se 
| sont installés au village dernière- 
| ment. 

| M. et Mme G. Chobotu sont 
| partis à Tolstoi et Sundown pour 
| rendre visite à leurs parents. 

| Edgar Hawson et Roméo Dubé 
{sont venus passer quelques se- 
| maines chez leurs parents. 

| 
1 


St-Adolphe 


S. Exc. Mgr Georges Cabana, 
archevêque-coadjuteur de St- 
Boniface, fera sa visite pastorale 
| dans notre paroisse les samedi et 
| dimanche 7 et 8 mai prochains 


| 
! 
! 


’ 


| M. et Mme Louis de G. Chaput 
| ont eu la douleur dé perdre leur 
| bébé, Philippe, décédé le jeudi 
| saint à l'âge de 14 jours. Nos 
| sympathies aux parents. 

| Mme Joseph Le Gal est de re- 
ltour chez elle après avoir subi 
| une intervention chirurgicale à 
| l'hôpital de St-Boniface 

| M. Julien Bériault est aussi de 
retour parmi nous. Il semble se 


| remettre assez bien d’une opéra-| 
1 


tion subie récemmont, 


une | 


Mme Alfred Mclvor est à T'hô-| 


saint et le matin de la grande 
fête de Pâques. 

Le R. P. Paul Labarre, S.J. du | 
| Collège de St-Boniface, vint aider | 
| M. le curé pour les confessions. | 
Grâce au dévouement de Mme | 
| Lorenzo Girouard qui, malgré ses | 
|occupations, voulut bien accepter | 
la direction de la chorale, on chan- 
ta la Messe Brève à deux voix 
égales par Fr. Boissière et, à l'of-| 
fertoire, le Regina Coeli en deux | 
| parties, de À. S. Palma. | 

Mme Emile Leduc était soliste | 
et Mile Jeannine Bruyère accom- 
pagnatrice, 
| M. Philibert-J, Cusson est de} 
| retour de ses vacances. | 
Mile Laurette Monchalin est 
| revenue dans sa famille après un| 
séjour à Winnipeg. 

M. et Mme Wilfrid Breton, de 
Letellier, ont rendu visite à Ja| 
| famille Yves Rocan. 

Tous nos collégiens, universi- 
taires et élèves des pensionnats 
|ont rendu visite à leurs familles 
à l’occasion de la fête de Pâques. 


Saint-Claude 


Baptèmes 

Le 16 avril: Lawrence John Al- 
bert, âgé de 11 ans, fils de M. et 
Mme John Turnbull. Parrain et 
marraine, M. et Mme Albert Per- 
roud, oncle et tante de l'enfant. 

Le 17 avril: Georgette-Marie- 
Jeanne, née le 10 avril au “Nur- 
sing Home” de St-Claude, fille 
ide M. et Mme Eugène Durupt. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Durupt, oncle et tante de l'enfant. 
à Pâques 

A la messe de 10 h. le jour de 
Pâques nous avons eu le plaisir 
d'entendre la messe chantée en 
parties. Elle fut chantée par la 
chorale composée de jeunes filles 
sous la direction des révérendes 
soeurs, les Filles de la Croix. Nos 
félicitations à cette chorale pour 
le succès de sa première entre- 
prise de ce genre. 

Films 

Le film “Le Carrefour des en- 
fants perdus’ sera déroulé ce soir, 
vendredi, à la salle paroissiale. 
Dans deux semaines, le 6 mai, 
“L'Ange gardien” sera à l'affiche. 


Des F-86 seront 
construits 


à Montréal 


OTTAWA —- Le ministre du 
commerce, M. Howe, a annoncé 
que le gouvernement canadien 
avait acquis les droits de manu- 
facturer au pays l'avion de com- 
bat à réaction F-86. On a entre- 
pris des pourparlers avec Cana- 
dair Limited, de Montréal, au 
sujet de la production de tels 
avions. 

L'avion, d'invention américai- 
ne,-a été construit par North 
| American Aviation Company, à 
|Los Angeles, /et il détient actu- 
ellement le record mondial de 
vitesse, avec charge de combat. 
Il a volé à la vitesse de 670.980 
milles à l'heure. 

Le ministre de la défense Clax- | 
{ton avait dit le jour précédent, 
| qu'il faudrait environ 18 mois 
pour commencer la production 
| de cet avion au Canada, une fois 
| l'accord conclu. 

M. Howe a annoncé que l'ac- 
cord avait été conclu. 


Pour obtenir 
satisfaction, élevez les 


POUSSINS SOUBRY 


Poussins Soubry Approuvés 


| 


PRIX Non sexués Poui. 

our 1949 100 50 100 50 
ew Hamps 1675 885 30.00 15.50 
Sussex lég 19.55 10,40 34.00 17.50 

| MALES ENREG. DE SOUBRY 
1} Leghorns bl. 1725 9.109 35.00 18,00 
|} Barred Rocks 1825 960 33.00 17.00 
New Hemps. 1825 860 3300 1700 
MALES DE RACE, DE SOUBRY 
Leghorns bL 1875 9.85 38,00 19250 
Barred Rocks 19.75 1040 6,00 1859 
| New Harmps 19.75 10.40 36,00 18.50 

COCHETS 

|} Gros, dr race App. Mâles enr, 
Notre choix 1100 600 1200 6.50 
Votre choix 1200 650 1300 700 
Leg. bl. 400 250 


Moulée Soubry pour poussins 
$4.25 le 100 livres 


COUVEUSES ARTIFICIELLES 
Monarch, au charbon 


1 
| 
| 


1 


Silent Sioux, à l'huile 


à l'huile 


Commander 

100 + vent vie far. 
Poulettes 96% exactes 

Ecrivez pour obtenir dépliants 
sur poussins et équipement 


sou BRY'S HATCHERY 


rue Archibald 
Manñtoba 


en 


St-Boniface 


Chanson 


au théâtre 


les élèves des écoles du Manitoba présenteront le 


5ème Festival de la 


Festival de la 


Le lundi 30 mai, 


sous les auspices de l'Association d'Education. 


Française 


Playhouse, 


Chanson Française, 


Le Canada aura bientôt 


des postes de télévision 


Enfin, après des années d'at- 
tente, le gouvernement canadien 
a décidé de permettre l'établis- 
sement de la télévision au Cana- 


1 M : 
da. La pression de certains in- 


térêts, des journaux, ont eu rai- 
son des derniers obstacles. Le 
gouvernement canadien votera 
$4,000,000 pour l'installation de 
postes à Montréal et Toronto et 
de plus accordera des permis de 
postes émetteurs régionaux aux 
intérêts privés qui seront assez 
solides pour engager des capitaux 
dans une industrie qui s'avère dé- 
jà intéressante aux Etats-Unis et 
qui est aussi appelée à un bel a- 
venir 

On ne pouvait ignorer plus 
longtemps ce mode de trans- 
mission visuelle au Canada. La té- 
lévision arrive à son heure. A- 
près avoir subi les phases du la- 
boratoire et celles de la mise en 
pratique dans nombre de pays, 
la télévision, instrument merveil- 
leux qui peut servir à l'éduca- 
tion, à l'instruction du peuple, 


Trois pays 
feront l’échar-e 
de cadets 


OTTAWA —— Le Canada sera 
représenté, l'été prochain, à une 
conférence de trois pays en vue 
d'échanger des cadets de l'air. 
M. C. Douglas Taylor, président 
honoraire de la Ligue’ des cadets 
de l'air du Canada, et M. George 
M. Ross, administrateur de la Li- 
gue, s’'embarquent pour Londres, 
où ils rencontreront des délégués 
américains et anglais. 

À la tête de la délégation amé- 
ricaine sera l'ex-chef de l'avia- 
tion, le général Carl A. Spaatz, 
et 
Buae, Une cinquantaine de ca- 
dets de l'air de chacun des trois 
pays participeront à des voyages 
de bonne entente, organisés an- 
nuellement. 


Les arrangements ne sont pas 
terminés. On prévoit cependant 
qu'un groupe de Canadiens ira 
en Angleterre et qu'un autre £e 
rendra au Texas. Pendant ce 
temps, des cadets américains par- 
courront les côtes orientale et oc- 
cidentale du Canada. Des cadets 
de Grande-Bretagne visiteront le 
Québec et l'Ontario. 


Fin de la grève 
des débardeurs 
à Londres 


LONDRES —— Les débardeurs 
de Londres, au nombre de 16,- 
000, ont repris leur travail le 14 


avril, en réponse aux appels des | 


chefs de leur union. La grève 
avait été déclenchée le 11 avril, 
À la suite du congédiement de 
quelques débardeurs jugés inex- 
périmentés, 

Une centaine de navires, char- 
gés de vivres, étaient immobili- 
sés par la grève. Le vote qui s’est 
avéré favorable au retour autra- 
vail a été pris après que Je gou- 
vernement eût menacé de recou- 
rir à des mesures rigoureuses 
pour sauver les produits péris- 
sables à bord des vaisseaux. 


Poussins Taylor-Made approuvés 


Minorcas, $17.75 le 100: Hampshires, 
$16.75: Wyandottes, $1775; Rocks 
blancs, #$17.75; Orpingtons, #19,75; 
Leghorns, $1575; Barred Rocks, 
$16.75. k 
POUSSINS TAYLOR-MADE 

MALES ENREGISTRES 
Leghorns, le 100, 817.25:  Barred 
Rocks, $1825; Hampshires, $18.25; 
Wyandottes, $19.75. 

Placez vos commandes 

MAINTENANT 

Arrivée en vie, 100% 

Prix des poulettes et cochets, sur 
demande, - 

Couveuses à l'huile, capæcité 500 
poussins, 517.95. Capacité 300 pous- 
sins, $15.95. 


ALEX. TAYLOR HATCHERY 
362, rue Furby Winnipeg, Man. 


| rétrogrades leurs doutes, 


le major-général Lucas V.!|Bo 


sera donc au service des Cana- 
diens 

Laissons aux pessimistes, aux 
leurs 
craintes et leurs angoisses quant 


| au bien que pourra faire la té 


lévision., Pour nous, nous ne 
craignons pas que cet instrument 
soit utilisé au détriment de la 
population. Le gouvernement a 
clairement laissé entendre que 
| la télévision serait utilisée pour 
le bien commun, C'est là une a: 
surance dont il ne faut pas dou 
iter. 11 ne faut pas bouder le 
| progrès. Pas plus que le ciné 
ma, la télévision n’est en séi un 
instrument mauvais, Tout dé- 
pend de la façon de s'en servir 
Pur da télévision, des horizons 
nouveaux seront ouverts à plu 
sieurs. Les communications se- 
ront resserrées entre les diver- 
ses provinces du pays, Une @on 
naissance plus complète de la vie 
| canadienne sera à la portée de 
| tous. Il faut se réjouir de cé que 
| ce medium arrive à son heure. 
Il est évident qu'au début, les 
postes récepteurs ne seront pas 
à la portée de toutes les bourses, 
| mais des postes seront sans.dou 
te comme aux Etats-Unis instal- 
lés dans les endroits publics pe: 
mettant dès le début à un grand 
nombre de gens de se reñdre 
compte des possibilités de gette 
invention. Plus tard -— c'est le 
débit qui fait le profit toujours 
— le prix des postes privés tom- 
bera avec la hausse des ventes. 


| Les marches 


| 19 avril 
Bouvillons, jusqu'à 1050 Liy. 


De choix #21.50-821 75 
Bons … 19.50 21.00 
Moyens 18.00— 19.00 


Ordinaire ù 15.50— 17.50 
Bouvillons, au-dessus de 1050 iv # 
De choix . Melsdsriestdloiens #21.00--#21.75 
MR Loos 19,50— 20.50 
Moyens … 18.00— 19.00 
Ordinaires … 15.50— 17.50 
Génisses 
| De choix #21.00—$21.50 
Bonnes dérsirse F . 18.60— 19,50 
| MOYENNES sims 1100 1800 
Veaux engraissès 
De choix $20.00—#21.50 
DONN “ivoire sms 19,50 20.00 
MOYENS sauve 18.00 119,00 


Vaches 

Bonnes .$16.00—$16.50 
Moyennes « 14,060-— 15,00 
Taureaux 

Bons … D 2 $17.50—$18.25 
Ordinaires … su 1400 16.00 
Bouvillons de boucherie 

Bons heniine $19.00—#20.00 
Moyens re … 16.50— 18.50 
Ordinaires . « 15.00— 16.00 


Génisses de bouchetle 


Bonnes .….#16.00—#17,00 
Ordinaires … sr 14.00 15.00 
Vaches de boucherie 
| Bonnes … ….$13,00—#14.00 
Ordinaires … 11.00— 12.00 


Veaux de boucherie 
Bons et de choix .. .….… 
Ordinaires 


s...822,00—$28 00 
ss 13,00— 21.00 


‘Très pesanis 
Truies No 1. 
Truies No 2 


A, gros, la douz. 
A, moyens, la douz. 
Grade D dis 
Grade C 


Beurre 


De crémerfie la lv, . : 55; 
. n 
Les obligations 
19 avril 
Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
314% émises 10241088 


ms ahrstrrisisetdtéters 100 40-101 
runt de la 


2e emprunt de guerre, 
14 
ler era 

Victolre, By. mmnriet 0800 102.15 


à Victoire, 3% Mer dis 108:4—104 
le empruri 
As: a DO ous smsatromremrent 808 .30— 104 
prun S 
. A8 A7 re 102 —103 
em 
a Victoire, Ms ane 102 —102 
emprunt de 
Victoire, 2% mn 1014102 3 
7é emprunt de le 
La Te de Fe us smnsmss ns OL 0010174 
emprunt de la 
DR DD is 100.75—101.50 
Se emprunt de la 
Victoire, 2% summer 100:53—101!4 
Province du Manitops 
24404 = 15 juin 196340)... 101.00 
3% — 1er mars 1984 (C) :..…… 99.25 


2%4% > 15 déc. 1908-(C) :.…....… 94.50 


rovince de la Saskatchewan 

4% = 1er nov. 1960 1C) 99.00—10013 
Nic RE DUREE 
514% =» 19 nov, 3.7 
369 -— jer mars 1963 (C) 00. 92.50 


| P 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, 


Winnipeg Tél. 93452 


Prix déchargé à Fort Williaw ou Port Arthur 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
êw NS 2... 226 816 12 78% ” #14 
CNW. NO 3.....mmmme 81 80 766 T1is sr 80 
Fourrage NO Lun 796 78.6 164 767% ù 19.6 
fourrage NO. 168 152 13 718% sh 762 
Fourrage NO 3. 73 72 89.6 1014 +5 74 
Sur voie Det T5 76: 73% 74 “ 16%. 
re rangs 1246 123,4 121% 1218 2 122 
CW. No 3 6 rangs — 1214 120.4 118% 1186 = 1202 
Fourrage No L 1142 113 111% 1123 1144 
mms 99 je li lei da 
Ÿ ments 1 a 
ne 5 Samemmmediét "HO PAR. OS : Peu PE CT 
400 400 400 400 400 
366 395 395 2 # 
W. N distri 384 384 384 
Cw. No : c'e 4 IFR ns 375 "15 375 sait + #75 
Sur VOIe Det me 400 400 400 400 0 409 
gt CC 117% 1174 1162 117 él 117 
CNW. Ne Lomms 1154 1154 1142 1148 eut 1144 
CW. No 2 101... 104!5 104.4 103 108.4 x 04 
C.W. No 106% 109 4 108 106 4 À 09 
Ergot _- 01% 9.4 % 08 4 A PA 
UV 1174 116 1164 217 
188 !?: ms 152 75% Lidl 71 
74% 742 722 71% sil 1274 
LEP 704 69.6 693% æ 697 
5116 1104 10654 108.4 bise oz 
104 102 6 Wiés 101 4 280 202 4 
100 267% #82 CIE . %°, 
attentats LL 400 400 400 LR 400 
US mremtirrt 400 400 40 39075 pa 120 390’; 
1174 Va 116 u4e£ Ra ER 7: 
1174 117% 11844 ELA pi + 1174 
11814 116, 1158 1154 pb: 1 116 
‘ 


* Winnipeg, Mon., 22 avril 1949 


St-Jean-Baptiste | Fort Garry 


M. VICTOR VEEMETTE | M. Joseph Wery, de 1021, ave- 
M. Victor Vermette est décédé | pue Clarence, Fort Gerry, est dé- 


à sa résidence le mardi 19 avril. oo À À Bye ph lundi 18 
. rh de 2e inaire de |. 5*5 fuvérailles eurent lieu le 
Ste-Scholsstique, PQ re ‘|Jeudi 21 avril, à 10 h., dans l'é-| 
£ 2 holastique, P& Sd | glise catholique de Fort Garry. | 
Survivent au céfunt 2 frères, | Lhumation se fit dans le cime- 
Paul et Adélard, de St-Jean-Bap- | tière local 
tiste: 4 soeurs, Mme M. Vermet- La maison Coutu avait charge 
te et Eléna, de St-Jean-Paptiste, | 4 srrangements funéraires. 
la Rév, Soeur M. Vermette, des M. Wery laisse dans le deuil! 
Soeurs Grises à Clovis, Man. et | son épouse: 3 fils, Augustin, de! 
la Rév. Soeur A. Vermette, des Winnipeg, Joseph et Georges, ! 
Soeurs de la Providence à Mont-|,,,, deux de Fort Garry: 4 filles, 
réal, PQ . , Mme Henri Bertouille, de Swan 
Le père du défunt, M. Paul Ver- |Lake, George Mestdagh, de Hol- 
mette, le précéda dans la tombe | 1,54 "Célestin Perreauit, de Fort 
ll y à deux mois 11 était âgé de Garry, et Peter Laba, de Walla- 
99 ans … ,ceburg, Ont; une soeur, Mme 
Le service funèbre fut célébré | Narcisse Brémault, de Fort A- 


Au service des nôtres 


TERRES A VENDRE 


Ferme de 160 acres, 80 défrichées. 40 facilement défricha- 
bles, 40 en bois; à 40 milles de Winnipeg, 3 m. de l’église, 1 m. 
de l'école, 2% m. du grand chemin; toute clôturée, bâtisses 
nécessaires, 1 bon puits, propre surtout à la culture mixte. Prix: 
51,500.00, 50% comptant, intérêt à 4%. 

Ferme de 640 acres, à 20 milles au nord de Ste-Rose, 3 m. 
de l'église, 1 m. de l’école; bâtisses de condition moyenne, sur- 
tout propre à la culture mixte, Environ 250 acres défrichées, 
reste en pâturage et bois, 2 bons puits, Camions ramassent la 
crème, Prix: $8,500.00, 50% comptant, intérét à 4%. 


Jean METHE, OML., 
missionnaire 


colonisateur 
Bureau, 200, ave Provencher, 
Tél. 207 218 
Juniorat, 340, ave Provencher, 
Tél. 201 227. 


D Ru Me 


ETES 


EL 


"e 


+ matin, vendredi, à 19 h, er "I ÿ 
l'église 2 St-Jesn-Baptiste "rer" |lexandre, et 11 petits-enfants | TR 
ter rent eut lieu au cimetièr 
en eut leu sa cmetére| 7 Winnipeg |M. Philippe Coutu est 
RS | 
| 


La maison Desjardins-MceGee 
dirigeait les funérailles 


décédé à Vancouver 


Déces 
M. LEOPOLD LAVALLEE | 
| Le mercredi 20 avril, à Winni-| 
peg. est décédé M. Léopold La- | 


CANADIENS! vallée, de 1008, avenue College. | Ê | 
| 11 était âgé de 50 ans et était vé- | du salon funéraire Coutu de St-|Tohn Maclaren, de Los Angele 


ge nd ro arm. «0 — «mt | téran des deux guerres mondiales. | Boniface qu'il dirigea pendant | gg ge mm nd 
DRE PSC LE D à D'-Jean-Baptiste, M. La-|49 ans, est décédé.le mardi 19 a- | pasrisi r hrises . 9 L 
Marha: se 27 | vallée arriva à Winnipeg il y a|yril à l'hôpital St-Paul de Ven-| uen Jon Sorel D 
Agence NEW METHOD ||quatre ans. Au cours de la pre-| è TT LS 
| mière Grande Guerre il avait fait 
| partie du 52ème régiment et, pen- 
dant le deuxième conflit, 


un an et demi, il résidait à 1514, | na, Cal.; et 9 petits-enfants. 
[70ème avenue ouest, Vancouver, 


avaii | 
servi avec la Garde des Vétérans !  Natif de St-Boniface, M. Cou-|la 


Oncle Jos Magazine 
475, ave William 


Vs. cathédrale de 
Le défunt laisse dans le deuil | tu reçut son éducation dans cette 
|son époure, 3 fils, Archie, Denis | Ville où il résida jusqu'en 1946. 
let Marcien:; 3 filles, Claire, Gloria | 11 fonda en 1934 le club de hoc- 
| et Anita, tous de Winnipeg: 2 frè- | key des Pee Wee et en devint le 
res et 6 soeurs. |premier président. Il montra 
| La mes:e de Requiem sera célé- | toujours un vif intérêt pour ‘a 


metière de St-Boniface. 
SD ee turs 


René Jutras 
est réélu candidat 


|brée le samedi 23 avril, à 8 h., en | Sports ainsi que pour les diverses 
|la cathédrale de St-Boniface, La | Organisations sociales. En 1912, 
dépouille mrrtelle sera inhumée|M. Coutu dirigea la fanfare La! 
dans le lot militaire du cimetière | Vérendrye à titre de président. | 
| Il était aussi membre de l'ordre! 


ici |de St-Boniface. ; 
PUITS Les funéraill:s sont confiées à | des Chevaliers de Colomb, du] 
Examen de la vue ||11 mais: Desjardins-MeGee. | club Kiwanis, des Fils Natifs de| 
œ-iate AR An CAE og pr QU DARIES RS 
WA — F. W. Argue Lta. | re du club belge de St-Boniface. | 
sonsinstes Téléphone ä AA D dés de vhuile, pour |. Survivent au défunt, outre son, 
PRE "| 023406 | la seconde fois en deux mois. Le | épouse, 4 fils, Philippe, jr, et De- 
MINNIPEG prix passe de $17.80 à $16.80| nis, de St-Boniface, Léo, de Van- 
pour cent gallons, soit une bais-| couver, et Gustave, de Los An- 
se de 1 “ent le gallon. geles; 5 filles, Mmes James 

| Simpson, 


de Norwood, Connie | 


Congrès international 
des Chambres 
de Commerce 


MONTREAL -— 38 membres de 
la Chambre de Commerce Junior , 
Canadienne sont partis, à bord | 
| un “North Star” d'Air Canada, à 
| Bruxelles, Belgique, pour prendre 
| part au Congrès International des 
Chambres de Commerce Juniors. 
Ce congrès aura lieu entre le 21 
et le 28 du mois courant. La Pro- 
| vince de Québec a envoyé la plus 
| forte délégation, mais d’autres dé- 
légués proviennent de l'Alberta, 
l'Ontario, la Saskatchewan, le 


LA CLOCHE D'ARGENT 


de F. Boissière 


présentée par 
le Juniorat de Saint-Boniface 
LE MERCREDI 4 MAI 1949 | 
à 8 heures | 
| 


Dans la salle du Sacré-Coeur 
WINNIPEG 


à Dominion City. 
M. Arthur-S. Beaubien ava 


LA LIBERT 


M. Philippe Coutu, fondateur, Wyndel, de Norwood également, 


couver, à l'âge de 65 ans. Depuis |! Boniface, et E. Dupont, de Fonta- 


Les funérailles auront lieu en! 
St-Boniface | : 
de Boston en cinq joutes, puis en | 


mardi prochain, le 26 avril, à 10 h. ù | 
L'inhumation se fera dans le ci-| battant les puissants Red Wings| 


M. René Jutras, M.P., a été réé- 
lu candidat libéral dans le comté 
de Provencher pour la prochaine 
élection, La convention eut lieu 


E ET LE PATRIOTE 


Les Maple Leafs de Toronto ont 
remporté le championnat de la 
| ligue Nationale de hockey pour 
la troisième année consécutive. 
C'est à dessein que nous écrivons 
| championnat, car la victoire des 
| Leafs est congidérée par les pu- 
ristes du sport que comme une 
| victoire remportée dans une sé- 
|rie spéciale, hors concours, pour 
[la coupe Stanley. Jamais, dans 
| toute l'histoire du hockey moder- 
ne, une équipe aura eu autant 
| de mérite que les Leafs en rem- 
| portant cette coupe emblématique 
iet jamais peut-être aussi, verra- 
- it-on tant de personnes se pen- 
j:|cher avec inquiétude sur la fi- 
e,| gure prostrée de la ligue Natio- 
8, | nale, à la suite de cette brillan- 
t-lte victoire du club de la Ville 
| Reine. : 


Les Leafs ont déjoué tous les | 


calculs en éliminant les Bruins 


|de Detroit dans un minimum de 
rencontres. Les Maple Leafs ont 
prouvé par là que le hockey est 
un sport honnête, dénué de tou- 
te combine odieuse pour réaliser 
| des “sous”. Nous devons tous ren- 
| dre hommage à cet effort super- 
|be fourni par les porte-couleurs 
de Toronto. Personne ne saura 
jamais la dose de courage et d'é- 
nergie qu'il leur aura fallue pour 
se rendre maîtres pour la troisiè- 
me saison consécutive d'une. cou- 
pe aussi convoitée que la coupe 
Stanley. 
Un bon coup? 

Mais comme nous le laissions 
entendre, nous devons non pas 
chercher à diminuer le mérite 
du club de Toronto à la suite de 
sa belle victoire, mais bien es- 
sayé de savoir si le hockey bé- 
néficiera de cette triple couronne. 
Notre réponse est emphatique: 
NON. Jamais le hockey moderne 
n'aura subi un tort aussi grand 
que celui que les Leafs viennent 
de lui causer, sans le vouloir il 
va sans dire, en remportant la 
coupe Stanley pour la troisième 
saison de suite. 

Tout d’abord envisageons les 


it 


Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


[toutes les équipes devront four- 
|nir un effort soutenu qui ne se 
|réduira pas à une poussée pen- 
| dant les dernières séries de la 
| saison. Il ne s'agit pas d’enle- 
| ver aux Maple Leafs tout le mé- 
| rite qui leur revient, mais bien 
de corriger une anomalie qui, à 
la longue, ne fera que nuire au 
hockey. On a 60 joutes pour réa- 
| liser de l'argent, cela nous sem- 
| ble suffisant et pour les joueurs, 
let pour les directeurs. 

Un peu de boxe 


dre hommage à la belle tenue 
d'Eddie Zastre dans son dernier 
combat disputé à Winnipeg con- 
Ître Amos Dorsey. Le solide co- 
| gneur des Prairies a remporté la 
| victoire par K.O. à la cinquième 


De l'avis de plusieurs 


| rangs professionnels, et cela en 
| dépit du fait qu'Eddie n'aime pas 
| beaucoup l'idée d'avoir à confier 
|sa destinée à des gérants trop 
souvent plus intéressés à exploi- 
| ter un athlète, qu'à lui aider à 
se perfectionner. Si Zastre de- 
meure dans les rangs des ama- 
teurs il nous semble un candidat 
bien logique pour les jeux de 
l'Empire. On aura pu lui jouer 
un mauvais tour lors des élimi- 
natoires olympiques, mais à l'heu- 
re actuelle, son record est tel, 
que des tours semblables ne se- 
raient plus que de l'aveuglement 
aussi volontaire que systémati- 
que. Le comité olympique cana- 
dien a souvent été accusé de cé- 
cité de ce genre et aujourd’hui 
plus que jamais, il semblerait 
| qu'on s’efforcera de. faire oublier 
la malheureuse aventure de 1948, 
une triste année dans les anna- 
les du sport amateur au Canada. 


> Proclamation 
éclatante 
(Suite de la première page) 


Messages de félicitations 
Un grand nombre de chefs d'E- 


Mettons un terme à ces com- | 
mentaires sur le hockey pour ren- | 


reprise et en ce faisant, il a fait | 
| preuve de beaucoup d'habileté. | 
experts | 
Zastre est prêt pour passer aux | 


SUIVEZ 
les spécifications 


RED SEAL 


plus tard. 


dispendieux. 


Lorsque vous contruisez 


PAGE SEP1 


pour le posage des fils électriques 


Le posage sûr et suffisant des fils électriques est TRES 
important dans votre nouvelle maison. !| vous faut d'amples 
prises de courant pour les accessoires électriques dont vous 
vous servez maintenont — et ceux dont vous vous servirez 


Afin d'ossurer à votre maison sûreté et commodités, 
munissez-la de fils électriques selon les spécitications de 
posage de fils ’Red Seal” . . 
dustrie électrique en général. 
848 124, ou le Bureau principel de Red Seal, 927 187, 
pour obtenir les renseignements gratuits sur Red Seal, 
En même temps, foites installer le service électrique de 
City Hydro, sur lequel vous pouvez compter et qui est peu 


. le modèle établi par l'in- 
Appelez City Hydro, 


CITY HYDRO 


Appartient aux citoyens de Winnipeg et est dirigé par eux 


+ À la Chambre 
| des Communes 


TT 


| 
| (Suite de la troisième page) 
| pole de l'Alberta, capitale de l'é- 


| levage célèbre par son ‘Stam-| 


| pede”’ annuel, tout se fait à la bla- 


gue et avec de gros rires. On s'y | 
est amusé à affubler successive-| 


ment M. Saint-Laurent de la coif- 
fure de plumes d’un chef indien 
de la tribu des Pieds-Noirs, et 
d'un ‘“ten-gallon hat” typique de 
la région, Les deux seuls con- 
servateurs que l'Alberta délègue 
à Ottawa sont députés de Calga- 
ry, MM. Smith et Harkness; mais 
les libéraux de l'endroit mani- 
festent un optimisme débordant. 

Le premier ministre a pronon- 
cé d'innombrables discours. 
journalistes qui l'accompagnent 
sont généralement d'avis que les 
allocutions improvisées sur les 
quais des gares ont été les meil- 
leures. Le sujet le plus fréquem- 
ment traité a-été le Pacte de l’At- 
lantique-Nord, son but pacifique 
et son efficacité déjà évidente 
par un adoucissement de la guer- 
re à froid. Ce thème a semblé 


Les | 


The British American 
Pipe Line Company 


AVIS est bar les présentes don- 
né qu'une requête sera adressée au 
Parlement du Canada au cours de 
la session octuelle ou durant la 
prochaine qui suivra célle-ci pour 
un Bill privé incorporant une com- 
pagnie sous le nom de TME BRI- 
TISH AMERICAN PIPE LINE 
COMPANY dans le but d'acqué- 
tir, de construire et de diriger des 
pipe-lines dons les limites ou à 
l'extérieur du Canada pour la 
transportation de l'huile eompre- 
nant de l'hydrocorbure liquide ou 
des produits liquides dérivés, con- 
formément aux règlements et aux 
pouvoirs qui peuvent être donnés 
ou imposés aux compagnies de 
pipe-lines par n'importe quelle lé- 
gislation générale concernant les 
pipe-lines votée par le Parlement 
du Canada. Les requérants de- 
monderont que la compagnie ait 
tous les pouvoirs, les privilèges et 
les exemptions concédées par 
n'importe quelle hégislation ,géné- 
rale affectant lesdites pipe-lines, 
qui peut être votée par le Parle- 
ment du Canada, et demanderont, 
de plus, tous les autres pouvoirs 
et les pouvoirs des corporations 
qui pourront sembler nécessaires 
pour la poursuite des fins de la 
compagnie, 


aussi posé sa candidature. 62 dé- 
légués étaient présents. Plus de 
300 personnes ont assisté à la con- 
vention. 


faits comme ils se présentent. Le |{;+ Gont le roi d'Angleterre, le 
championnat de la ligue Nationa- | président Truman, M. Attlee, M. 
le n'est plus qu'un titre mythique, | Einaudi, président de la Républi- 
(ana sans aucune importance | que italienne; le Saint-Père, les 


DONNE à Toronto, Ontario, ce ler 
jour d'avril 1949. 
RAYMOND L. HUGHES 
Avocat des requérants. 


706, édifice de la Banque Royale, 
Toronto, Ontario. 


Billets réservés: 75e 
Entrée générale: 50e 


Manitoba et le New Brunswick. 
Ils retourneront au Canada au 
début de mai. 


plaire à tous les groupes devant 
lesquels M. Saint-Laurent en a 


traité, 
: remiers ministres du Common- à 
LUN UN -CIUR EN PEUR CEE Woalib. ont adressé à M. Sean! Mais le Pacte ne pourrait ser- 


Fa titre de gagnant de la coupe |O'Kelly, président d'Irlande, des | vir de thème électoral, quand la 
Stanley. La saison de 60 joutes | messages de félicitations à l'oc-| date du scrutin sera connue et la 

| que se disputent les six clubs de |casion de la proclamation de la campagne lancée pour de bon. 
| la ligue Nationale n'équivaut plus | République d Irlande, Tous les partis sont d'accord là- 
| à rien. Elle ne sert en effet qu'à Le message du Pape d Le tait à M 
imitant. AN six, Le Pape a écrit à PES O Mel. NÉPENUS. 20 SAIT CSREUTE QUE A, 

ê eux equipes sur ‘|ly: “Nous exprimons Nos cor-|Saint-Laurent, principal artisan 

| Nous ne voyons pas pourquoi tous | diales félicitations à Votre Excel- | de l'union sécuritaire, pourra en 
tirer un certain profit électoral, 


On a souvent 
besoin de plus 
d’un laxatif sue Cor 


train, nerveux, et soufirez de maux de 
tête, gaz, gonflement indigestion et man 
que appétit, tous peuvent être causés 
ar la constipation, rocurez vous le 
OVORO DU DR, PIERRE la médecine 
laxative et tonique-stomachique prouvés 
par le temps. Élle contient 18 des ra 
cines, herbes et botaniques médicinales 
de la Nature même, Employez la selon 
les instructions, Doucement et aisément 


Casquettes en tweed, 
pour hommes 


F 4 D. 
Spécial! 


Chaussures pour hommes 


Lorsque vous 


Casquettes à tout usage, de jolie ap- 
parence, qui durent longtemps, pour 
hommes ou garçons. 


SPECIAL 


$1.29 


Façonnées pour donner de 
l'élégance ce printemps 


|les clubs de la ligue ne partici- | lence. Nous vous assurons de Nos 

| peraient pas à cette série pour la | prières et de Nos voeux pour la à x ; 1 

| coupe Stanley, car quelle diffé-| paix et la prospérité de votre | &râce au prestige ti lu! vaus. 
| rence cela peut-il faire au publie | PAYS: :- Car le peuple canadien ne peut 
| qu'une équipe se classe premiè-| Les voeux de M. Saint-Laurent être insensible à l'idée d'avoir, 
|re ou dernière, pourvu qu'elle De son côté, M. Louis Saint-Lau- | POUr premier ministre, un hom- 
| soit capable de remporter la cou- | Ent, premier ministre du Canada,|me d'Etat d'importance mon- 
| e Stanley, Le club : air rappelé la contribution des pion- | diale, 

| P an’ey. € CU) QU Pere 8 | viers de sang irlandais à la for- 

coupe Stanley, même s'il a ter-| mation de la nation canadienne. 

| miné la saison régulière avec une | “Nous envisageons avec confian- 


Le Vatican a reçu 


Oxfords 


Noirs, bruns Aubaine sur 


Permanentes ‘Toni’ 


À prix raisonnable, de forme parfaite, éié- 
gants. Pour le travail ou mise plus chic. 


Toutes les pointures. 54 95 
ce 


No 3427 
Chaussures à boucle brune 
(semelles de crêpe) 


La permanente que l'on se donne à la 


maison, avec les bigoudis en plastique, 
qui donnent de jolies boucles qui du- 
rent longtemps et semblent naturelles. 


Prix rég., 52.50 


$2.19 


| queur, ne pourra jamais -établir 
ses droits au titre de champion. 
Un autre exemple 


| la fin de la saison, qu'ils se clas- 
| seraient en quatrième position et 
lils ménagaient leurs forces ne 
donnant pas tout ce dont ils é- 
|taient capables. Personne ne pour- 
{ra blâmer un club d'agir de la 
| sorte, surtout avec l'importance 


| avance de 12 points sur le vain-|ce”, ajoute-t-il, “la continuation 


de l'amitié qui a uni pendant tant 
d'années les peuples d'Irlande et 
du Canada”, 

M. Clement Attlee, premier mi- 


Les Maple Leafs savaient vers | nistre de Grande-Bretagne, décla- 


re: “Nous-avons de nombreux 
liens de parenté, des intérêts com- 
muns; j'ai entière confiance qu’u- 


| ne amitié intime et constante sub- 


sistera entre nos deux pays”. 

Le président Truman écrit: “Je 
vous adresse, ainsi qu'au peuple 
irlandais, les voeux sincères de 
prospérité et de bien-être du peu- 


une invitation 


CITE DU VATICAN Le 
Saint-Siège a été invité à parti- 
ciper à la conférence diplomati- 
que qui s'est ouverte, le 21 avril, 
à Genève, sous les auspices de la 
Croix-Rouge internationale, pour 
la révision des conventions inter- 
nationales règlementant la pro- 
tection des victimes en cas de 
guerre, annonÇça-t-on dernière- 
ment au Vatican. 

La délégation pontificale sera 
présidée par le nonce apostolique 


le NOVORO fait fonctionner les boyaux 
paresseux et les aide à elim- 
iner las matière obstruante, 
nide à chasser les gaz de la 
constipation, donne à l'es- 
tomac ce sentiment ré- 
confortant de chaleur, 
Soyez sage; pour prompt, 
agréable preuve de sou- 
lagement procurez vous 
le NOVORO aujourd'hui 
dans votre voisinage, 
ou bien envoyez #1,00 * 
pour une bouteille d'es- , 
sai Spéciale 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dent. C4%2-38A, 


256 Stanley St - Winnipeg, Man,, Cam 


| 2501 Washington Blvd. - Chicago 12, TL 


| qu'on accorde à la série Stanley. 
| Qu'on laisse les autres clubs sé 
| chamailler pour le titre fictif de 
champion, pourvu que son propre 
club soit capable de remporter | 
la coupe Stanley, c'est là tout ce | 


| qui compte. Les Red Wings ont | 
| voulu jouer en champions en lut- | 


| 
[| tant jusqu'au bout. Ils auraient | 


ple des Etats-Unis”, en Suisse, Mgr Bernardini. 


Les genres varient de cuirs de chevreau lé- 
gers, pour le travail ou mise plus chic, jus- 
qu'aux genres plus dégagés et solides, avec 


courroie et boucle 

Toutes les pointures. 

No 1907 55.55 
Chaussures de cérémonie 
en cuir de cheyreau noir 


| été mieux de perdre quelques jou- | 
tes à la fin de l’année pour pou- 
voir lutter plus facilement dans | 


Aussi genres plus dégagés et frustes pour sorties 
d'occasion, De cuir de meilleure qualité, et à la 


mode 49 | lu ; 7 
PR Le $11,50 fin marsu | Progressistes-Conservateurs 


Sacs à main | en quatrième position et, en se | 


en plastique 


Couleurs variées 


|| basant sur leur record de la sai- 
|| son, qui osera affirmer qu'ils ont | 
| été les meilleurs dans la ligue Na- | 
Pas nous, 


Nous avons en vente une ligne com- 
plète de vêtements pour hommes, fem- 
mes et enfonts. Ecrivez-nous pour ce dont 
vous avez besoin. 


Nous visons à donner satisfaction. 


Nomination d'un candidat 


tionale cette, année? 
dans tous les cas. | 

Le résultat de toutes ces ano- | 
malies ne sera pas à l'avantage 
|| du hockey. 11 en résultera un dé- | 

sintéressement général dans le! 
public quand on se rendra comp- | 

te que les 60 joutes régulières | 

ne valent pas plus que des par- 

ties d'exhibitions. La vrai série | 
|| commence avec les éliminatoires | 
et se résume aux éliminatoires. 

Le reste ne sert pas à grand cho- 
(| se, sauf peut-être à stimuler l'in- 
Il! térêt entre les partisans, en pré- 
|| vision des éliminatoires et à se- 
mer de l’animosité entre les jou- | 
eurs, en prévision de ces élimi- | 
natoires. On se demandera si nous 
avons un remède à proposer à cet 
Il}! état de chose. Nous croyons que 
|| la coupe Stanley devrait être re- 
mise au club qui remporte le 
championnat de la ligue Nationa- | 
le. On devrait réduire les élimi- 
natoires à une série entre deux 
clubs seulement. De cette façon, 


Pour compléter votre 
toilette de printemps, 


pour le comté fédéral de 


ST-BONIFACE 


Envoyez votre commande à ‘(LA PA RISIENNE’! 


Description de l’article 


Mercredi 27 avril 
8 h. p.m. 


Orange Hall 
Rue Berry, St-Boniface 


Couleur Pointure Prix 


Numéro 


HN LA PARISIENNE 
|| 398, rue Taché 
| St-Boniface, Man. 


Orateurs invités: 


@e L'hon. Errick F. Willis, 


Assistant premier ministre 


© KR. Chapdelaine, M.P., 
(Nicolet- Yomaska ) 
L'homme qui a conquis Québec à George Drew! 


GEORGE DREW 


n F 


“On The March’ 


L 


Argent inclus 
{Annonce ) 


Ponteix 


Hépital Gabriel 

Malades enregistrés et ita- 
lisés du 11 au 18 avril: Miles - 
trice Mercier, Laucille Legault, 
Margaret Owen; Mmes Emilie Le. 
vallée, Gloconda Lorenzino, Théo- 
dore Lambert: MM. Louis Ther- 
rien, William Dolan et Béliveau: 
bébé Yvonne Girardin 

Codillise: Mmes Lola Robinson, 
Edith Warrener, Mélina Perrault; 
bébé Louis Sakol. 

Crickton: M. David Fisher 

Admiral: M. Coults. 

Lac Pelletier: Mmes Elizabeth 
Tessier et Albertine Verret, M 
Roger Lajeunesse. 


Va-et-vient 


Le mercredi 13 avril eut lieu le | 


service anniversaire de M. Joseph 
Lambert. Vingt-trois grandes per- 
sonnes assistaient au nombre des 
enfants et petits-enfants du dé- 
funt: M. et Mme Maurice Gérard 
(Lucienne Auger) et famille, Ju- 
lien, Fernand, Rita, Ernest, de St- 
Boniface, M. Emile Lambert, de 
La Broquerie, Man, Mme Paul 
Pasquet, de Moose Jaw, M. et 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dons une vharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Batre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| bridge. Mme Robert Spearin (Mé- 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


Mme Oscar Lembert, d'Edmon- | 
ton, M. André Lambert, de Leth- 


:Voenda 


Mme F.-X. Loiselle, gravement 
rilda Auger) et ses deux enfants, | ,,slade depuis le début du mois, 
Eveline et Antoine, de Dappe,|, eu je plaisir de revoir la vi- 
Alts, M. et Mme Arthur Lambert, | site de la famille Dumont Lepage, 
arrivant de Vancouver pour cul- | 4e Gravelbourg, air si Que de ses 
tiver leur terre à Frenchville, M. | 4eux fils MM. Roméo et Antonio 
et Mme Adélard Lambert, M. et|Robert Depuis quelques jours, 
Mme Alcide Auger, également de |l'état de Mme Loiselle semble 
Frenchville, M. et Mme Oscar Au-|s'améliorer. Nous sornmes tous 
ger et MM. Ferdinand, Joseph et | heureux d'apprendre cette bon- 
Hervé Lambert, tous de Cadillac. | ne nouvelle et nous lui souhaitons 
Mile Jeanne Kerviche, institu-|un prompt rétablissement. 
trice à Climax, est en visite chez Nous sommes heureux, 
ses parents. dant les vacances de Pâques, de 
M. Roger Rouillet était de pas- revoir parmi nous nos 
sage à Gravelbourg récemment. |géns de la paroisse qui fréquen- 
M. et Mme A. Privé visitérent | tent diverses institutions: Joseph 
M. et Mme Chicoine, de Cadillac, | Bussière, du collège de Gravel- 
derniérement es Pr mg pr + 
Fi nus 1 ide uenster, aurice Bussière, 

gs Le mand np} om v sa |du couvent de Prud'homme:; et 
tee sa mére, Mme LVesaulels, |sjlques autres employés en de- 
| M. et Mme Robert Loiselle, de lhors: à Saskatoon. René Sirois, 


Willow-Buneh, passèrent trois Claire Sirois, Dolorès Ehman: 
jours chez leurs parents. | Hervé Willett, instituteur à l'éco- 

Etaient de passage chez M. et|le de “Lauburn, Doreen Willett, 
Mme Philippe Marleau, au mo-|qui à maintenant terminé 


fille, Clément, Roland, Narcisse, | emploi à Rosetown. Elle demeu- 
Théodore, René et Mme Patrick | rera chez ses frère et belle-soeur, 
Grant, tous de Vancouver, Philip- | M. et Mme Antoine Willett. 

pe, de Vanguard, ainsi que leur me Alyre Sirois est en vacan- 
| cendre, M. Frank Bauman, et ses |Ces Chez ses parents pour une Le- 
six enfants. | maine. 


6 dc M. et Mme Antoine Willett et 
M. Schmidt, de Calgary, était ljeurs deux jeunes fils sont ici 


en visite chez Mme A. Liboiron le | : 
| jour de Pâoues. [pour quelques jours. 


pen- | 


jeunes | 


son | 
ment de leur deuil, leurs fils et{Ccours d'études et qui a accepté un 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


jeunes filles canadiennes-fran- 
[çaises s'y sont jointes. Elles ap- 
| prennent divers travaux qui leur 
| seront très utiles plus tard. Bonne 
| chance à toutes celles qui y pren- 


Gravelbourg 
Fortin Wiitroek 


| Le lundi 18 avril, en la cathé- 
nent part, | : v 
| : | drale, à 9 h,, fut célébré le ma- 
M. Alonto Merinesu. Jr #|riage de M. Albert Fortin, fils de 
[T'édtacen Ten dons 2e Siile M. Clovis Fortin, de Gravelbourg, 
er se on cs avee Mlle Bertha Wittrock, fille 
| actuellement. de M. Henry Wittrock, de cette 
Mile Marie-Ange Lepage, em: isse. La bénédiction nuptiale 
| ployée à Winnipeg, est en Vacan- | jeur fut donnée par M. l'abbé A. 
ices chez ses parents pour quel-|Moquin, curé, Agissaient comme 
ques semaines. témoins MM. Clovis Fortin et J.- 


ps tm MD. 

mariée portait une longue 

Duck Lake robe blanche avec manches lon- 
| gues et long voile retenu par une 

| On désire annoncer la forma- couronne. Son bouquet se compo- 

tion d'une nouvelle organisation | sait de roses roses. 

française à Duck Lake, Sask., qui Après la messe, la réception eut 

se nomme “Les Chevaliers de |lieu chez le père du marié. 

| Dollard”. Cette ordre a pour but Baptème 

de faire valoir les intérêts des Ca- | Le 13 avril, à l'hôpital St-Jo- 

nadiens français en Canada. Sa !seph:  Joseph-Napoléon-Paul-E- 

devise “L'union fait la force” ca- | mile, fils de Lucien L'Heureux et 

ractérise le mieux ses vues et ses de Gisèle Chénard. Parrain et 

marraine, M. et Mme Napoléon 

grands-parents de 


ambitions. ÿ 
Tous les jeunes gens et tilles | L'Heureux, 
|qui désirent faire partie de cet- l'enfant. 
te organisation qui n'admet que Solennité de Pâques 
|ceux de 18 à 30 ans, n'auront qu'à | La messe de Pâques fut célé- 
adresser leur demande au se-|brée par M. l'abbé A. Moquin, 
| crétaire de l'ordre, M. Robert For- | curé, assisté de M. l'abbé Richard 
seille, de Duck Lake, Sask., qui | Larivière comme diacre, et du 
s'empressera de leur faire parve-|R. P. F. Beaulieu, O.MI, comme 
nir une formule d'application. [pue Le R. P. L.-E Ga- 
| Notons que les Chevaliers de | 20%: MI. supérieur du collège 


MM. et Mmes Robert Desautels 
et Henri Goulet, de Dollard, vi- 
sitaient des parents ici dernière- 
ment. 

Le R. P. A. Joyal, OM. de 
Gravelbourg. a visité les écoles 
dé la paroisse de Ponteix. 

Pour l'intérêt des anciens de 
Ponteix, nous répétons les recet- 
tes nettes de nos quatre parties 
de cartes qui ont + voa la som- 
me totale de ÿ3,104.40. 


Les fermiers de notre paroisse | Dollard n'est qu'une société fran- Pathieu, prononça le sermon de 
ont recommencé leurs travaux |Çaise et n'a aucune application ou 
dans les champs. Nous souhaitons | relation avec les sociétés religieu- 
à tous de bonnes récoltes. ses ou autres. 

La température favorable con | L'exécutif du comité d'organi- 
tribua à rendre plus solennelle la | sation est le suivant: président, 
belle fêté de Pâques. L'église St-| Albert Dubé; secrétaire, Robert 
Philippe de Néri était remplie et | Forseille; trésorier, Joseph Moria- 
nous avons joui du beau chant|ni: directeurs, Raymond Houle, 
exécuté" sous la direction de M.! Anatole Houle, Philippe Dubé et 
A. de Margerie. le Président du Cercle Français 

Un club d'artisanat a été orga-| de l'école Stobort, M. Georges 
nisé dans notre paroisse. Plusieurs ! Thomarat. 


CEA à ca nan 


EST ALLÉ DANS L?1 POCHES ? 


Ps de trois milliards de dollars! Voilà 
bien de l'argent! C'est le revenu brut que les pro- 
duits de la ferme ont rapporté Yu Canada en 1948. 
Ce sont les recettes de la plus grande industrie 
primaire de notre pays! 

La part de votre ferme dans cet énorme revenu 
at-elle été aussi élevée qu'eile aurait pu l'être? 
Autrement dit, votre terre produit-elle absolument 
tout ce qu'elle peut donner? Ne pourriez-vous pas 
en augmenter le rendement? 


Si vous savez exactement ce que vous coûte et ce 
que vous rapporte chaque partie de votre produc- 
tion, vous êtes en mesure de donner les meilleures 
réponses possibles à ces questions. 

Mais vous ne serez capable de trouver ces 
chiffres que si vous avez un moyen eflcace de vous 
tenir au courant de vos recettes et de vos dépenses. 


Alors allez voir le gérant de la B de M dans votre localité rt 
parlez-lui de vos besoins d'ordre financier. C'est ce 


ci 


cela couramment pour le financement de leurs fermes et un 
arrangement leur permet d'attendre la rentrée des recettes que 
tapportera la vente de leurs produits. 


Et 


à laB de 


. Vous verrez comme il est facile d'approcher le gérant de la 
B de M dans votre localité — et comme 1l se montrera soucieux 
de vous être utile. 


AVEZ-VOUS BESOIN 


. CE PRINTEMPS? 


D'ARGENT COMPTANT 
POUR ACHETER DES SEMENCES ET DES ENGRAIS 


Il n'est pas nécessaire d'avoir une tenue de livres 
bien compliquée—iLsuffit de quelque chose de sim- 
ple comme notre “Livre de comptes du cultivateur”, 


Avec ce livre, quelques minutes de travail cha- 
que jour — ou tous les deux jours — suffiront à 
vous faire voit les travaux qui sont payants pour 
vous, ceux qui le sont moins et ceux qui ne le 
sont pas assez. Alors vous pourrez prendre les 
moyens voulus pour améliorer les choses. 

Pour vous procurer un de ces livres, vous n'avez 
qu’à nous le demander. Allez en chercher un à 
votre bureau local, et pendant que vous serez là, 
rendez visite à notre gérant: il se fera un plaisir 
de vous recevoir et de vous aider à résoudre les 
problèmes d'administration de votre ferme. 


circonstance. Le chant de la mes- 
se fut exécuté en 4 parties. 


Décès 
M. Püilippe Rémillard 

M. Philippe Rémillerd, pionnier 
et fermier de cette isse, est 
décédé à l'hôpital St-Joseph, le 
mercredi 13 avril, à l'âge de 71 
ans. Il était originaire de St-Geor- 
ges d'Henriville, Iberville, PQ. 

Outre son évouse, le défunt 
laisse un fils, Richard, qui travail- 
le à l'imprimerie Modèle à Gra- 
velbourg: 3 filles, Mme Jean Cor- 
net (Germaine), de Val Marie, 
Mme Marcel Braconnier (Lucil- 
le), de Gravelbourg, et Mme Ro- 
ger Charron (Suzanne), de Gran- 
by, P.Q.; 2 petits-enfants: 3 frè- 
res, Alvarez, de St-Boniface, Oli- 
va, de Gravelbourg, et Alexis, de 
Moose Jaw; 5 soeurs, Mme A. Le- 
fort, de Gravelbourg, Mme O. A- 
myot, de Vancouver, Mlle E. Ré- 
millard, de Vancouver, Mme A. 
N. Harrison, de Windsor, Ont., et 
Mme Arthur Clouâtre, de St-Va- 
lentin, PQ. 

Un Libera fut chanté en la ca- 
thédrale le samedi 16 avril et le 
service le mercredi 20 avril, à 10 
h. M. l'abbé A. Moquin, curé, of- 
ficiait, 

Va-et-vient 

Après avoir célébré avec solen- 
nité la belle messe du jeudi saint, 
S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, OP. 
évêque de Gravelbourg, est parti 
le jeudi 14 avril pour son voyage 
“ad limina”. Il sera de retour en 
juillet. 

M. E.-M. Culliton, CR. ML, 
de Gravelbourg, a été nommé avi- 
seur légal pour la société coopé- 
rative protectrice des familles, 

M. et Mme Dumont Lepage et 
leurs enfants sont de retour d'un 
voyage à Vonda et à Saskatoon. 

M. l'abbé Richard Larivière, 
qui a reçu le sous-diaconat à St- 
Boniface, le samedi 19 mars der- 
nier, est en visite chez ses parents, 
M. et Mme Salem Larivière, Son 
ordination à la prêtrise aura lieu 
en juillet, à Gravelbourg. 

M. et Mme Elphège Morin, de 
St-Claude, Man., M. le Dr et Mme 
Léonard Morin et M. Wilfrid Mo- 
rin, de Redvers, sont en visite 
chez leurs parents, M. et Mme A- 
donias Morin. 

MM. et Mmes Wilfrid Bertrand, 
de Fir Mountain, et Hervé Geof- 
frion, de Wocd Mountain, ont ren- 
du visite à M. et Mme Raoul Mo- 
rin. 

M. et Mme Joseph L'Heureux, 
de Vanguard, visitaient leurs pa- 
rents récemment. 

M. et Mme J.-D. Lalonde, Mlle 
Colette Lalonde et M. Harold 
Rigk, de St-Victor, étaient de pas- 
sage à Gravelbourg dernièrement. 


Meyronne 


Le jour de Pâques, M. l'abbé 
René Bérubé, curé, devant des- 
servir la mission de Limerick, le 
R.P. Albert Gerveis, O.MI, du 
collège de Gravelbourg, le rem- 
placait dans notre paroisse. 

M. André St-Pierre, de Pine 
Falls, Man. est employé sur la 
ferme de M. Paul Ste-Marie. 


M. et Mme Paul Thuot, de Swift | 


Current, étaient en visite chez M. 
et Mme Arthur Thuot dernière- 
ment. 

M. et Mme Guy Girardin, de 
Ponteix, passèrent le jour de Pà- 
aues dans les familles Louis et 
Raymond Girardin. 

M. l'abbé D.-M. Dugas, de Ma- 
ple Creek, était aussi de passage 
chez ses parents et au presbytère, 
dernièrement. 


ue font 
année des milliers de cultivateurs prospères. Ils font 


rappelez-vous que quand vous demandez un emprunt 
NA vous ne sollicitez pas une faveur. 


BANQUE DE MONTRÉAL 


AU SERVICE Des 


CANADIENS 


La Première Banque au Canada 


Succursale de Prince Albert : £E. AQUILON, Géram 
Succursale de Domremy : E. C. PO! « Géram 
: W. L. LYTHGOE 

Succursale de Wakae : £. À. HAY, 
Succursale de Lake Lenorc: G. N. ANDREASEN, Gérant 
Succursale de Nipawin: KR. 1. R BONNELAND, Gérant 
cursale de Tisdale: E. À. LEIFER, Géram 


DANS TOUTES LES SPHÈRES DE 


LA 


M. ut Mme Delvhis Chantelois 
ont rendu visite à Mme Joseph 
Jetté et à son fils,-Albert, 

M. et Mme Albert Marcotte ont 
passé deux jours de congé à Tor- 
quay. 

Mile Eva St-Cyr, de Gouver- 
neur, passe quelque temps chez 
sa soeur, Mme Philippe Douville. 


MAGASIN DE 


LE 
LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en 
Saskatchewan 
Grand assortiment et prix 
très modéres 


MORGAN'S 


LL Avenue Centrale Prince Albort 


1e17 | 


Va-et-vient 
Parmi nos jeunes collégiens 
cher eux pour les vacances de Pà- 
| ques, nous citons: MM. Normand 


| Martin çt Léo Gilmore, de Gra- 
{velbourg, et Armand Prost, du 
collège Campion. 

|! MM. Maurice, Marius et Léon 
| Carles, J. Deshors, M. et W. Smi- 
garowski sont allés dans l'Est la 


avec cinq camions neufs. 


MM. et Mmes Roméo Bourassa | 


Albert Durand, ainsi que MM. Ro- 

| ger ranger et Roland Bourassa 
jétaient à Willow-Bunch le jour 
de Pâaues. 

M. Hormisdas Tremblay est al- 
lé en visite chez des parents du 
Manitoba 

Mlle Irène Labbé est de retour 
chez elle après avoir passé l'hi- 
ver à Edmonton. 

Naissances 


A M. et Mme M. Dowd, de Nep- 


tune, au cours de la première se- | 


maine d'avril, des jumeaux, les 
Leo ps nés à l'hôpital 
seph. 


une fille. 

A M. et Mme Edouard Descham- 
bault, un fils. 

A M. et Mme Antoine Morris- 
sette, un fils. 

Décès 

C'est avec tristesse que nous 
apprenions la mort subite du pe- 
! tit Emile, fils de M. et Mme Edou- 
ard d’Eschambault, âgé de 10 ans. 
Il tomba malade vers 6 heures du 
matin et on constata la mort quel. 
que trois heures plus tard. À ce 
moment, son père était à Régina 


pour affaires et sa mère à l'hôpi-} 


tal de Radville où elle avait don- 
né naissance à un bébé la veille. 
Le jeune d’Eschambault laisse 
dans le deuil son père et sa mère, 
quatre soeurs et un frère, tous 
plus jeunes que lui. 
! À cette famille affligée, nous 
offrons nos sincères sympathies. 


Il reste au posté 


n A are he: 


L'hon, Brooke Claxton, minis- 
tre de la Défense nationale, ci- 
dessus, a dénié, devant les délé- 
ués d’une conférence de presse 
à Ottawa, les rumeurs voulant 
qu'il résignât ses fonctions à la 
suite d'une demande en. ce. sens 
formulée par l'honorable George 
Drew et accusant le ininistre de 
Défense d’avoir trompé les repré- 
sentants à la Chambre des Com- 
munes sur la condition de certains 
appareils, (CPC) 


Willow-Bunch 


M. et Mme Rosario Grégoire et 
Mme W. Benoit sont allés à Gra- 
velbourg et à Moose Jaw. Mme W. 
Benoit est à l'hôpital de la Pro- 

|vidence pour y suivre des traite- 
ments. 

M. Georges Paulis a passé quel- 
ques jours chez sa soeur, Mme R. 
Grégoire. 

M. et Mme Antonio Grégoire, 
de Gravelbourg, ont rendu visite 
à leurs parents, dimanche dernier. 

M. et Mme Bernard Bourgeois 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, dernièrement, : 

Miles Alice Gareau et Claire 
Allard ont passé leurs vacances 
de Pâques chez leurs parents. 

M. André Lemieux était de pas- 
sage ici dernièrement. 

M Bouvier et H. Bourassa 
| ont passé le dimanche de Pâques 
à Willow-Bunch. 

Mme W. J. Winslow est allée 
passer les vacances de Pâques 
chez sa fille, à Stoughton. , 

M. et Mme G. Langlois et leur 
fils sont revenus de Winnipeg. 

M. et Mme S. Berger, de Fife 
Lake, étaient de passage chez M. 
Paul Duperreault, dernièrement. 

Nos malades 

Les malades enregistrés à lhô- 
pital sont: MM. C. Deblois et 
Chrétien; Mmes Pelletier, Ludger 
Duperreault, J. Racine, E. Lespé- 
rance, Leduc et E. Bourassa. 


Meadow Lake 


Une assemblée régulière du co- 
mité paroissial de l'A.C.F.C. a été 
tenue dans la chapelle de Notre- 
Dame de la Paix dimanche der- 
nier sous la présidence de M. 
Georges Hébert. I1 a été décidé | 
d'avoir l'assemblée annuelle le| 
ler dimanche de mai. Les élec-| 
tions d'un nouvel exécutif auront 
lieu à cette assemblée et le tout | 
se terminera par une soirée ré-| 
| créative. Tous les Canadiens de 
Meadow Lake et des environs y 
sont cordialement invités. | 

Naissance | 

M. et: Mme A. J. MeFarlane ont 
fait baptiser un fils sous les noms | 
de Edmond Jean. Le grand-père 
et la grand-mère, M. et Mme J.} 
Dionne, étaient le parrain et la 
| marraine. 
| 


| Mmes Vachon et Dionne ont or. 
ganisé ‘une soirée à l'occasion de 
{l'anniversaire de naissance de 
Mme Corrivezau. L'on s'amusa 
beaucoup et un délicieux goûter 
fut servi. 

M. l'avocat et Mme Georges Hé- 
bert, ainsi que leur fils, Louis, 
passèrent plusieurs jours à North 
Battleford et à Saskatoon. | 


| de Rosetown, étaient de passage 


ichez M. et Mme L. Demers. il 


semaine dernière .et sont revenus | 


St-Jo- | 
A M. et Mme Léon M. Carles. | 


| 
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MM. Lucien et Gérald Lavoie, ||] 
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| 
| Debden 


Mme Raymonde Lajeunesse est 

| allée à Edmonton, Alta, où elle 
{doit subir une opération chirur- 
| gicale. 
Mme O. Babin est de retour de 
| l'hôpital et est en bonne voie de 
|guérison. M. Amédée Chalifour est 
aussi de retour. 

Après avoir passé tout près d'un 
an à Montréal, M. Arthur Gri- 
mard et sa famille sont revenus 
{s'établir parmi nous. » 

M. Luc Lehouillier, qui a passé 
l'hiver en Ontario, est aussi de 
| retour. 

M. Marcel Croteau est de pas- 
| sage chez son père, M. Albert Cro- 
| teau. 

Sont venus passer les vacan- 
ces de Pâques dans leurs famil- 
les: Mlle L. Chalifour, institutri- 
ce à l'école Green Mantle, ainsi 
que les vensionnaires des cou- 
vents de Duck Lake et üe St- 
Louis. 

Dans notre dernière chronique 
était annoncé le départ de M. et 
Mme Jean Pouliot pour Port Al- 
berni, C.-B. Cépendant, nous som. 
mes heureux de dire que ce départ 
n'eut pas lieu puisque, au moment 
où ils devaient partir, un marché 
imprévu se présenta et leur fit 
prendre la décision de demeurer 
parmi nous. Espérons qu'ils ne le 
regretteront pas. 


Saint-Hubert 


Le samedi 9 avril est décédé M. 
François Dunand, après avoir re- 
su, plusieurs jours auparavant, 
en pleine connaissance et dans les 
meilleures dispositions, tous les 
secoürs de la religion. Agé de 89 
ans et quelques mois, il était le 
plus ancien paroissien, étant ar- 
rivé ici parmi les premiers pion- 
niers de St-Hubert, dès 1891. Il a 
rempli dans l’histoire de notre pa- 
roisse un rôle assez important 
pour avoir droit ici à une biogra- 
phie plus détaillée. Nous y re- 
viendrons donc au prochain nu- 
mérd. En attendant, nous prions 
Mme Dunand et ses enfants de 
bien vouloir accepter l'assurance 
de notre sincère et profonde 
sympathie dans le deuil qui vient 
de les frapper. 

Naissance 

A M. et Mme Robert Istace, un 
garçon est né le 4 avril, 16ème 
enfant, dont 15 bien vivants (9 
garçons et 6 filles). Voilà qui’ bat 
tous les records de la paroisse! 
Nos plus chaleureuses félicitations 

let nos meilleurs voeux. L'enfant 
a été baptisé le 19 avril sous les 
Inoms de Jean-Paul-Joseph. Per- 
rain, René Paquin: marraine, 
Mme Clément Istace (Blanche 
Privé), belle-"oeur de l'enfant. 


Malades 
Mme Lucien Jeannot est à l’hô- 
pital de Broadview. 
Mme Gus, Praud est allée à Ré- 
gina pour traitements spéciaux. 
Mme J. Coulombe est revenue 
de l'hôpital des Soeurs Grises, à 
Régina. 


Va-et-vient 

M. Pierre Mansière, de Meska- 
naw, est en visite à St-Hubert, 

Mme Emile Gatin passe quel- 
ques jours à Régina, 

Etaient éh vacances chez leurs 
parents dernièrement: nos insti- 
tutrices, Miles Reine Cottin, Hé- 
lène Boutin et Victa Decelles; aus- 
si nos collégiens, Roland Dumon- 
ceaux (St-Boniface), Jean Bou- 
tin (Gravelbourg), Yvette Du- 
|monceaux, de l'Académie du Sa- 
cré-Coeur (Régina), Mile Rita 
Jordens est aussi ici pour quel- 
ques jours. 

Grande nouvelle 

Le film splendide “The Song 
|of Bernadette” va passer our no- 
itre écran vendredi soir, 22 avril, 
let dimanche soir, 24 avril. Qu'on 
se le dise, même à distance, et 
qu'on y vienne. C'est l'un des 


Le Festival 


GRAVELBOURG 


aura lieu les 14 et 15 mai prochains 


Tous les centres canadiens-français de la Saskatchewan sont 


cordialement invités à y porticiper, 


Française 
de 


beaux films qu'on puisse 
Personne ne voudra man- 
cette occasion exception- 


pluë 
voir. 
quer 
nelle, 


Dollard 


Après avoir passé l'hiver à Ot- 
tawa, dans le Wisconsin et le Mi- 
chigan, M. Omer Lauzon est de 
retour sur sa ferme, près de White 
Mud. 

Dix autos chargés d'amis se ren- 
dirent en visite-surprise chez M, 
et Mme P, Mayhew. Tous passè- 
rent une soirée agréable, Au nom 
de tous, M; B. Shirley offrit une 
bourse aux nouveaux mariés, M. 
et Mme Mayhew répondirent en 
termes émues. 

M. Charles E, Johnson est de 
retour sur sa ferme après avoir 
passé l'hiver près de ses filles, à 
Vancouver, C.-B. 

M. Joseph-H. Roy est parti pour 
Kimberley, C.-B., où il travaille- 
ra cet été. 

M. A. Degand nous quittera 
sous peu pour aller passer l'été à 
Cranbrook, 


Dr René-Marcel Boulva 
de lo Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bidg. 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 
Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE. ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 

Au-dessus de ls vharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK,. 


H.-J. COUTU, CR. 


| AVOCAT, NOTAIRE 
Suite $ géifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


ee 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Four achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Aibert, 8ask. 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX: 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Editice Quality Radville, Sask. 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


?! 
1! 


| aux assurés ou 


| RAYMOND DENIS, 


À. CARDIN, 
805, rue Spruce, 


Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne- française 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPFHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, | 
Prud'homme, Sask. | 


il PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


à leurs familles 


Organisateur général, 


agent général, 
Winnipeg, Man. 


Winnipeg, Mon., 22 


|charge des funérailles. 
Caet la 
Dimanche proen:1in, le 24 avril, ! 
térent à l'assemblée annuelle te-| le R. P. À. Joyal, OM.L., sera au| 
nue le 12 courant, dans la salle} milieu de nous pour une intéres-| 


| 

| 

! | 

Environ cent membres de la | 


d d En visite au esbytére ces 
coopérative de Montmartre assis- | s'ar i 


jours derniers, le R. P. A. Bou-! 
cher, O MI, provincial, accom- | 
Beauchemin (sante soirée einématographique, | pe? onde A gr ARR, 
Les différents rapports soumis| dans la salle paroissiale, sous les} 
à la connaissance de l'assistance | auspices de l'ACFC, | Notre église se trouve de nou- | 
démontrent que l'organisation! M. l'abbé Léon Savoie, son|veau embeilie par l'acquisition | 
est prospère |frère, Iucien, ainsi que Mmes|de deux nouvelles statues: celles | 
M. Neil Swinton préside etlJ-A. Léveillé et L.-P, Côté, selde sainte Thérèse de l'Enfant-Jé- | 
M. L. J. Bright adressa la pa-|s0nt rendus à St-Boniface, le jun-|ous et de sainte Philomène. Cette | 
role. Mile Jeannine Téupin, qui! di 18 avril, pour assister aux fu-| dernière fut généreusement otf-| 
a suivi un cours d'étude sur la| nérailles de M. François Savoie.| ferte par M, Denis Beausoleil | 
coopération, à Régina, l'hiver! La vente üe pâtisseries et le|Les deux furent données pour 
dernier, fit un bref discours très] goûter à la salle O. Robert, orga- | faveurs obtenues. 
apprécié de l'auditoire et remer- nisés par les Dames de l'Autel | à 
cia promoteurs et organisa-|samedi après-midi, ont rapporté! M. et Mme Arthur Jacques, | 
teurs de ce cours la somme de $100.00. Mme Alva-|fils, nous ont quittés pour aller | 
L'élection a donné les résultats! rez Perras a gagné le gâteau ra-| s'établir dans le sud de la pro- 
suivants, sur le bureau de direc-!flé à cetie occasion vince, Nous leur offrons 
tion, MM. L.-P. Côté, Damien! Mme Gilbert, de Régina, est de 
Perron et O. Corrigar rem-|passage à Montmartre. 
placement de MM. W. Gryzbow-| M. et Mme L. Fournier sont en 
ski, Steve Romanos et A.-T, Bre-| voyage au Manitoba 


un bon souvenir. | 


en 


souhaiter la 
et Mme J.-B 


Nous désirons 
bienvenue à M. 


ton, décédé M. Arcadius Perron est parti| Gin et à leur famille qui vien 
n ! : : d m æ 
Dans la Soirée, il y eut des vues! Pour quelques jours à St-Eusta- | °Ta0ton et à ! 
cinématographiques devant une!cChe, Man en ee Te - <eparu 
nombreuse assistance qui rem De LP DONNE One Re Ve 
plissait la salle au comble gard, O.MI., de LAB, à Passé! M, Irvin Bauers a été nommé 
Déces , quelques jours ici aidant aux of-| sérant du magasin coopératif de- 
Le merceri li 13 courant s- fices de sr semaine sainte qui ont! buis quelques mois. 11 remplace | 
vaient lieu les funérailles de} été très bien suivis. Le Révé-| ot Mme Artbur Doucet quil 
Mme Nadeau, épouse de M, Na-|rend Père fut reconduit à Lebret|,,4 bris la direction du magasin | 


l'abbé Sa-|par M. Adélar:i Rioux, |coopératif de Domrémy, lequel | 

Ecoliers de Gravelbourg, en l'A 14 | 
vacances: Mare Theriault, Fran-| PURA pire per leur le, Léon. 
cois et Hervé Caron, Raoul Fer- 
raton, Léon Perras, Maurice Bi- 


lodeau, Marcel O'Shaughnessy et! ces jours derniers 


poléon Nadeau, M 
voie chanta la me assisté de! 
M. l'abbé A. Vachon, curé de 
Coderre, et du R. P. R, Beaure-| 
gard, OM.I.,, de Lebret, comme! 


AT 


M. Marcel Colbert, qui a passé | 
l'hiver en Colombie, est revenu| 


diacre et sous-diacre, respective- | ë . 
ment. | René Beauchemin. FA 
Les porteurs étaient MM. F. Attention: i'heure svancée se- . Turcotte, son fils et sa 


ra adoptée dans le village et les! fille, Mme Lévêque, ainsi que M.| 


Riainville, F. Rinaudo, M. Cou- : 
| alentours durant la nuit du 23 au| Paul Beaulieu et M. A. Laten-| 


pal, O. Langlois, W. Lavoie et! à | 

L-P, Côté, Mmes O. Langlois! 24 avril prochains et restera ef-| dresse sont aussi de retour de- 

et L.-P. Côté firent la quête M.|fective jusqu'en septembre, puis quelques: semaines. 
— 


Seule la foreuse décidera de l’avenir 


\ 


Les noms des nouveaux gisements pétrolifères du Canada sont connus | 
d'un océan à l'autre... Lie Woodbend, Redwater. | 
Ils ont été découverts au cours de la | qu grande recherche de pétrole | 
dans l'histoire du Canada. Ils ont déjà profité à tous les Canadiens: et 
dans l'ouest, où ils sont en train de remplacer de coûteuses importations, 
Ce ep 2 qui en résultent directement se chiffrent à des millions de 

ollars. 


Mais il faudra découvrir encore plus de pétrole pour que les plus grands 
bienfaits puissent se faire sentir”à tous. 


Les succès des deux dernières années n'ont été possibles que parce que 
des gens ont continué de risquer volontiers des millions dans la recherche 
du pétrole en dépit de maints désappointements. 


| 
| 
| 
| 


Après les années stériles que nous avons connues, ces nouveaux gisements 
semblent considérables—et ils le sont! Mais ils sont loin de pouvoir 
répondre aux besoins du Canada. 


Le Canada doit encore compter sur des provenances étrangères pour | 
plus de 80 pour cent de son pétrole, et c'est ainsi que s'im L dévelop- 

pement de ses propres ressources. Il faut poursuivre l'exploration. Il | 
faut forer des puits de plus en plus nombreux afin de pouvoir donner | 
de l'expansion aux marchés. | 


Il n'y a pas encore assez de pétrole pour justifier les grandes immobili- | 
sations qui seraient requises pour permettre à tous les Canadiens de 
bénéficier, dans la plus grande mesure, des ressources de l'ouest. La 
construction des pipe-lines, par exemple, est très coûteuse; mais, au 
cours des ans, le pipe-line est le mode de transport le plus économique— 
une coridition si essentielle à l'expansion des marchés. Le pipe-line 
que l'Imperial a projeté, pour relier Edmonton et Regina, n'est que 
le commencement. 


De nouvelles découvertes, voilà le seul moyen de surmonter l'obstacle des 
distances et des frais de transport qui bornent l'horizon commercial du 
pétrole de la prairie. Seule la foreuse décidera de l'avenir. 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Si les faits vous intéressent 
L'on est l ésentes réserves de pétrole en A! 
pour ! ire à nos besoins des p: 
cinq ans, mx it pus être produit 


en 


+ que les prés 
1 près répo 


ais ce pêtrote ne Pourr 


men! 


lcule que le 


n s'attend à ce que le pipe-lin 


longueur de 
4° entre Edmonton et uré vers la 
tn : à” 40 millions 
de \ des marchés | 
C'est une tâche considérable et coûteuse | 


que celle de vous fournir du pétrole. 


“ 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


Val Marie 


Jean Entem 
et Mme 


de 
Léo 


M. et Mme 
Frenchville, et M 


Carignan. de Ponteix, étaient en! 
visite chez M. Théodore Facette | 
la semaine dernière 


Les RR. PP. Edward MeDo- 
nald, C. McDonald et J. Brock- 
lehurst, rédemptoristes de Moose 
Jaw, étaient en visite au presby- 


|tère dimanche dernier 


En visite chez leurs parents: 
M. et Mme Louis Denniel, Mme 
Coranthine Kerviche et sa fille, 
Yvonne, de Ponteix, Mile Jeanne 
Denniel, de Swift Current, M. 
Louis Dennigl, de Laflèche. 

Mile Anitä Toupin, du couvent 
de Gravelbourg, et son frère, Ro- 
dolphe, du collège de Gravel- 
bourg, passent leurs vacances de 
Pâques chez leur bncle, M. Eugè- 
ne Toupin 

M. et Mme Noël Dudragne é- 
taient en visite chez leur fille, 
Mme Jean Stringer, de Ponteix 
lundi et mardi dernier. 

M, Stanislaus Clément fit un 
voyage d'affaires à Cadillac mer- 


Au cours de cérémonies qui se déroulèrent au palais présidentiel | credi dernier. 


creance au 


d'état, le Dr Jose Capotie. 
Ferland 
Va-et-vient 
MM. Valmore et René Couture 
et Alfred Chabot ont fait un 
voyage d'affaires au Montanà, le 
lundi 11 
MM. René et Joseph Couture et 
Paul Morin sont allés aux Etats- 
| Unis pour affaires, le jeudi 14 a- 
vril 
M. et Mme Jules Couture, M. 
Eugène Nogue et Mile Agnès 


Stringer, tous de Ponteix, étaient 
en visite chez des parents, le di- 
manche 10 avril. 

M. Donat Hamel, de French- 
ville, est employé chez M. J.-Ed- 
mond Chabot. à 

Mlle Irène Clermont, de Laflè- 


|che, a passé une journée ici, la 


semaine dernière 
M. Adonias et Mile Emilienne 
Morin, ainsi que M. Joseph Du- 
mont, de Gravelbourg, sont re- 
venus sur leur ferme pour l'été, 
M. Wiltrid Morin, M. et Mme 


des parents ici cette semaine. 
M. et Mme Lucien Beaudoin et 


M. Donat Hamel sont allés chez | 


leurs parents, à Frenchville, le 
jour de Pâques. 

M. et Mme Medelger Chabot 
ont passé le dimanche de Pâques 
chez Mme Douville, de Ponteix. 

Mlle Carmen Ducharme, de 
Glentworth, était en visite chez 
des amis, samedi dernier. 

Mille Jeannine Fournier, MM. 
Noé et Roger Chabot sont de re- 
tour de l'hôpital de Mankota, où 
ils ont passé quelques jours. 

Mile Marie-Paule Laberge est 
à l'hôpital de Mankota. 

Le mardi saint, tous nos collé- 
giens, à l'exception de M. Corco- 
ran qui était malade, sont arrivés 
dans leurs familles en vacances 
de Pâques. 

Mlles Gertrude, Thérèse et O- 
dile Chabot, Armande Laberge et 
Yvette Brisebois, toutes institu- 
trices, sont venues chez leurs pa- 
rents à l’occasion de Pâques. 

Mlles Yolande Couture et Hélè- 
ne Boutin, institutrices ici, ont 
passé leurs vacances de Pâques 
chez leurs parents. Nos religieu- 
ses sont allées à leur couvent de 
Ponteix. 

Miles Louisa et Yvonne Bouf- 
fard, du couvent de Gravelbourg, 
Mlles Hébert, Clermont et Morris- 
sette, de Laflèche, et Mile Lau- 
riette Chabot, de Gravelbourg, 
sont venues en vacances ici. 

M. Emile Tourigny, de Wolseley, 
était à Ferland pour affaires la 
semaine dernière et visitait des 
parents en même temps. 

M. l'abbé Adrien Chabot, de 
Masefield, était chez ses parents 
à Pâques, De là, il continua avec 
ses parents, M. et Mme Avila 
Chabot, en voyage à Régina et 
Wolseley. 

M. et Mme J.-Edmond Chabot 
ont passé deux jours à Laflèche, 
la semaine derniére, et ont assisté 
aux funérailles de l'oncle de Mme 
Chabot, M. Palmier. 

MM Raymond Chabot et Paul 
Fauchon ont fait un voyage d'af- 
faires aux Etats-Unis, dernière- 
ment. 

M. et Mme Paul Fauchon, de 
Moose Jaw, ont passé quelques 
jours chez. M. Léo Fauchon, la 
semaine dernière, 

M. et Mme Raymond Chabot et 
Paul sont allés à Ponteix visite 
leurs parents, M. et Mme René 
Privé, le jouf de Pâques. 

M. et Mme Armand Laberze 
et leurs enfants, ainsi que M. 


Maurice Langlois et Miles Cham- 
pigny, ont passé le jour de Pä- 
ques chez M. Alex, Laberge, 


CIGARETTES 
SWEET 


CAPORAL 


race 
AP 


nos | à La Havane, Cuba, le Dr Ephraim Herbert Coleman (gauche), le 
voeux de succès et gardons d'eux! nouvel ambassadeur du Canada au Cuba, présenta ses lettres de | Ponteix, sont en visite pour quel- 
président de la république, le Dr Prio Soccaras. À | que temps chez leur fils, M. Jean- 
l'arrière-plan apparait le au protocol dans le département | Baptiste Couture. 

{ } 


| 


Régi- | 


| M. Philibert Gauvin, de 

|na, a passé quelques jours chez 
M. Avila Chabot 

| Mme Léon Beaudoing, Roger 
jet Denis, ainsi que la Rév. Sr Ma- | 
rie de la Trinité, de Ponteix,| 
| étaient de passage ici le mercredi 
|13 avril 

| Partie de cartes 

| Le dimanche 10 avril, une par- 
{tie de cartes au profit de l'église 
|a eu lieu à la salle. 

Le ler prix des dames, don de| 
M. Joseph Couture, fut gagné par | 
Mme Léo Fauchon; le 2ème prix, 
don de M. René Couture, par Mme 
Antonin Fournier. 

Le ler prix des messieurs, don| 
de M. Charles-Henri Fournier, 
fut décerné à M. Aristide Four- 
nier; le 2ème prix, don de M. Tho- 
mas Fauchon, à M. Raymond Mas- 
sé 


Les prix de consolation échouè- 
rent à Mlle Juliette Morin et à M, 
Robeït Fauchon, 

Après la partie de cartes, il y| 


; Elphège Morin et leur bébé, ai du bingo. Les prix furent don- 
| gnès, de St-Claude, Man., visitent i 


|nés par les personnes suivantes: 
. Thomas Fauchon, Emile 
Labbé, Joseph Couture, Alfred 
Fauchon. Laurent Bissonnette, 
Lucien Beaudoin, Pierre Larose, 
René Couture, Denis et Georges 
Arsenault, Victor et Sylvio Cler- 
mont, Charles Legaré, Hector 
Massé, Walter Morrissette et Gé- 
rard Massé. 
La rafle d'un service en Pyrex, 


gagnée par Mile Albina Patoine; 
une nappe, don de M. Hector Hé- 
bert, fut gagnée par M. Alex. La- 
berge. 

La veillée se termina par un 
goûter. 

Le chiffre des recettes s'éleva à 
$170.00. Merci sincère à tous. 


Léoville 


Va-et-vient 

M. Gédéon Chalifour a repré- 
senté le district scolaire à la con- 
vention des commissaires à Ré- 
gina, 

M. et Mme Emile Vallée, de 
Domremy, ont rendu visite à M. 
et Mme Jos. Poitièvre dernière- 
ment. 

Le KR. P., Ferron, OP. de 
Spiritwood, était en visite au 
presbytère récemment. 

M. Wilfrid Samson est allé à 
Prince Albert, 

M. et Mme Robert Samson, 
d'Albertville; M. æt Mme J.-B. 
Grimard, de Prud'homme; M. 
Philippe Lepage, de Debden, 
ainsi que M. et Mme Arthur La- 
voie, de Spiritwood, étaient de 
passage parmi nous récemment. 

Décès 

M. Fred Crossland, transporté 
d'urgence à l'hôpital de Saska- 
toon le jeudi 31 mars, est décé- 
dé le lendemain à l’âge de 59 
ans. Il résidait à Léoville depuis 
1929 et rendit de grands services 
à la paroisse par son travail et 
sa charité. Aussi sera-t-il regret- 
té de tous. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église paroissiale au milieu 
d'une grande assistance de pa- 
rents et d'amis. 

Les porteurs étaient MM. Ro- 
{land Bruneau, J.-B. Grimard, 
Lucien Chalifour, Aimé, René et 
Albert Crossland., 

MM. Arthur Lavoie et Noël! 
Soucy firent la quête. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Léna Soucy, 7! 
filles: Cécilia (Mme Lucien Cha- 
lifour), Irène (Mme J.-B. Gri- 
mard), Edna (Mme Roland Bru- 
neau), Thérèse (Mme Gérard 
Bruneau), Eveiyne (Mme Kock 
Paquette), Alice et Margaret: 6 
fils: Aimé, René, Albert, Alexan- 
s Georges et Alfred. | 


Remerciements 
La famille Crossland remercie | 
sincèrement toutes les personnes 
qui lui ont témoigné de la sym- | 
pathie à i'occasion de son grand 
deuil, 
Jubilé du Saint-Père | 
Le dimanche 3 avril, il y eut 
communion générale. Malgré le 
mauvais état s chemins, un 
très grand nombre de parois- 
siens ont répondu à l'appel afin 


de faire de ce dimanche une| 


journée de prières pour N. Saint- 
Père le Pape. Dans l'après-midi 


le S.. Sacrement était exposé à! 


l'adoration des fidèles qui se fi- 
rent un Gevoir de le visiter, 

A la bénédiction du soir l'égli- 
se était remplie. 

Soirée 

A notre dernière soirée, le 
beau gâteau, fait sous forme de 
l'église de Léoville par Mme 
Buror, fut gagné par la petite 
Isabelle Soucy, fille de M, et 
| Mme Noël Soucy. 
| Naissances 

Marie-Gabrielle-Rerseline, fille 
de Peul Fréchette et de Carmel} 
Poulin, Parrain et marraine, M. 


| 


et Mme Arthur Poulin | 


Marie-Gertrude-Darlene, fille 
de Maurice Lepage et d'Helen 
|Côté. Parrain et marraine, M. 
1et Mme Ulric Côté, 


don de M. Patrick Corcoran, fut |] 


M. et Mme Ludger Couture, de 


M. Jos. Sincennes, jr, est par- 
ti lundi dernier pour Calgary pour 
y travailler. / 

M. et Mme W. Laturnus et Mme 
Anthony Laturnus étaient en vi- 
site à Masefield mercredi dernier 

M. Eugène Toupin et sa fille, 
Marie-Paule, étaient de passage 
à Ponteix vendredi dernier. 

Mile Juliette Dudragne, insti- 
tutrice à. Moose Jaw, et Mlle Li- 
lianne Fiset, institutrice à Pon- 
teix, passent leurs 
Päques chez leurs parents. 

M. Laurent Toupin, professeur 
au collège Campion de Régina, est 
en promenade chez ses parents, 
M. et Mme Eugène Toupin. 

La révérende Mère Jeanne de 
Chantal, supérieure du couvent, 
est allée à St-Paul, Alta, pour as- 
sister à la réunion des supérieures 
mardi dernier. Elle était accom- 
pagnée de Soeur des Oliviers. 

M. et Mme Joseph Sincennes et 
leurs enfants étaient en voyage 
à Ferland dimanche dernier. 

De passage à Swift Current la 
semaine dernière: M. et Mme Al- 
fred Duquette, M. J.-B. Bleau, M. 
Xavier Morel. 

Les élèves du couvent sont par- 
tis en vacances de Pâques: à Ca- 
dillac: Shirley et Willie Boutin, 
à Frenchville: Alice Ruest, Lo- 
rette Hamel, Marie-Anne Fourny, 
à Rosefield: Clara, Catherine, Ca- 
roline et Anthony Mauffenbier, 
à Masefield: Hildegarde Wicken- 
heiser, au Lac Pelletier: Jean- 
Louis, Vivianne et Yvonne Lacel- 
es. 
Mlle Anna Lewans, de Régina, 
passe ses vacances avec ses pa- 
rents. 

M. le curé et M. l'abbé A. Cha- 
bot, curé de Masefield, se sont 
échangés pour entendre les con- 
fessions mercredi dernier. 

Les enfants suivants ont fait 
leur première communion à la 
première messe dimanche der- 
nier: Renald Masse, Joséphine 
Heisler, Paulette Briand, Irène 
Cornet, Ronald Desharnais, Yvon- 
ne Sincennes, Georgette Pinel, 
Irène Trottier, Paul -Leblane, 
Cléophas Fiset, Rolland, Hélène et 
Marcel Facette, Angéline Berge- 
ron. 

M. et Mme Lucien Allie étaient 
en voyage à Régina la semaine 
dernière. 

M. et Mme Jean Cornet et Su- 
zanne sont allés assister aux fu- 
nérailles de M. Philippe Rémillard 
à Gravelbourg la semaine der- 
nière. 

M. Joseph Tinant, de Cadillac, 
est venu résider parmi nous; nous 
lui souhaitons la bienvenue. 

M. Hector Lambert et M. et 
Mme H. Lambert, d'Edmonton, 
Alta, sont en visite chez M. J.-B. 
Couture ainsi que M. et Mme C. 
Beauchesne et leur famille de 
Glentworth,. 

_M. Robert Lemire nous a quit- 
tés la semaine dernière pour tra- 
vailler sur le C.PR. à Milk Ri- 
ver. Alta. 

M. et Mme Marcel Dudragne et 
leur fils passent leurs vacances de 
Pâques chez M. Noël Dudragne, 

M. Louis Croteau et sa famille, 
de Orkney, sont en promenade 
chez M. et Mme Victor Dumon- 
ceaux. 

M. et Mme J.-B. Dumonceaux 
et J. Tessier, de Ponteix, passè- 
rent le jour de Pâques chez M. et 


| Mme Valère Dumonceaux. 


Hôpital Notre-Dame 

Liste des patients enregistrés du 
10 au 17 avril: 

Val* Marie: Mme G. Walker, 
René Nadeau, Morley Short. Mme 
Paul Syrenne et bébé, Mme Victor 
Dumonceaux. 

Creighton: Emile Lacelle. 

Masefield: Mme Ben Wright. 

Orkney: Hugh Colwell, H. Coo- 


| per, Mme S. Vickell, Edgar Bar- 


ney. 


Broncho: D. T. Rosser. 


L2 
Viscount 
Cà et là 

La belle température dont nous 
| fouissons encourage nos fermiers 
à reprendre leurs activités. Dans 
|quelques jours, les semailles bat- 
tront leur plein, mais la. grande 
|sécheresse dont nous souffrons 


[semble décourager nos cultiva- 
teurs. Il faut donc espérer qu'une 
pluie bhienfaisante nous favori- 
Isera. D'après les rapports de la 
radio, les sauterelles ne s'annon- 
cent pas aussi menaçantes, cette 
| année, 
| Récemment, notre 
M. W. Murmhy. nous rappelait 
son arrivée à Viscount, il y a 38 
ans, alors qu'il assuma la charge 
de la direction du nmetit journal 
Le Soleil, Son fils, Robert, lui a 
succédé à ce poste. 

M. et Mme Frank Palfy et leur 
| petite famille étaient en visite 
récemment chez leurs parents. M 
et Mme Steve Palfy et M. et Mme 
| C. Clavelle, 
Un fait bien étrange et qui se 
| rencontre rarement: Mme J. Wil- 
kie a cueilli pour la troisième fois 


| des tomates müres sur un plent | 
iqu'elle à conservé dans sa maison. | 


vacances de | 


rédacteur, | 


ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


IRRÉGULARITÉ, 
| 


À PILULES ROUGES 


POUR LES 


Saskatoon 


commencement du 
les activités sem- 


Depuis le 
mois, toutes 


FEMMES 


FAIBLES 


DENIS, MONT 


PALES ET 


cé eut 57 


Arborfield 


M. R. Raymond nous est reve- 
nu enchanté d'un beau voyage en 


bluient se concentrer sur le thé Colombie Britannique où il pas- 


printanier qui eut lieu le samedi 
6 avril, en l'auditorium du ma- 
gasin de la Baie, et qui fut no- 
tre plus grand succès de l'année. 

Mme A. Longtin, présidente, re- 
|cevait à la porte et Mme J. P. 


McLeod était en charge du re- 
| gistre. 
| Deux comptoirs bien garnis, 


[l'un de trivots d'enfants et l'au- 
| tre de tabliers coquets furent sur- 
| veillés par Mnfes J.-E. Brault, R.- 
E. Brunelle, R. Dupuis et A. Loi- 
selle. Une table de pâtisseries suc- 
culentes, préposée à la surveillan- 
ce de Mmes G. Mason et Demers, 
ifut une grande tentation pour 
les gourmets. Mais la “pièce de 
résistance” fut le “Salon de thé” 
où une table, drapée d'une belle 


visiteurs. 

Furent invitées à faire les hon- 
neurs: Mmes Guillemette, de Bu- 
jila, Costello, Bessette et Feehan. 

Les jeunes fiiles suivantes ser- 
virent les convives: Milles Filori- 
da Couture, Annette Longtn, 
| Florence Masson et Jeanne Brault. 
Les autres dames qui apportèrent 
leur concours furent Mmes Mar- 
ce Robin, J. Cyr et Mlle Bari- 
beau. 

M. Adrien Le Gars avait la 
charge générale des arrangements. 
Le beau succès remporté par ce 
thé est dû à la coopération de 
toutes left dames de la paroisse, 
surtout dans la vente des billets. 
Une mention spéciale est méritée 
par une fillette, Rita Beaulac, qui 
par elle-même vendit 7 livrets de 
billets. Bravo, Rita! Merci, et nous 
souhaitons que ton enthousiasme 
à travailler aux intérêts de la pa- 
roisse grandisse avec les années. 


Redvers 


Avec le retour du printemps, 
nos gens reprennent leurs acti- 
vités de fermiers et se préparent 
aux semailles, Espérons que leurs 
labeurs seront récompensés par 
une bonne moisson. Tout augure 
bien, la neige abondante ayant 
fourni beaucoup d'humidité aux 


champs. 


Çà et là 

M. Wilfrid Morin, de Gravel- 
bourg, visitait son frère, le Dr 
L.-A. Morin, la semaine dernière. 

M. le Dr L.-A. Morin nous quit- 
tait pour quelques jours afin de 
rendre visite à ses parents et amis 
de Fer:and et de Gravelbourg. 

Nos malades 

Mme A. Skow nous est revenue 
après un séjour de quelques se- 
maines à l'hôpital de Règina. Nous 
lui. souhaitons un prompt réta- 
| blissement. 

Le petit Armand Belmare: est 
aussi de retour chez lui après a- 
voir passé quelques jours à l'hô- 
| pital de Redvers, sous les bons 
soins du Dr L.-A. Morin. 

Mme Elmer Belmare est ac- 
tuellement sous traitements à 
l'hôpital de Régina. 


Wolseley de 


M. l'abbé J.-A. Foisy est de re- 
tour d’un voyage de quelques se- 
maines à Montréal. F 

Mlle Léona Dureault, institu- 
trice à Montmartre, passa quel- 
ques jours chez ses parents après 
avoir subi une opération à Régina. 

MM. Armand, Raymond et 
Claude Dureault, ainsi que Miles 
Thérèse et Laura Dureault, sent 
de retour de Sudbury, Ont, où 
ils ont passé l'hiver. 

MM. et Mmes Adélard Rioux, 
de Montmartre, et Aurèle Le- 
grand, de Qu'Appelle, visitaient 
M. et Mme Georges Noels dernie- 
rement. 

M. et Mme G. Faubert, de Mont- 
martre, étaient chez M. Adrien 
Coueslan dernièrement. 

En vacances de Pâques chez 
leurs parents: Milles Lorraine et 
Emilda Dureault et Marguerite 
Mailhot, de Régina, Léa et Léona 
Dureault, de Montmartre, Nora 
Perras, de Fillmore. 

M. et Mme Emile Coueslan vi- 
sitaient MM. Francis Coueslan et 
Fortunat Tourigny récemment 

M. et Mme Léon Cyr, de Wey- 
burn, vinrent passer le jour de 
Pâques avec leurs enfants pen- 
sionnaires au couvent. 

M. et Mme Alphonse Pitre et 
Adeline étaient les hôtes de M. 
et Mme Armand Roy, de Mont- 
martre, le dimanche 10 avril. Ils 
assistèrent également à la séance 
en l'honneur de M 

M. Emile Tourigny s'est rendu 
‘a Ferland pour affaires 
| 


nappe en dentelle, au milieu de | 
laquelle une corbeille de tulipes | 
et de narcisses donnait une atmos- | 
phère printanière, attira tous les |j14,; fillette sont en promenade 


l'abbé Savoie. | 


sa l'hiver. Il a aussi rendu visite 

|à M. et Mme J.-A. Tremblay, de 
| Los Angeles, à des amis de Hol- 
lywood et Santa Monica Beach, 
[ainsi qu'à sa soeur, Mme Léo 
| Hermas, de Portland, Ore. 


Wauchope 


A Wauchope, le 6 courant, eu- 
rent lieu les funérailles d'Etienne 
Mansuy décédé le dimanche 3 
avril à l'hôpital des Soeurs Gri- 
|ses de Régina 

Il laisse dans le deuil sa mère, 
|Mme Mansuy, une soeur et deux 
| frères 


Dumas 
Va-et-vient 
Mme Rhéo Loiselle et 


M. et 


| chez M. et Mme 
| St-Boniface. 

M. Adrien Bessette est en va- 
cances à Winnipeg. 

M. et Mme J, Hustak, de Stock- 
holm, sont en visite chez leurs 
parents, M. et Mme À. Reit. 

M. et Mme J. McMillan, de 
Vandura, sont en visite chez leurs 
enfants, M. et Mme E.-R. Filteau. 

Mile Hazel McMillan, employée 
à la banque de Windthorst, pas- 
sait la fin de semaine chez sa 
soeur, Mme E.-R. Filteau, 

M. et Mme J. B. McDonald, de 
Wawota, étaient en visite chez 
M. et Mme E.-R, Filteau, diman- 
che dernier. 

M. et Mme Albert Lamontagne, 
de Wawota, passèrent le dimanche 
chez leurs parents, M. et Mme A. 
Lamontagne. 

Mile Victoria Boutin, institu- 
trice de Dumas, est en vacances 
chez ses parents à Alida. 

M. J. Giroux est de retour de 
l'Alberta où il a passé l'hiver 
avec sa fille, 

M. et Mme Francis Beauchesne, 
de Kennedy, et M. et Mine Da- 
niel McLean, de Wawota, visitè- 
rent M. et Mme Ludger Lamon- 
tagne dimanche dernier, 

Mlle Laura Wilson passa le di- 
manche ‘chez M. et Mme Henri 
Filteau. 

M. Michel Giroux est retourné 
à son “château” au lac, après a- 
voir passé l'hiver parmi nous. 

Miles M.-Anne, M.-Louise et 
Mathilde Le Dressay, de Kenne- 
dy, visitèrent M. et Mme A. Bou- 
let, le lundi 18 avril, . 

MM. D. Sauvé, J. Loire, F, Fau- 
bert et un ami, de Montmartre, 
visitèrent M. et Mme Henri Des- 
champs vendredi dernier, 


A. Loiselle, de 


a mm 


 Frenchville 


Lors du festival national d'art 
dramatique tenu à Régina au 
cours du mois de mars, quatre 
élèves du collège Thevénet de 
Gravelbourg, sous la direction des 
religieuses de Jésus et Marie, pri- 
rent part aux finales dans ne 
pièce intitulée “The Bond Bet- 
ween'’, La Rév. Mère St. Stephen 
| en était la directrice, Mlle Adeli- 
|ne Goddu, du Frenchville, fut ju- 
gée le plus talentueuse actrice du 
concours. Nos félicitations! 

LL L L 


| Voici les noms des élèves en va- 
| cances dans leurs jiamilles lors du 
congé de Pâques: du couvent de 
Val Marie — Milles Alice Ruest, 
| Anne-Marie Fourny, Laurette Ha- 
|mel; du couvent de Gravelbourg 
…— Milles Adeline Goddu, Eveline 
Goddu; du collège de Gravelbourg 
— M, Daniel Ruest; du couvent 
de Ponteix — Milles Henriette Au: 
ger et Laurette Lavallée; du cou- 
vent de Swift Current — M. Ro- 
|ger Lavallée, 

M. et Mme Lucien Beaudoin, 
de Ferland, ont passé le jour de 
Pâques chez leurs parents, M. et 
Mme W. Hamel, 

M. et Mme À, Dorais et leur 
| famille, de Gravelbourg, ainsi que 
| M. Henri Hamel, du Lac Pelletier, 
et Mlle Marie-Anne Harñel, de 
Ponteix, étaient en visite chez M. 
et Mme W. Hamel. 

M. et Mme Aimé Tessier et leur 
famille, ainsi que M. Gérard Four. 
ny et ses deux soeurs, Simone et 
| Anne-Marie, étaient de passage 
au Lac Pelletier le jour de Pâques. 

M. et Mme Jesn Entem se ren- 
dirent à Val Marie dernièrement, 

M, et Mme Léon Ruest sont al- 
lés visiter leur gendre, M. René 
Nadeau, qui est malade à lhôpi- 
tal de Val Marie. 

M. Alphonse Ruest, de Rimous- 
ki, P.Q. est en visite chez son on+ 
cle, M. Léon Ruest 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
demande 


DES STENOGRAPHES, des DACTYLOGRAPHES et des COMMIS, 
traitements ollont jusqu'é $1,800, Ottawa, 


DES PREPOSES DE MACHINE DE BUREAU, traitements allant 
jusqu'à $1,800, à Ottawa et en divers centres 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules ce 
demande peuvent être chtenues aux bureaux de pnste, aux bureaux du 


Service national de placement ou aux bureaux de 


service civil par tout le Cansda 


Cormmission du 


3149 


La 
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en meme | î 
een donnees | 
| 
| P u . È Lé | 
cudelle, pentionnare | 
Imitation du style de À. Daudet, dons ‘’La chèvre de M. Séguin” | 
d'une pensionnai-| surveillée, ni arrêtée. Libre éga- monde » « Mais fj'étudierai 


Dans la vie 3 e, 
a des trésors cachés| lement d'étudier aussi tard qu’el- 
dé-|le le désirerait., le soir. Liberté 
illusionne, aveugle et perd 


quand même. 
—Mais tu sais bien que si tu 


re il y 
| sors, tu n'auras plus le goût de 


qu'elle ne sait pas toujours 
de cette connais-|qui 


couvrir. Faute o ù 
sance, elle coule les plus beaux|la jeunesse . . . he gg ‘4 M'EST D 
jours de sa vie sans les faire Va-! «3, veux m'en aller d'ici: je! reg Rem Mile était vive en 
oi ns exploiter ces richesses prison, | 2€ € Ù lle ét à 
Honfouse est-elle si, devenant| nee LE oo ce | que toi pourtant, mais malgré 
tus sage, elle ne finit pas com-! °°° me D iséant de la! *s Promesses, elle perdit le goût| 
D: “chévre bien évant e de M [qui sortait em KT dir … | de l'étude et n'acheva même pas| 
me la chevre DIen 0RRue | bouche de Paulette. Un diman-| ee année | 
5 in Le in — ors que! : : 
"r cette avait un extérieur ee ® gr gd dé LS —Je ferai mes devoirs quand 
charmant, une lle élégante, ! tout ie d Le er re- | même, et qu'est-ce que Ça fait si 
une belle nomie: grands ste? a r pre À désir pres l'indé- | de temps en temps, j'en laisse 
cheveux b qui ond aient | PérAsnee ‘augmenta en elle. À un? $ 
naturellerr de beaux yeux var de dimanche le pen- —£t alors tu ne feras plus ton 
bleus, dans lesquels se lisaient| PAT CE our Ja pauvre! devoir d'état, et si ju sors com-| 
toutes les impressions dé s01r ec mr | arvg «à juil me tu le veux, tu vas tomber | 
âthe Par lette possédait, en plus, | sérrar “ie  mondhelt plus, elle! dans le péché et souiller ton âme. | 
(êr fils Étoit do-| V0 eue De RS À cour pe Le monde est si méchant! 
un bon caractère: elle était |ne travaillait plus, si bien qu'on 3" 
cile, aimable et joyeuse quoi-;; lemandait “Paulette, es-tu —Huh! On peut bien sortir sans 
qu ur peu jépendante Ses oioder” “Mon e m'ens uie | pécher! Quel mal ferais-je en] 
remièr. s années de pensionnat ps es Dit ÿ 12 pr regarder | allant au cinéma et à la danse? | 
fui avaient paru assez faciles < DE + ru né srant aperce-| 9e suis bien assez grande pour} 
E! s à ie-he volonté ie 7% © pérant APE ne bien conduire. Je saurai me| 
Ile ed ap ananedié-q F] * ©*| voir celui-ci ou celui-là, Comme} Aétntiel 
> he Delage conit 7748 #3 que gr | vous le pensez, J'amqur de ses 2 2 OÙ bon Dies à va és 
sissait à merveille dans ses étu- D: D ace à l'amo ion eu, € : 
de si bien que ceux qui jus- | tudes avait fait place à l'an venir notre jeunesse! murmura 
Sen A en QU # | frivole. c qu 
que là, avaient essayé de la dé-| 4 gr 1 A st) I , 
sasser avaient abandonné la tà-| Ses maitresses el ses PareniS! _ Tu y resteras jusqu'à Pâ- 
passer avi s'apercevaient bien du change-| ques, gronda le père. Encore deux | 


rdauit 


che, Elle ne per 


jamais Son |” + CU capieites 
ment, mais Lis espeéraient que ce semaines! | 
| 


. t | » "ét t ! le se- 

22 LE sccte pe re 4 ) n'était là qu'un mal passager Un —Oh! Merci! Merci! s'écria | 
chose que y devoirs n'occupait | beau matin, Pauiette dit à ses pa-| Paulette, enfin j'aurai la liber- | 
son esprit. | rents: té. ch | 

Mais avec les années, l'indé- Je ne veux plus rester pen- Pâques .., Voilà la belle 
pendance de Paulette grandit. |sionnaire! À Paulette libre. Son premier dé- 
Elle à quinze ans et brûle du dé-| — Pourquoi? dit sa maman,|goût de l'école vient après sa 
sir d'être libre. Oui, libre de ceu-| toute surprise. première soirée, Paulette, sr 


belle jeune fille, bien portante 
et très distinguée, a vite attiré! 
l'attention de plusieurs jeunes| 
messieurs; tous s'empressent au- 
tour d'elle, ils la complimentent 
sur sa beauté; ses amies la féli- 
citent d'avoir attiré toute l'at- 
tention; mais elles savent que ça 
ne durera pas. Elle a eu beau- 
coup de plaisir; Hs ont joué, dan-| 
sé, ri et après avoir fait le diable! 
pour la plus grande partie de la| 


nuit, chacun se retire chez soi. 
Paulette était contente de sa soi- 


—Je veux sortir et voir du 


rir à droite et à gauche sans être” 


Thème pascal 


rée, mais le lendemain, la maî- 
tresse qui n'avait pas été veiller, 
faisait réciter les leçons. Pau- 
lette qui, au lieu d'étudier a- 
vait passé une partie de la nuit 
au bal, ne savait rien et dut res- 
ter après les autres. Le lende- 
main elle fit ses devoirs, parce 
que ses parents l'obligèrent; 
mais pendant que la maîtresse 
expliquait la leçon, elle pensait 
au plaisir d'hier, aux paroles 
flatteuses et aux promesses 
trompeuses à son sujet et main- 
tenant elle est emberlificotée 
dans ses problèmes. 

Paulette voulait sortir davan- 
tage: le monde semblait l’appe- 
ler, les nouvelles toilettes l'inté- 
ressaient maintenant, la musi- 
que et la danse l'enivraient. Elle 
se moquait du pensionnat: ‘Mon 
Dieu que c'est petit! 
ai-je pu rester là dedans si long- 
temps?” Elle pouvait à peine 
retenir un éclat de rire quand 
elle voyait les pensionnaires ren- 


E COIN DES J 


LA NIBSERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Moan., 22 avril 1949 


Réveil Daudet comm 
evei 
printanier 


Nous trouvons dans Daudet un! 
| conteur sans pareil, sachant char- | 
mer son lecteur par ses scènes | 
|charmantes et simples et par ses 
descriptions incomparables. 

Avez-vous remarqué que 
contes sont presque entièrement 
composés de descriptions? et 


| ses | 
| 
| 
À pommes + l'on ne s'en fatigue pas. 
| 
: 


Avril se joue dans les vieux érables Il prend un plaisir évident à met- 


et les couvre d’un rose enthantement | = ne LÀ | | 
! | tal > a | 1a " d. 
pendant que nous arrive le subtil Printemps! qualités aimables, les humbles 


|joies et les petites tristesses des 
simples gens. Prenons pour ex- 
|emple “Les vieux”. Remarquez 
iqu'il n'y a presque pas de fond, 
|mais voyez comme l'écrivain agré- 
mente son récit de beaux portraits. | 
| Rien de plus charmant que l'épi- 
sode des cerises. N'est-ce pas sim- 
ple, mais touchant? Et lorsque le 
F vieux dit à Mamette que l’étran- 
les bois si parfumés, est l'ami de Maurice, donc! 
que le soleil, pour er jouir à souhait, Il nous est impossible de ne pas 
prolongera nos journées nous sentir pris, et nous devenons | 
| tout excités de cette visite inat-| 

| tendue | 
Mais son habileté descriptive 
ne se borne pas à rapporter des 
faits. Voyez, aussi, comme il dé- 
crit bien les paysages; la beauté 
d'une belle journée d'été; dans 
“La fanille joyeuse”, la beile en- 
{tente qui règne entre les diffé-| 
rents membres; dans “Les trois 
corbeaux”, comme il décrit bien| 
les terribles commotions de la] 
journée: “Du choc des deux ar- 
mées la nature est encore agitée 
tout autour. L’haleine enflam- 
mée des ranons flotte sur la cam- 
pagne en lourds nuages roux. 
L'air est plein de remous, com- 
me une mer après l'orage’... plus 
A loin. .. “Labour sinistre! Dans les 
olzeaux connus? sillons de neige la bataille a se- 
R. — L’autruche. mé des morts... Des bras se lè- 
Q. — Savez-vous quel est le | vent, des fossés sont comblés, des 
cri du cerf? | pieds s'allongent raides et droits 
R. — Le cerf brame. en poussant la terre devant eux”. 
à [Ce portrait est inoubliable, Vu en 

Q. — Qu®*1 gaz se dégage dans | peinture nous ne l'aurions pas ap- 
les mines de houille? précié autant. Pourquoi? Parce 
R. — Le grisou. aue nous n'avons pas la justesse 
Q. — Qui soigne les maladies | d'oeil, cette vue qui embrasse tout 


Salut, Printemps qui fais nos délices! 
Bientôt naîtront les fleurs aux merveilleux calices ... 
Et les feuilles viendront, 

dans leur toilette d'émeraude, 

jaser encore tout bas, 

dans les soirs où le vent rôde 


Les champs seront si beaux, 


ger 


Et des hommes iront, 
par les campagnes et les villes, 
‘e coeur plus léger, 
l'âme plus virile ... 


D'autres regretteront, avec un peu d'envie, 
de ne pouvoir recommencer leur vie, 
—comme toi, ô Nature, en ce moment — 
par un nouveau Printemps! 


CHANTAL DE LA RIVE 


Savez-vous répondre? 


Q. — Quel est le plus gros des 


Tous les jours vous êtes expo- 
sés à répondre à des questions 
touchant toutes sortes de choses. 
Etre silencieux ne plaide pas en 
votre faveur, Pourquoi par l'in- 
termédiaire de l'Encyclopédie ne 
pas enrichir vos connaissances? 
C'est si facile, Essayez pour cons- 
tater si nous avons raison: 


Q. — Qu'est-ce que le dalto- 


ps 
3 ga La difficulté ou l'erreur 4 Le PERTE mais qui scrute minutieusement 
d'appréciation des couleurs. &.72 é les plus petits détails, qu'avait 
2 Q. — Que répondit M, de | Daudet. Ceci combiné à un choix 

Q. — D'où vient le mot | Frontenac aux envoyés de l'a- | de mots sûrs, de métaphores pit- 
Yankee? miral Phipps, en 1690? toresques et de comparaisons 
R. — C'est une déformation du R. — Allez, je vais répondre à | frappantes, le font monter bien 
mot “English” par lés Peaux-|votre maître par la bouche de mes|haut dans mon choix d'auteurs 
Rouges. canons! | favoris. Il savait remarquer et ap- 


L'origine de certains mots courants 


né, en assez grand nombre, des| mier dans ses services, le format 
éditions d'oeuvres d'auteurs| de papier dit depuis tellière 
grecs et latins. (om. 44 x om, 34) ou papier mi- 


Le mécanicien Quinquet in- nistre. 


Louis de Béchamel, financier 
venta une lampe à double cou- : ' Q 2 
rant d'air, avec réservoir d'huile devenu maître d'hôtel de Louis 


: à : é : | XIV, inventa, pour la table du 
supérieur à la mèche, qui consti- ++ Q 
tua un grand progrès. Il n’a Roi-Soleil, cette sauce blanche, 


Vous employez couramment 
les mots poubelle, calepin, lam- 
bin, roquet, raglan, mais savez- 
vous d'où ils viennent? Les quel- 
ques notes encyclopédiques ci- 
dessus vous donneront des dé- 
tails intéressants à ce sujet. 

Eugène Poubelle, préfet de la 


EUNES 


Pourquoi j'aime Alphonse 


attire notre attention et 


| de M. Joyeuse lorsqu'ils sont sans 


| choses. 


Enfant de choeur, humble lévite, 
Là, près de l'autel, au saint lieu, 
Sais-tu qui t'appelle et t'invite 


Très symbolique de l'importance religieuse de la fête de Pâques 


est l'attitude de ce petit chanteur mêlant sa voix à celles des millions 
d'hommes qui acclament le vainqueur de la 
surrection. (CPC) 


AU SERVANT DE MESSE 


Sois pur comme l'or du ciboire! 
Enfant de choeur, y songes-tu? 


mort au matin de la Ré- 


Fleur vivante qui chante et prie, 


trer en rang après la messe. Elle 
les prenait en pitié. Pauvre Pau- 


+ reg comme elle se croyait gran- 
e! 


Juillet lui donna la chance de 


sortir, et comme c'étaient les va- 


cances, ses parents la laissèrent. 


Elle avait deux ou trois rendez- 
vous par semaine, 
sans surveillance et faisait tout 
ce qu'elle voulait, Elle 


elle sortait 


tit de 


Seine de 1883 à 1896, imposa 
l'usage de la boîte métallique, 
bien connue des ménagères, qui 
porte maintenant son nom. 
Ambroise Calpin composa, au 
XVIe siècle, un gros dictionnaire 
qui eut un immense renom et 
passa pour un abrégé de la sci- 
ence universelle, D'où l’expres- 
sion “consulter son calepin'', puis 
le nom de” calepin donné à un 


rpf ; ce velouté terminé à la crème, 
guère mérité qu'on donne au- qui a gardé son nom. 


jourd'hui, familièrement, son Adol 
{ ! [l phe Sax, (1814-1894), in- 
ve à aux lampes qui éclairent venta non seulement le saxopho- 


ne, mais encore toute une famille 
d'instruments du même genre, 

Mac Adam, Ecossais, fut, vers 
1820, l'inventeur d’un système 
d'empierrement des chemins en 
aggloméré, qui depuis s'est .ré- 
pandu. 

Le baron Raglan, (1788-1855), 


Saint. Roch, (XIVe siècle), é- 
tait, dit-on, toujours accompagné ! 
d'un chien, qui lui rapportait 
quotidiennement un pain remis 
par une main inconnue. D'où le 
nom de roquet donné à un petit 


signifie 


mauvaises rencontres et sa pré- 
somption la perdit. Sous un air 
joyeux, elle cache une âme en 


À le servir?—C'est le bon Dieu, Ange visible, oh! songes-y; 
Pour que le bon Dieu te sourie, 


Petit chrétien de huit années, Souviens-toi bien qu'il t'a choisi! 


Ton rôle est grand, ton sort est beau; | À op sait Et quand elle est seule 
Toi qui commences tes journées | Devant lui répands ta prière, une Voix lui crie sans cesse: 
‘Paulette, qu’'as-tu fait? Pour- 


e t l'Introïbo! ule 
Fan écouten nc ME quoi n'écoutes-tu pas tes parents? 


Ne va plus dans ces lieux”, Pour 
étouffer cette voix persistante, 
elle se livre à tous les plaisirs. 
Peu à peu les étoiles du remords 
s'éteignent et la pauvre mon- 
daine, au lieu de tourner son re- 
gard vers le Tout-Puissant, se li- 
vre tout entière au monstre in- 
fernal qui va l'étrangler. 

Paula MARTIN, 

Couvent de Bellegarde, 

Saskatchewan, 

Grade IX. 


A l'École 


des S oeurs 


Epanchent les parfums du soir! 


Tous les matins et le dimanche, 
Ombre du prêtre, heureux mortel, 
En robe noire, en aube blanche, 
Tu montes les marches à l'autel. 


I t'a choisi; tout bas, peut-être, 
Sa voix te parle et tu l'entends 
Dire à ton coeur: ‘’Tu sera prêtre!" 


L'autel! l'autel! à chaque aurore, Cher petit homme de huit ans 


Jésus, ton Sauveur tout-puissant, 
Le vrai Dieu que le ciel adore, 
Lé, près de toi, vient et descend! 


J'ai lé sur ton front ce présage. 

En attendant, grandis, grandis, 

Sois bon, sois doux, sois pur, sois sage 
! Comme un ange du paradis! 


Petit enfant, grande est ta gloire! 
Que grande aussi soit ta vertu; Victor DELAPORTE, S.J. 


Hommage à notre bon visiteur 
le R. P. G. Belcourt, S.J. 


| Comme l'encens de l'encensoir; 
Comme les fleurs du sanctuaire 


(Sur l'air: “C'est l'aviron”) 

Amis, pourquoi cette vive allégresse? (bis) Une jeune dame protestante 
Se sai À cie o i coté luiridantt alla un jour à la maison des 
Pourquoi radeuse est cetle Jeunesse : Soeurs de Ceylan, attenant à une 

72 petite école paroissiale, et deman- 

Refrain da si elles voudraient bien rece- 

C'est le bonheur qui fait battre, qui fait battre voir pour l'année son petit garçon 
Le bonheur qui fait battre nos coeurs! de neuf ans. Sans qu'on l'inter- 
rageât, la jeune mére expliqua 

De ce L ur, mais dites-moi la cause (bis) elle-même sa démarche. s 
Q mme l'air, se mêle à toute chose? L'enfant jouait un jour à la cui- 

Qui, comme l'air, mele à touke chose: sine. 

; à ; Si héri, lui > a-t- 
Une * nous met en hiesse, (bis) ve Mor Le i, Ji _demanda-t 
D & ins of L'OULS elle, y a-{-i quelqu un que tu 

cvant saquesle 5 CHI JR EE DEEE aimes plus que maman? 

— Oui, mère 
Xe notre Visiteur » notre Père, (bis J : ; 
De notre Visiteur, de notre Père, (bis) — Mais, mon enfant, qui est-ce 
C'est la présence à tous nos Coeurs si chère, donc? 
É C \ — Le bon Dieu. 
Mai noi 1e e! (b — Mais moi, ie : s après 1 
Mais moi, je viens après le 
Qui « t à toute bon Dieu? 
| — Non point, il y a quelqu'un 
le “B Père” Belcourt, tous on l'appelle; (bis) | 
Pour l'éc x symbole de zèle | ; 
Il parcourt wvec patience nos classes, (bis) rm G Li 
Ra tre erdeur quelque peu lasse, Es. a-t-1l encore quelqu'un 
que tu aimes plus que moi? Je 
Ses parole ipent la paresse, (bis) suis bien sûre que je suis après 
Nous ! npher de notre faiblesse s ; 
PSS " . e, Ü y a encore | 
I : coeurs l'amour de la race; (bis) 
} L4 natr t 1" 2 , FE" : : 
otre pat isme rend vivace. aussi Marie, la mère 
Bon Pè LT 4 à mère, VOUS venez 
n Père, vos enfants de Salfite-Rase (bis) | de suite après Marie 
Vous disent à nvi cent bonnes choses | La mère ne put contenir ses 
| larmes et serra son enfant contre 
Et de leurs coeurs, un “MERCI!” bien sincère (bis) [son coeur avec une tendresse 
Est, pour vous, le refrain de leurs prières | inaccoutumée, lui demandant où il 


aveit appris ces belles choses sur ; 
Jésus et Marie. C'était près d’un! 
| petit camarade, catholique celui- | 
|là, qui avait fréquenté l'école 
des Soeurs durant quelques mois 
| La bonne semence avait por‘é 
Îses fruits. 


dé ‘ à 
Que Dieu bénisse votre noble tâche! (bis* 


Et relève nos âmes parfois lâches. 


Echo de l'école de Ste-Rose, 
par les élèves du grade XIL 


liquide soit bouilli, mais jouit de la saveur du sirop à son état naturel] 
| tel qu'il est recueilli des arbres, (CPC) 


chien domestique, qui 
Denis Lambin, philosophe proprement ‘chien de saint 

(1516-1572), ne travaillait, dit-! Roch’. 

on, qu'avec une extrême lenteur. | Le chancelier Le Tellier, 

D'où lambiner. Pourtant il a don-| (1603-1685), fit employer le pre- 


memento de poche. 3 
participa au siège de Sébastopol. 


Son manteau de pluie, de forme 
ample et pratique, fut vite imité 
par les officiers de notre armée, 
qui en ramenèrent la mode en 
France. 

Michel Bégon, gouverneur de 
St-Dominique (XVIIIe siècle), a 
donné son nom au bégonia, fleur 
originaire des contrées chaudes 
de l'Amérique et de l’Asie et dont 
les premiers spécimens semblent 
avoir été introduits en France 
vers 1850, 


Devinettes 


A cheval - - - on ne - - - pas la ---, | 1—Qu'est-ce qu'Adam n'a ja- 
ù {mais connu, n'a jamais possédé, 
(et qu'il a pu, cependant, donner 
là chacun de ses enfants? | 
2—Quand est-ce qu'un malade | 
soigné par un médecin se trouve 
en contradiction avec lui-même? 
3—Quand un accident se pro- 
duit, qu'est-ce qui est encore plus 
sûr que la présence d'esprit? 
4- Quel est le meuble dont le 
| plus grand mathématicien ne sau- | 
rait se passer? 
| 5—Qu'est-ce qui sent le plus 
dans la boutique d’un parfumeur? 
6—Quelle différence y a-t-il en- 
tre un horloger et une girouette? 
71—Pourquoi un seigneur de la 
vieille noblesse ressemble-t-il à 
un livre? 
8—Quelle différence y a-t-il| 
entre certaines femmes et leurs| 
miroirs? 
(Voir réponses ailleurs) 


Proverbes populaires 


Pouvez-vous remplacer les tirets par les mots qui complètent 
ces proverbes: 


A ---mentir qui---de---, 


Petite ---abat--- -., 


--- échaudé - - - l'eau ---, 


--- les chats - - - partis, les - - - dansent. 

Bonne - - - vaut mieux que - - - dorée. 
g———————————————— 

. . que c'est bon! 


Mium!. 


SOLUTIONS AUX PROVERBES | 


A beau mentir qui vient de loin. | 
Petite pluie abat grand vent. 
Chat échaudé craint l’eau froi- 


Bonne renommée vaut mieux 


souris dansent. | 
que ceinture dorée. | 


de, | 
A cheval donné, on ne regarde | 
pas la bride. | 
Quand les chats sont partis, les | 
| 

| 


| 


Réponses aux devinettes | 


1—Des parents. | 
2—Quand c'est un patient im- | 
patient. | 
3—L'absence du corps! | 
4—La table de multiplication. | 
5—Le nez. | 
| 6—L'horloger vend les mon- 
tres, et la girouette montre | 
les vents! 
7—Paree que, comme un livre, | 
il avait un titre et des pages. | 
8—Certaines femmes parlent 
sans réfléchir tandis que! 
leurs miroirs réfléchissent 
sans parler, 


# » - + 


La sève fraîche et savoureuse de nos érables s'écoul ces jours-ci 
dans les érablières canadiennes . . . et ce bambin, comme bien d'au- 
tres, est affamé de sucre, la preuve: il n'attendra pas que le précieux | 


| Pourquoi 


e écrivain 


Por Réjoeanne GEORGE, Grade X, Bellegarde, Sesk. | 
| 


précier; tous ses écrits en font 
preuve. 
Tout ce qu'il écrit est vraisem- | 


| blable et se présente à notre ima- | 


gination de manière réelle et tan- | 
gible, Chaque morceau est difté- | 


jrent mais il n'y a rien de super- | 


flu, rien qui sonne faux. Dans! 
chaque conte nous rencontrons | 
des figures nouvelles et lorsque | 
nous le terminons, nous connais- | 


|sons à fond notre personnage. Ce. | 


ci est dû à ce que dès le début il | 
il nous | 
de thème. Nous 


imprègne son 


voyageons à travers l'espace, par- 


|tageant tour à tour la peur de | 
[Jack en | 


sa randonnée par une 
nuit emplie de folles alertes; le 
découragement du photographe et 


ouvrage; les sentiments d'angois- 
se et de résignation forcée des 
malades à la porte de Bouchereau: 
la joie enivrante de la petite chè- 
vre en sa liberté nouvelle. 

. 11 y a deux autres choses que | 
j aime dans la littérature de Dau- 
det. Il sait donner une âme aux | 

Ne croirions-nous pas | 
qu'elle est vraiment humaine la | 
petite chèvre de M. Séguin? Et les 
canaris des vieux? Et les trois 
corbeaux? Autre point: il ne dit 
de mal de personne. Oh! ils ont 
bien leurs pêtits défauts, mais il 
les fait ressortir de manière à ce 
que l'on ne s'en aperçoive pas. 
Le petit soldat n'était pas pru- 
dent mais il était brave, etc... 

En résumé j'aime la littératu- 
re de Daudet parce qu'elle est 
gracieuse, d'une exquise sensibi- 
lité et en même teraps un modèle | 
de bonne composition. | 


. Les 
Pâques. 


Des lapins . .. et encore des lapins! 


etits lapins sont des jouets très communs 
preuve, les sept animaux en caoutchouc que l'on voit ici, 


Dictons saisonniers 


Avril et mai, de l'année, 
Font toute la destinée, 


Mai joli, gai et venteux: 
An fertile et plantureux. 


Avril pluvieux et mai venteux 
Ne font pas l’homme disetteux, 


Bourgeon de mai 
Rempli le crai, 


Telles sont Rogations, 
Telles sont fenaisons, 


A l'horloge de l'année, 
Mai sonne pour l'hyménée, 


Mai sera toujours 
Le mois des amours 


Chaleur de mai 
Verdit la haie, 


Pluie de mai grandit l'herbette, 
Mais c'est un signe de disette. 


Rosée en avril et en mai 
Rend août et septembre gals. 


Rosée de mai fait" bonne année. 


Conseils de prudence 
pour nos écoliers 


Voici un code général que la 
ligue de Sécurité vous propose et 
qui incorpore en quelques mots 
plusieurs rincipes importants 
que les écoliers, filles et garçons, 
doivent toujours observer: 

En tout temps, pratiquer 
“fair play”. 

Protéger les plus faibles, 

Aider les aveugles, les infir- 
mes, les vieillards. 

Ne jamais trop se hâter, 

Partir à temps quand on veut 


le 


| arriver à temps. 


Etre vigilant à toutes les heu- 
res du jour, 


au temps de 


et qui faisaient partie d'une exposition tenue à New-York, récem-= 


ment. La fillette qui apparaît sur 
vivemént! 


Voici le gai 


C'est le gai 
revient! 

Déjà le ciel s'est débarrassé 
des nuages gris d'hiver; les 
jours de grande bise disparais- 
sent pour faire place à de dou- 
ces brises parfumées par les 
muguets odorants, Au milieu 
de ce renouveau, les lofiots, les 
pinsons égayent par leur chant 
cette terre renaissante, Bientôt 
les gazons reverdiront, les rou- 
tes redeviendront  poussiéreu- 
ses, Les grands arbres bordant 
les chemins et entourant les 
maisons offriront sous peu à 
leurs bras dénudés des bour- 
geons neufs. 

Dans tout ce réveil de la na- 
ture, les plus heureux sont les 
hommes. Ils projettent déjà de 
grands voyages pour l'été, bal- 
lades en auto, séjour au chalet. 
Mais en attendant ces joies dé- 
sirées depuis longtemps, ils por- 
tent, (peut-être comme avant- 
goût) des couleurs gaies, prin- | 
tanières. Ils laissent leurs par- 
dessus d'hiver pour des paletots 
plus légers, Les femmes, pour 
leur part, enlèvent leurs man- 
teaux de fourrure et revêtent 
leurs costumes. 

Les enfants, eux, se laissent 
emporter par ce rajeunissement 
de la nature. Et on dirait à les 
voir que la folie du rire est leur 
unique ambition. 

Que voulez-vous, n’est-on pas 
tous dans la joie quand la na- 
ture reverdit? Quand des arbres 
on aperçoit les premiers bour- 


printemps qui 


Etes-vous 


Lisez les questions sur la colonne 


la colonne de droite qui contient les réponses 
réponses manquées pour ensuite les graver dans 


la gravure semble s'y intérescer 


printemps! 


L4 
geons? Quand les oiseaux nous 
chantent eux-mêmes leur gaie- 
té? N'est-ce pas que tous, nous 
reconnaissons l'oedvre de l'Etre 
suprême dans toutes ces méta- 
morphoses? 
Gabrielle AUGER, 


Simple méprise ... 


Le célèbre violoniste Paganini, 
au lendemain d'un succès colossal 
qu'il venait de remporter dans un 
concert de Leipzig, se promenait 
tranquillement dans les rues de 
la ville, 

Il rencontre un pauvre men- 
diant, vieillard aux cheveux et 
à la barbe blancs, qui tirait d'un 
misérable violon des sons lamen- 
tables. 

Paganini, mis en belle humeur 
par son succès de la veille, lui de- 
mande son instrument et, comme 
pour un tel artiste il n'est pas de 
mauvais outil, il en tire des sons 
merveilleux. 

Alors, voulant profiter de cette 
occasion pour s'entendre dire naï- 
vement ce qu'on pense de son jeu, 
et curieux de voir l'effet produit: 

— Eh bien! mon brave homme, 
lui dit-il, qu'en pensez-vous? 

Et le mendiant de répondre, 
d'un ton très indulgent: 

…— C'est pas mal, mon bon mon- 
sieur, mais il vous faut encore 
travailler: avec le temps, vous ar- 
riverez à jouer correctement! Le 
tout est de ne pas vous découra- 
ger! 


si malin? 


de gauche en prenant soin de couvrir 
Indiquez, oprès ce test, les 
votre mémoire. C'est un 


exercice facile et un passe-temps utile, 


QUESTIONS 


Quelle est la substance la plus dure du 
corps humain? 

Quel animal a le plus volumineux cer- 
veou en proportion de son corps? 


Qu'entend-on por fontanelles? 


Quel aiseou a les ailes le plus éten- 
dues? 


y at-il un trou dans ur 


beignet? 
Comment se nomme le contenu d'un 
sac? 

Serait-ce manger beaucoup que d'a- 
voir un appétit d'oiseau? 


REPONSES 


L'émail des dents. 


La fourmi. 

Les espoces que présente le crêéne d'un 
bébé avant sa complète ossification. 
L'albatres; elles peuvent mesurer jus- 
qu'à 17 pieds. 


Pour que la cuisson soit mieux par 
togee. 


Une sachée. Ex. une sachée de grains. 


Si un homme mangeait autant que la 
plupart des oiseaux, il consommersit 
chaque jour son propre poids en nour- 
riture, 


EN SASKATCHEWAN 


Nos écrivains en herbe 


Une lettre à ma mère 
qui est à l'hôpital 


Lasalle, Man, 
12 juin 1948. 

Chère maman, 

(a) Depuis votre départ pour 
l'hbpital, la maison semble bien 
vide, et on vous cherche partout. 

(b) Mais tous, nous faisons no- 
tre possible pour s'aider l'un l'au- 
tre. (ec) Le ptit Hubert, ainsi 
que Lucille et Jean-Jacques, sont 
bien sages; ce qui n'est pas leur 
habitude mais [ls disent qu'ils le 
font pour que maman revienne 
Vite 

(d) Tous les soirs, nous réci- 
tons la prière en famille comme 
à l'habitude, en ajoutant les li- 
tanies de la Sainte Vierge pour 
vous 

(e) Chère maman, le bon Dieu 
doit vous chérir grandement pour 
vous envcyer ces souffrances, (f) 


tits enfants qui s'efforcent d'être 


bien sages et serviables 
votre? absence. 


si que de la cuisine, (h) je me 


fais un honneur de le faire sa- | sans défaut, quant au fond. La|dant votre absence”. 
chant vous faire plaisir en le fai-! disposition de la lettre est cor-| maladroit à cet endroit. Voici la 


sant 


Papa, hier, a commencé s0n|l'adresse de l'envoyeur et la da- | me: “Depuis que vous êtes par-| 


travail plus tard afin de nous 
amener à la messe, (1) Lui, fl 
semble être un peu notre marnan 
pendant votre absence. 

(j) Tous nous 
sons, et nous espérons vous re- 
voir bientôt au milieu de nous, 
chère maman 
Affectueusement votre aînée, 

Patriria, 


Jacqueline PAULHUS, 
Grade BA, 
école du village de 
Bellegarde No 4923, 

(G: ante du Trophée Père 


Barmier.) 
LL 


Les compositions parues jus- 
qu'ici étaient, pour la plupart, 
des narrations. Nous passons au- 
Jourd'hui au genre épistolaire. 
Ci-dessus nous avons la lettre 
qu'un enfant écrit à sa mère qui 


HUILE DE CHARME No 100 


Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble Boutelllé 1 dr. 
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PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
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“J'ai plus confiance en 


Winnipeg, Mon., 22 evril 1949 


vous embras- | 


BANQUE 


a ranpée En Le 


test à l'hôpital uens 
| comme l'élève : su calculer cha- 
| que détail de sa composition pour 
| que pas un instant le lecteur ne 
se souvienne qu'il est en pré- 
rence d'une lettre fictive écrite 
dans une salle d'examens à 
june malade im re, I: fallait 
pour cela qu* l'élève se repré- 
sente bien les circonstances de 
| son sujet: la mère à l'hôpital, la 
| famille désorganisée, inquiète de 
l'état de la mnalade et impatiente 
de son rétablissement et de son 
retour à la maison. Il fallait que 
|l'élève donne à sa lettre le ton 
|qui convient et suquel on s'attend 
quand un enfant écrit à sa mère 
| malade: ton familier mais respec- 
|tueux quand méêine, ton anxieux 
| et rassurant à la fois, ton sincère, 
|surtout, et naturel. Il fallait en- 
[fin que la lettre soit celle d'un 
enfant qui sait bien que sa ma- 
man s'intéresse vivement aux 
moindres détails de 


maladie, Or, tout cela nous le 


pendant | trouvons dans la lettre ci-dessus, | presque un tour de force. L'élè- 
., ce Ù et en constitue la principale qua-|ve aurait pu assez facilement et | 

(&) Etant l'aînée, j'ai à m'oc-| lité, A part le ton qui est peut-| de maintes façons éviter cette | 
cuper des travaux ménagers ain- | être, par endroits, un peu solen- | répétition. 


| nel, la composition est à peu près 


trecte aussi: ‘en hsut, à droite 


|te; puis, en vedette: “Chère ma- 
man’, ce qui suffit dans une let- 


| construits. Nous reparlerons plus 
| bas de la conclusion de la lettre. 
| La phrase coule bien, très 
| française en général. Et le voca- 
| bulaire est bon. Mais nous re- 
marquons, ici e& là, quelques er- 
|reurs de grammaire, quelques 
faiblesses de style, Voyons-les 
ensemble: (a) le pronom “on 
n'a pas de place ici, semble-t-il. 
Il vaudrait mieux le remplacer 
par la première personne du plu- 
riel. (b) “. . s'aider” est déci- 
dément incorrect ici puisque le 
| pronom renvoie à “nous” dans la 
| méme phrase. Ecrivons: “, . 
nous faisons notre possible pour 
nous aider les uns les autres” 
| (puisqu'il s'agit de plus de deux 
| personnes), cu mieux encore: 
pour nous entraider”, 
| (c) la ponctuation est légère- 


ment défeetueuse: c'est une vir- 
| gule qu'il faut après ‘‘sages”, et, 
| par contre, un point-virgule a- 
| près “habitude”, Le sens de la 
phrase l'exige. 

(d) le mot “habitude” dont l’é- 
lève s'est déjà servi à (ce), cons- 
titue ici une répétition. Rempla- 
çons-le en écrivant, par exem- 
pla: “, . . comme à l'ordinaire”. 

| l y a aussi le complément “pour 


la vie fami- 
mais !l vous à donné quatre pe-|liale dont elle est privée par ARE dans cette phrase, sous une 


tre de ce genre: enfin le corps| 
de la lettre, divisé en plusieurs! 
paragraphes assez courts et bien 


-| soit pas nécessaire d'ajouter quoi | pour ce geste en hommage à leurs | 
| que ce soit. Tout au plus écrira-| morts. 
t-on simplement: “Votre ainée”’.| | 


Violoniste 


vous” que nous trouvons trop 
éloigné de son verbe. Pour bien 
balancer la Phrase il faudrait le 
placer immédiatement sprès “a | 
joutant”, . 

court que l'autre complément: | 
“les litanies de la Sainte Vierge” | 
: doit, lui, étant le plus long! 


deux, terminer ia phrase. | 

(e) (f) la conjonction “mais” 
marque toujours une opposition 
entre deux idées. Or ici, entre 
(e) et (f) il n'y à pas opposition 
puisque ces membres de phrase 
expriment tous deux l'idée d'une 
faveur reçue: “. , . Dieu eu: 

“de ANS: 2 1865ù 

vous a donné quatre petits en- 
fants , . .” Changeons la partie 
(e): “le bon Dieu vous a grande- 
ment éprouvée en vous envoyant 
ces souffrances, mais il vous a 
donné . . .” Ainsi il y aura nette- 
ment opposition entre (e) et (f, 
et le “mais” aura sa r d'être. 
(4) un détail seulement: il fau- 
drait au moins un point-virgule 


après “cuisine”. ts- 
Sa aiment [PE EME Ps or 
deviné ce qui cloche ici: nous |chestre, qui se fait entendre fré- 


trouvons le verbe “faire” quatre | Quemment au cours d'émissions 
| réalisées en cette ville, (CBC) 


forme ou sous une autre. as | 

Hommages aux 
nôtres morts | 
à Hong Kong | 


HONG KONG — Le destroyer | 
tie, c'est un peu lui qui est notre | canadien H.M.CS. Crescent, en| 
maman”. [croisière d'entraînement en O- 

(3) l'apposition en grammaire | rient depuis le mois de février 
est l'union de deux noms dont le| dernier, a rendu hommage aux} 
second sert d'épithète au pre-|S°1dats canadiens morts au! 
mier. Or ces deux mots doivent | Champ d'honneur, en 1941, près | 


. i | de Hong Kong. | 
de og ge gr A nage Le lieutenant-commandant du! 


" ” |“Crescent”, David W. Groos, de 

man” est en apposition avec le}, ’ re rh : ; | 

ty "M. Victoria, avait d'abord envoyé un | 

organe fur cod il foupreit donc |, essage au régiment des Gens: 
en rapprocher: ‘“. , . nous vous 2 


embrassons, chère maman, 1 Er . v.. er À ge gd 
nous  . ; PE lavisant de son intention de tenir | 

(k) la conclusion: “Affectueu-|une cérémonie commémorative | 
sement votre ainée” ne Va pas|aux cimetières militaires cana- | 
du tout, L'expression n'est pas |djiens de Saïwan et de Stanley, 
française et n'a aucun sens avec | non loin de Hong Kong où étaient 
cet adverbe planté là, au début. | tombés 281 soldats de ces 2 unités. | 
11 semble qu'après (j), qui a dé-| Les 2 régiments ont chaleu-| 
jà l'air d'une conclusion, il ne | reusement remercié le cap, Groos 


{i} répétition encore de ‘“pen- 
“Lui” est 


même phrase sous une autre for- 


Et si l’on tient absolument à le| 
mettre en quelque part, ce bel Vente de 


“affectueusement’’, il fera meil- | 


leure figure dans (j) après “nous quatre anciens 


vous embrassons’”’ que là où l'a à 
manuscrits 


placé l'élève. 
Rappelons en terminant qu'il 

est préférable d'employer des! BALTIMORE — Les 4 plus an- 
noms fictifs en composition |ciens manuscrits de l'Ancien Tes- 
d'examen. Mais qu’on en choisis-|tament, découverts en 1947, et 
se qui soient bien français. ‘“Pa-|estimés à plus d'un million de 
tricia” laisse un peu à désirer.| dollars, seront prochainement 

Et nous en avons tant de beaux | mis aux enchères, 
noms français! Ils se trouvent aux Etats-Unis, 
Eugène ADOLPHE. depuis le début de 1949, où ils 
_ Ed été apportés pour être exper- 

sés. 

. | Selon les experts, ces docu- 
|ments sur parchemin remontent 
à 100 ans avant Jésus-Christ et 
trois d'entre eux contierment le 
livre du prophète Isaïe, un com- 
mentaire du livre d'Habacuc et 
le manuei des règles à l'usage de 
la secte hébraïque. Le quatriè- 
me, en mauvais état, est aux 


Metropolitan Art, de New-York. 


bes nomades, dans la région de la 
Mer Morte. 


1r . 

L'éclipse a 

r Fr r Lé En Fr 
été télévisée 
| NEW-YORK — La pluie et les| 
nuages ont empêché les savants 
et les simples curieux d'observer 
arfaitement l’éclipse de la lune, 
e mardi 12 avril, aux Etats-Unis, 
Cependant, dans la section nord- | 
est du pays, le phénomène pou- 
vait être vu par tous, non seule- 
ment par ceux qui possèdent un 
récepteur de télévision. L'éclipse 
totale, la première en trois ans et 
demi, est la première qui soit té- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


om 


mains des chimistes du musée! damnés que d'élus 


Les parchemins appartiennent | jours mal inspiré de chercher à ] : 
au couvent syrien de Saint-Marc, | trouver Dieu en faute, et encore | collègues dans la plénitude du sa- 
dans Jérusalem, depuis leur dé-| plus mal inspiré de croire y réus-| cerdoce. Au Canada, il n’ÿ a pas 

| couverte par un groupe d'ara-| sir. C'est déjà ce que constatait | de tel siège primatial, comme par 


: —————— ne ee 


(Spéciol à “Lo Liberté et le Potriote”’) 


Autour des mots | 


Prendre avantage. “La RAF.! - Le chemin est libre, dégagé 
er à pris avantage pour attaquer | 14. Etre clair d'une affaire. | 
| (take sdvantage) | (clear). | 
| Dire: “La RAF, en a profité} -- Etre libre, débarrassé d'une | 
pour attaquer, en a tiré avanta- | affaire. 
ge pour attaquer”. 15. Horizon 
Clair. “Il désirait savoir si les! (clear of haze). 
titres de sa propriété sont elairs”.! Horizon. dégagé, 
(clear). | brume. . 
Dire: “Il nd savoir si les} 16. La ville était claire de ses 
titres sur sa propriété sont incon- | ennemis. (clear of). 
testables, incontestés, libres de} __ Les ennemis avaient évacué | 
toute redevance”. | ja ville. 
1 L'accusé est clair. (clear). | Accaparer. “L'éditeur s'accapa- 
— L'accusé est déchargé, re-!re de tout mon travail”, 
connu innocent, renvoyé absous, 
acquitté, justifié de son accusa- 
tion. 


clair de brume. 


libre de 


Dire: “L'éditeur accapare tout 
mor travail, s'empare de tout mon 
| travail” 

2, IL n'est pas elair avec moi.| On peut “accaparer” le travail 
(clear). RATES) 1 de quelqu'un, mais non “s’acca- 

— 11 n'est pas quitté, libéré en- | parer” de son travail. Il y a là 
vers moi. _ | une regrettable influence du ver- 

_ 3. Il n'est pas clair de cette dif- | be “s'emparer de”, “s'approprier”. 
ficulté-là. \ Cette faute est aussi commune 
_— 11 n'est pas sorti de cette dif-|en France que dans notre pays. 
ficulté-là: il n'en a pas fini avec On peut lire dans “Les manque- 
cette difficulté-là. | ments à la angue française” de| 

4. Il n’est pas clair dans cette | Théodore Joran, ce qui suit: | 
affaire-là. ; “Accaparef n'est pas identique | 

— Il n'est pes sans reproche, il! à approprier, adjuger, etc. qui 
n'a pas patte blanche dans cette } sont éventuellement pronomi- 
Te si date L naux: = eg À gt prendre | 

rottoir est clair de neige.| pour soi, s'attribuer, | 

— Le trottoir est libre de nei-| s'approprier, etc. Il n’a donc nul | 
" Ne ur à apres db à | me + ar accompagné du pro- 

Ê a vingt arpents de terre ! nom réfléchi” | 
de clair, (clear). | Anfliger. “11 s'inflige des brà- | 

— 1 a vingt arpents de terre |jures aux pieds dans l'eau chaude | 
en < toit Late” ds 14e 12 baignoire”. (to inflict). | 

+, CR PRADOSRE OT 00 POUR Dire EL De-CŒUSR, IS Où Tait des | 

— Un plancher net de noeuds, | blessures aux pieds dans l'eau | 
franc de noeuds, exempt de | chaude de la baignoire”. 
nt — ag mr à , “S'infliger” signifie s'imposer 

8. Terre claire de toute hypo-|(s'infliger des privations, des pé- 
pong 4 LUKE de WU: hyé | nitences). Ce mot ne Me Ln 

à ro L. , auser, receyoir es 
thèque. (Aussi: franche, libérée, Ra gg Pr DAtures). 

a go 9 Le débarrassée de 1, Infliger un coup à quelqu'un. 

0 y eque). to inflict a blow). 

9. Je suis clair de mes dettes. ( Dose “isstique un coup à 

— Je suis libre, débarrassé de quelqu'un. 
mes dettes. 2. Infliger une peine, une souf- 

10. Profit clair; perte claire. |france à quelqu’ j 

' : qu'un. 
(clear ps clear loss). ë Occasionner, causer, faire subir 
er DL PP une peine, une souffrance à quel- 
 Binssr, À - qu'un. 
it nes a adhe de qu dE fige où oops 
tOUÉ réroche! + se Hproché gnie à quelqu'un. (to inflict one's 
absolument rien. mp; 0 imposer sa compa- 

Li «me propriété claire. (clear gnie à quelqu'un. e 
_ ui soiittté uns MG Le vrai sens français d'infliger 
que, franche, libre d'hy A 44 w:€ est: prononcer, appliquer une pei- 

13. Le chemin est de (road ne, (inliger un chtiment). 
is clear). Paul LEFRANC. 


siège déclaré primatial par Rome. 
A ce titre, l'évêque d'un tel siège 
est le premier en dignité de l’é- 


R-—Non pas. L'homme est tou-| piscopat d’un pays, même s'il a 
été nommé et consacré après ses 


Q.—Ne serait-il pas contre la 
bonté divine qu'il F ait plus de 


Job. Dans le cas présent, il faut re- | exemple Lyon en France. 
tenir avec S. Thomas que les dam.} Le cardinal McGuigan est ce- 
nés manifestent la justice divine | Pendant primat au sens large du 
et les élus sa miséricorde, que la | Mot, c’est-à-dire en ce sens qu'il 
justice et la miséricorde sont deux Lest le premier en dignité de tout 
manifestations de la bonté div [léplscopat canadien, à titre de 
ne et célèbrent tout uniment sa| Cardinal. Il le serait encore mé- 
gloire. De plus, deux choses doi-|me si l'archevêque de Québec 
- était fait cardinal; et cela, à ti- 


vent être gardées en vue: a) que : 
les damnés se perdent par Jeur!tre de cardinal le plus ancien. 


faute et non par vouloir et faute 
divins; b) “qu'ici, il ne s’agit pas 
de compter mais de peser. Un seul 
élu pèse plus dans la balance de 
la gloire divine que l'enfer tout 


entier” (Monsabré). 
Li . LZ 


Q.—Sauriez-vous me dire ce 
.que l'on entend au juste par 
l'eau grégorienne? 

R.—Les liturgistes donnent ce 
nom à l’eau bénite avec laquelle 
on purifie les églises polluées et 
celles que l'évêque doit consacrer. 
On y mêle du sel, du vin et de la 
cendre, comme il ressort d'une ré- 


Q.—Ne serait-il pas plus con- 
forme à la miséricorde divine 


| 
| 


s'adjuger, | ||! 


PAGE ONZE 


Toutes les pâtisseries 
que vous foites à la maison 
ont un si bon goût, 
et une si belle apparence 
lorsqu'elles sont faites 


Elle est faite 
du meilleur blé 
du Canada 


TOM PLAYFAIR 


par Francis FINN | 
Traduit de l'anglais par ©. CHEVALIER 


| 
| 
| 
| 
| 


(Suite) 

— Pas de difficulté, vous avez eu de bonnes notes, Soyez de re 
tour une demi-heure avant le souper. 

— Est-ce que Johnny Green peut venir avec nous? 

Vous connaissez la règle. A-t-il eu les notes suffisantes? 
Oh! Père, il n'est pas sorti depuis la rentrée 
A qui la faute? 

— “Vous m'avez promis quelque chose pour avoir porté les oreil- 
lers hier, Accordez-moi cela, et nous sommes quittes. Green et moi 
ne sommes bons amis que depuis hier. — Et Tom regardait le surveil. 
lant avec anxiété. 

— Dites à Green, répliqua celui-ci après un moment de réfiexion, 
que, sur votre demande, ie suis heureux de lui concéder cette faveur, 
J'espère que, la prochaine fois, la promenade sera pour lui non un 
privilège, mais un droit. 

— Merci, Père, je répéterai exactement vos paroles, — Et sou- 
levant sa casquette, Tom courut à la recherche de Green. 

— Tiens, prends un bonbon! 

Green leva les yeux, presque effrayé, il venait d'être surpris 
gravant son nom avec son couteau dans le mortier du mur, Il ferma 
son burin et accepta le caramel avec une muette reconnaissance. 

— Cela t'irait de faire une petite promenade ce soir avee Quip, 
Jones et moi? 

— de sortirais avec n'importe qui! répondit-il d'un ton de mau- 
vaise humeur, Tu sais bien que je n'ai pas la permission. 

Et Green ajouta deux ou trois jurons pour montrer combien cet- 
te contrainte heurtait ses convictions. 

— Pas besoin de te fâcher, La permission, le Père Middleton 
vient de me la donner pour toi, 

Green ouvrit des yeux ... 

— Vrai? bégaya-t-il. 

— Oui, c'est clair; et Tom répéta le message du surveillant. 

— Encore une histoire, dit Green, regardant navré les lettres 
qu'il venait de graver; s'il voit ces initiales, il me plantera de nouveau 
aux arrêts, Je n'ai jamais de chance, sd 

Tom tira son couteau et grata lès traits, 

— Voilà, ajouta-t-il, bien rusé qui pourrait y lire J. G,. Viens, 
nous allons nous dérouiller les jambes. 

De fait, nos quatre héros furent bientôt hors du collège/événe- 
ment que Green célébra aussitôt en mâchonnant une poignée de ta- 
bac à fumer. 

La soirée était sombre, le soleil s'était levé le matin derrière un 
noir rideau de nuages couchés sur l'horizon. À mesure que le jour 
s'’avançait, ils s'amoncelaient, à l'ouest, plus épais; ils couvraient 
maintenant la moitié du ciel. 

— Voilà un ciel qui ne me plaît guère, dit Harry. Il y a du vent 
derrière ces nuées, nous aurons un orage, 

— C'est vrai, dit Alec, qui ne se mélait guère à la conversation 
que pour glisser le oui et le non recommandés par la sainte Ecriture, 

— Je n'ai pas peur des orages, dit Green. 

— Nous le savons, dit Tom, tu n'as peur de rien! 

— Il y a des gens qui tremblent quand ils entendent le tonnerre, 
continua Green, moi je m'en rioque, 

— Quand il tonne, je suis bien effrayé, dit Alec, et, si je suis dans 
mon lit, je me cache la figure sous les couvertures et je dis des “Ave 
Maria”. 

— Tu es une poule mouillée, répliqua Green avec hauteur. Moi, 
je vais aussi coucher dans le noir sans y faire attention, 

— Es-tu si brave que cela? demanda Quip avec un regard incré- 


A 
qu’en moi-même” 


LI 


À LA BANQUE, mon argent est à sa place. Je dépose 
régulièrement une partie de mon salaire à mon 


lévisée, L'’éclipse commença à 
8 h. 32 1-2, alors que la terre se 
mit à passer entre le soleil et son 
satellite. Le disque lunaire était 
complètement caché à 10 h,. 28. 
À mesure que la terre masquait 
la lune, les étoiles aux alentours 
| devenaient ‘plus brillantes, leur 
| éclat n'étant plus amoindri par 
la clarté du satellite de la terre. 
Un télescope géant a été utilisé 
pour la télévision du phénomène. 


qu'il y ait plus de sauvés que 

de damnés? 

R—1I] nous semble que oui. La 
miséricorde divine se plait à s’a- 
pitoyer sur les besogneux et les 
ingrats: elle se plaît à faire des 
heureux en donnant du bien et 
du bonheur. Ces effets attrayants 
se réalisent mieux en réchappant 
des âmes faibles qu’en permettant 
qu'elles se perdent par justice, Ils 
ressortissent mieux si la phalan- 


: ponse du pape Innocent III à l’ar- 
chevêque de Compostelle lui re- 
présentant que des batteries et 
des meurtres arrivaient parfois 
dans son église par suite du con- 
cours des pèlerins. 

Les formules dont on se sert 


dule. 
— Je n'ai peur derien . .. ni d'autre chose, 


(A suivre) 


pour la bénédiction distincte de Hé, PH” 
ces quatre éléments soulignent le £ 7 _ w% 


symbolisme de chacun de ces 
corps: conservation de la pureté 
(pour l’eau), éloignement des in- 


compte d'épargne; autrement, l'argent me fondrait dans 
les mains. Je crois que j'ai plus confiance dans la 

banque qu’en moi-même! Je pense que cette habitude 

a beaucoup contribué à arrondir mes économies. 


Une autre raison qui me fait apprécier mon compte en 
banque, c’est que je sais toujours où j'en suis, 

l'out ce que j'ai à faire, c’est de jeter un coup d'oeil - 
sur mon livret. J{s sont bien meilleurs comptables que moi, 


Ce qui est encore mieux, c’est que mon livret, c’est 
mon affaire. Je puis compter sur la discrétion des 
gens de la banque qui n’en soufflent mot à personne, _ | 


Et ça me va comme ça! 


ANNONCE COMMANDITÉE 


gouvernement, av lieu de traiter 


Avoir affaire à un bureau du 
avec votre banque, ce serait bien 


diflerent, — mais le monopole 
d'État vous y contraindrait. 


PAR 


|| GEORGES LeROUX 


J. K. Cooper Real E 


442, rue Columbie, 


Succursales’ 


904, rue Brunette, Maillardville, C.-B. 
3003 rue Kingswey, Burnaby, C.-B. 


VOTRE BANQUE 


| Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 

lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 

J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 

aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
IF quatre Canadiens français dans notre organisation. 


£.-0. LoFLEUR L. LeROUX R;2Y. LaFLEUR 


ge des élus décuple et centuple la 
troupe des perdus. 

Dans cette éventualité, le dé- 
mon ne pourrait pas non plus 
apostropher Dieu le Père et lui 
lancer cette incartade: ‘“Qu'a-t-il 
servi de sacrifier ton Fils, puis- 
que le plus grand nombre des fils 
d'Adam est dans mon enfer?” Ce- 
la, ne l'oublions pas, selon notre 
manière de concevoir les choses. 
Le mystère de la prédestination 
peut avoir d'autres clartés qui 
échappent et déroutent notre 
comptabilité! L 


fluences démoniaques (pour le 
sel), contrition des péchés (pour 
la cendre), abondance des trésors 
célestes (pour le vin). L'eau gré- 


sacramental 
D LE L_ 
Q.—Que faut-il penser de l’af- 
firmation: “Un journal de com- 


ple privilège de l'infaillibilité, de 
Q.—Son Eminence le cardinal 
MeGuigan est-il le primat du 
Canada? 
R:—I1 n'est pas primat au sens 
strict du mot. Car en ce sens, le 
primat,. est l'évêque titulaire d'un 


| Les rédacteurs catholiques sur- 

tout doivent faire montre de ce 
| merveilleux doigté que l'on ap- 
| pelle l'honnêteté journalistique. 
| Elle est un complexe d'amour ré- 

vérertiel de la vérité, de culte 
| spontané, de l'autorité, de la bon- 
[ne entente et de la justice. d’abné- 
1 gation et de droïture. La juste | 


state & Insurance 
New Westminster, C.-B. 


| la vanité de ses antagonistes. 


[parole cesse; elles expriment 
|d'ineffable — Ernest HELIO, À 


gorienne est reconnue comme un! ! 


| Ù +8 
cause doit tfiompher, mais jamais |! ! 


Les larmes arrivent quand la! ? 


osance saine «++ 


bat ne doit pas se rétracter”? Au et plus 
R.—Qu'elle est aussi fausse que pifibeee maman 
cavalière. L'affirmation suppose, nus pour LÉ sé » 
en effet, que les rédacteurs d'une variété de Purée & 
feuille de combat jouissent du tri- pé ait tous les élé- 
l’impeccabilité et de l'exemption inz pour sr une 077, coup de | 
du devoir de la restitution, Or, avé Pont il a besoin po s'habituer à beaucouf k 
il n'en est rien. Les rédacteurs de se n même temp*s puis Bébés 
semblable journal se trompent M différentes. es Heinz pour ans: 
parfois sans faute de leur part. saveurs? 95, variétés de Pur udings, des soupes 
Ils ont alors le devoir de se ré- Parmi les =" des fruits et é Let a été récemment 
tracter et de corriger leur repor- vous tone à its de viande. ”, | nouveau pour 
tage ou leur interprétation des jégumes €t PF +74 de viande un es ce lui en 
ins, IN SIN Ein le de. D nes 0000 Don 
tirer. Ils se trompent encore par bébè— e boite où deux et on de 
suite de l’action néfaste de leurs dont br ne devient P2° 
passions (d'orgueil, de haine, de bientôt € à 
parti pris, etc.) sur leur intelli- sesfaverne Variétés de Purées 
gence, Ne pas procéder alors à Toutes les ten vente chez 
la rétractation, c'est pour eux Heinz pour prisé hez la gamme 
s'entêter dans ‘leur vaine gloire fournisseur Recherc ghé Heinz- 
et la publier avec un cran révol- ee Y Ê pe 
tant. complète à our Enfants 


rurées . 16 Aliments } 
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PAGE DOUZE 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant Le hmidge au 
Chroniqueur du Bridge, La Läberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-65 
FAUVRES MONARQUES 


Les temps présents sont des plus difficiles pour les rois. | 
ds couronnes sont maintenant aux musées, ne COUrONNANt QU une | 
simple étagère! 

Même, quelquefois au bridge, un roi est traité comme une #im- { 
pe basse carte 


DONNEUR NORD | 


Nord-Sud vulnérables 
CR 
® D-10-9-2-6 
+ R-10-9-6-3-2 
“ 10 
0 N E | 
* R-10 à D-V-8-7-6-4 
v V-7-5-2 v Aa | 
+ V-8-1-5 + DA 
106 4075 
s 
à A-9-3-2 ' 
vR3 
LE A 
& R-D-V-4-3-2 
NORD EST su» OUEST 
Passe Passe 1 trèfle 1 S-A (1) |! 
2 coeurs 2 piques Contre Passe 
} carreaux P ce 3 S-A Passe 
4 carreaux Passe 5 trèfles Passe 
Pos Passe 
(1) Ouest n'est aucunement qualifié pour cette enchère, mais | 


n'étant pas vulnérable, il espère inspirer la crainte à ses adversaires 
ct les empêcher de se 


Entame: deux de « 


rendre à la manche 
veur 
Nord ne joue que le six et Est l'as, Le déclarant jugeant que le | 
leux d'Ouest est une quatrième meilleure et sfin de conserver une | 
entrée au Mort jette son roi. Afin de faire disparaîtie la coupe pos- | 
ble d'un pique par le Mort, Est demande atout. Ouest prend de son | 
et s'attaque aux piques. Sud, qui a pris de l'äs, iuge le contrat réa- | 
sable si Est ne possède que deux carreaux; il encaisse 50n as de | 


carreau et ses cinq dernieys atouts, Avant le jeu du dernier atout, 
es jeux sont réduits à ceci: | 
. | 
v D-10-9 
+ R-10 | 
# | 
0 N E | 
# à D-V-8 
v V-7:-5 L &! 
+ V8 D 
A « 


r+<»r 


ts 


des coeurs ou des carreaux. Il décide d'abandonner le huit de carreau 
et Nord ne défausse du neuf de coeur. Le déclarant joue maintenant 
le trois de coeur et n'appelant que le dix de la table, cette carte 
gagne la levée, Comme la dame et le valet de carreau tombent sur 
le roi, les dernières levées sont au déclarant. 

Si sur le deux de trèfle Ouest avait jeté un coeur au lieu d'un 
carreau, Nord aurait alors conservé ses trois coeurs. 

Dès la première carte, il fallait prévoir l4 position finale. 


Quelles seront les enchères de la main suivante: 


Le deux de trèfle coince Ouest qui doit affaiblir sa = 
| 
DONNEUR NORD | 


Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 


Est-Ouest vulnérables | 
à A-R-D-4-2 | 
Y A-D-5-4 | 
+ AR 
+ 16 
0 N E 
à 9-6 48 | 
v R-9-3-2 v V-10-6 
+ 6-5-4 , + 9-7-3-2 | 
& R-V-10-4 #4 8-7-5-3-2 
S } 
à V-10-7-5-3 | 
v5:7 | 
+ D-V-10-8 | 
# DO | 


Réparations 
d'automobile 


Pièces de 
rechange 


Huiles et 
essences 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 570 


+ Piques à la 
Basilique Vaticane 


(Suite de la première page) 


re locale ne sauratent toucher 
à la simplicité centrale et sub- 
stantielle de cet anniversaire di- 


n. Pourtant, les émotions hu- 
maines sont plus intenses peut- 
étru à Jérusalem et à Rome, là 
ce sont les Lieux-Saints mêmes 
qui servent à l'accomplissement 
des rites, comme ce poignant 
Chemin de la Croix le long de 
la Via Dolorosa étroite et tor- 
tueuse comme l'angoisse, ou 
comme la tumultueuse Résur- 
rection célébrée en pleine nuit 
par les liturgies orientales. Mais 
à Rome, c'est le foyer du catho- 
sme vivant avec son Chef 
vant, Vicaire du Dieu vivant, 
donnent une note particu- 
lière à la fête pascale 

LL 


LA L_Z 
Dans la Ville Eternelle, les 
carillons et les bourdons des 
majestueuses basiliques, jus- 
qu'aux petites chapelles du 


Trastevere, envoient leurs échos 
au loin de la campagne romai- 
né, qui porte les catacombes 
dans ses flancs, réveillant ain- 

les solitudes champêtres où 
dorment les premiers chrétiens 


Dès les sept heures du matin, 
il y a foule dans la Basilique 
de St-Pierre. Tous les autels, 


depuis celui de la Piété jusqu'à 
ceux de Ste-Pétronille et de St- 


Léon de Grand, sont occupés 
par des prêtres célébrant la 
sainte me : cependant qu'au 


I iutel on fait des prépa- 
ratifs pour la messe pontificale. 
Dehors, les grands bras de la 
colon n a de Bernini reçoivent 
sans arrêt des flots de pélerins 
arrivés des quatre coins du mon- 
de. A la sérénité et à l'attente 
pieuse qui éclairent les visages, 
se mélent parfois une angoisse 
pour l'avenir du monde, pour 
un pays voisin ou lointain qui 
subit la persécution religieuse, 
pour des amis ou des parents 
absents. 

Bientôt la nef et les ailes de 
l'immense basilique vaticane 
sont pleines de monde. Le gran- 
diose vaisseau de St-Pierre a re- 
pris son atmosphère de piété. 
On prie à voix basse; les ion- 
gues théories de pèlerins ont 
pris leurs places; ies simples 
touristes eux-mêmes restent 
tranquilles, respectant la gran- 
deur de la cérémonie. Et sou- 
dain le maître de chapelle en- 
tonne l'introit Resurrexi dont 
les modes vont en s'’amplifiant 
à tous les coins de l'ingposant 
édifice sacré. L'officiant célèbre 
la messe avec toute la pompe 
digne d'un tel jour et d'un tel 
lieu; et bientôt sa voix s'élève 
pour chanter le triple alléluia 
que le choeur tout entier répè- 
te avec ferveur. 

Tout le monde reste debout 
pour chanter le Victimae Pas- 
chali où se trouve ce motet: Die 
nobis, Maria quid vidisti in via? 
Sepulerum Christi viventis. Un 
sépulcre il est vrai; mais celui 
du Dieu vivant dans sa résur- 
rection glorieuse, et dont la ba- 
silique de St-Pierre est à ce mo- 
ment comme un symbole. Mais 
voici que la clochette de l'en- 
fant de choeur rappelle aux fi- 
dèles que le moment de la con- 
sécration est arrivé, Et devant 
l'Hostie sainte, que présente les 
mains tremblantes du célébrant, 
la foule émue et transportée 
d'une piété fervente, se proster- 
ne pour adorer. 

Quelles pensées profondes 
suggère cette multitude adorent 
l'Agneau divin dans la maison 
de Pierre? Là-bas, sur l'autel 
pontifical se répète le drame 
mystique dant on a célébré tou- 
tes les phases pendant la Semai- 
ne Sainte et qui vient de rece- 
voir son couronnement à Pà- 
ques. Ce grand fait chrétien, 
substance de notre foi et de no- 
tre espérance, n'est-il pas le 
symbole et la synthèse de l’his- 
toire de l'Eglise, qui reste tou- 
jours triomphante, quelles que 
soient les heures sombres de son 
histoire? Stat Crux dum volvi- 
tur orbis. 


ître-2 


Li LL LJ 

L'occasion de la grand'messe 
Pascale est particulièrement 
émouvante quand elle se fait en 
présence du Souverain Pontife. 
Alors la haute noblesse romai- 
ne, le corps diplomatique et les 
invités d'honneur occupent les 
premiers rangs. de la Basilique. 
A dix heures, la longue proces- 
sion de la ‘chapelle pontificale” 
débouche dans la nef: après les 
pénitenciers, les moines et le 
clergé, viennent les évêques en 
chasuble d'or et mitre blanche, 
puis les cardinaux en ‘cappa 
magna” et leur escorte. Puis 
les cris de la foule au dehors 
trouvent leur écho à St-Pierre, 
où entre le Saint-Père, porté 
sur la “sedia gestatoria”, res- 
plendissant sous ses ornements 
sacrés de satin blanc. “Il Pa- 
pa! .. 11 Papa!” Dès que le Sou- 
verain Pontife prend place au 
fond de l'abside sur le trône de 
damas blanc constellé d'or, la 
cérémonie religieuse commence, 
l'harmonie sacrée de circonstan- 
ce étant assurée par des choeurs 
et les grandes orgues. Toutes 
ses phases sont répétées au de- 
hors pour la foule, par des 
haut-parleurs installés autour 
de l’obélisque central. 

Après la messe, le Saint-Père 
va donner la bénédiction Urbi 
et Orbi du haut de la loggia ex- 
térieure de St-Pierre. Alors les 
trompettes d'argent retentis- 
sent. Assisté de cardinaux, le 
Pace apparaît sous un balda- 
quin que flanquent deux flabel- 
li en uniforme. La voix du Sou- 
verain Pontife monte dans une 
prière ardente, puis il donne la 
bénédiction dans un silence im- 
pressionnant. Quand tout est fi- 
ni, la foule enthousiaste accla- 
me dans toutes les langues le 
Père commun des fidèles. Elle 
reste encore longtemps sur la 
Place St-Pierre. Des pèierins 
vont une dernière fois prier sur 
la tombe du premier apôtre, a- 
vant d'aller à St-Jean de La- 
tran, la cathédrale de Rome, 
puis à la Basilique de Ste-Ma- 
rise Majeure, où se célèbre la 
station du jour de Pâques. 


Que d'espérances ne doit-on 
pas fonder sur les messages de 
paix que la liturgie pascale en- 


voie à tous les croyants?’ “Je 
vous donne la paix, je vous 


donne ma paix et la paix que 
j'appelle sur vous n'est pas cel- 


le que vous promet le monde” 
a dit le Christ à ses apôtres 
Brèves paroles pleines d'une 


immense portée religieuse et s0- 
ciale: car elles contiennent le 
caractère de la paix véritable 
que l'Eglise seule peut nous oc- 
trover: paix des coeurs et des 
esprits, condition préalable de 


la paix du monde 


Cette paix de l'âme se refle- 
te sur les visages de la foule 
immense qui a suivi les céré- 
monies religieuses de Pâques. 
Chacun accourait vers la basi- 
lique de Pierre poussé par un 
besoin commun de pensées di- 
vines et de consolation surna- 
turelle, Car tout chrétien se 
rend compte que c'est le Christ 
ressuscité qui est le vrai mai- 
tre de la paix du monde, à no- 
tre époque où les forces du mal 
s'attaquent à l’homme moral à 
travers les institutions politi- 
ques et sociales, et surtout à 
travers les institutions de la re- 
ligion chrétienne. C'est vers lui 
que doivent se tourner les es- 
prits et les coeurs dans leurs 
douleurs et leurs espoirs 


l'enceinte sacrée 
excellence du 
chacun re- 


Aussi, dans 
du temple par 
monde catholique, 


trouve sa vraie patrie, celle de 
l'esprit chrétien, image ce la 
patrie céleste qui attend les 
élus. “Faites entrer en nous, 


Seigneur, l'esprit de la cherité, 
afin que ceux que vous avez 
rassasiés de vos sacrements pen- 
dant le temps pascal, puissent 
vivre dans cette paix de l'à- 
me que nous réserve votre sol- 
licitude”. Un dernier regard 
vers l'autel pontifical: dans la 
pénombre de la basilique, l'é- 
norme crucifix étend ses bras 
torturés dans un signe de cha- 
rité comme pour embrasser le 
monde. 


Thomas GREEN WOOD. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Autobiographie d'un 
ancien: Louis Goulet 


(Suite) lécore. Cette casemate mesura 
| Prévoyance et force des Sioux !2° Pieds de longueur, 15 pieds 
de largeur et 8 de hauteur. Nous 
| C'était les vainqueurs de Cus-| avons construit une devanture 
ter qui étaient arrivés là pen-|de petites planches de liard avec 
dant la nuit. Après sa victoire, ! fenêtres de verre. C'est là de 
Sitting Bull avait passé la fron-| dans que je me suis installé 


tière avec sa bande et se tenait! pour traiter. Au bout de quatre 


Winnipeg, Mon 


pas eu de trouble avec les Sioux 
Mais après que les Métis ont été 
arrivés, Ç a changé. Dans le mois 
de septembre, 1879, des gens de 
Sitting Bull, venus de la monta- 
gne, ont volé soixante chevaux 


aux Métis Les propriétaires 
dont un nommé Bocace Poitrus 
à leur tête, le père de Boca 

Poitras, de St-Vital, ici, ont été 


au camp de Sitting Bull pour ré 
clamer leurs chevaux. Les Sioux 
leur ont demandé de garder les 
dix meilleurs pour laisser aller 


LE. 


+ 


avril 1949 


QUE DE COMMERCE (mac, 


MPOLLINA 


TEINTURE 


| À 


sur le terrain anglais où les! mois, les trois hommes qui m'a-!les autres 50 chevaux. Les Mé- EN Tues 
er ne pouvaient les}vaient aidé m'ont quitté. C'estitis ayant refusé, ont dù 
poursuivre lun nommé André Gaudry qui! venir bredouille. Lä, le train a 

Le camp qu'ils avaient- se )est venu rester avec moi. Toutes!quasiment pris. Les Métis é- EST INSURPASSABLE 
lcomposait de 2000 familles dont |les deux semaines, une quin-\taient beaucoup de monde, ils 
2500 hommes armés. Ils élaient|zaine de voitures nous appor-| étaient munis de carabines à ré _ _ 
quatre chefs: lui-même Tatanka-|taient les marchandises et em-| pétition et ils pouvaient avoir}. à ' R 
youtonga (Le Boeuf Assis), Si-| portaient les robes, les peaux et! des Américains toutes les muni-| Ya, et tous armés jusqu'aux 

| dents, Nos armes étaient supé- 


ouska (Le Petit Plumage), Be-|le pemmican que nous recevions| 


diska Toupa (Les Quatre Cor-| en échange 

nes) et Sapadou (La Lune Abondance de buffalos 

Noire). Chacun de ces chefs N : d'à : à 

avait sa bande propre, mais ils! Nous étions sur le naut à une 
|grande côte d'où nous aperce-| 


s'étaient réunis pour être plus|!® 

nombreux en cas de nécessité del Vi0nS la prairie aussi loin que la 
se défendre. À un mille de là }vue pouvait porter. Un matin, 
se trouvait un petit camp de["0US ne pouvions pas voir la} 


Nez-Percés d'une cinquantaine de | Plaine tant elle était couverte de 
familles qui à | buffalos, on aurait dit un lac de 


Ï s'étaient jointes à Ï b d ‘ tue 
Sitting Bull, après avoir fait un | cou eur rune ont la sur ace 
frémissait tout le temps. Il y en 


massacre dans le Wyoming. Ils} "7554 dés filles : | 
avaient tué leur agent et quel-| Le g cs pallles et € 1 11 
ques familles de colons et de mi- tés rs £ eg ir bé ane ar P à 
neurs. Ces Nez-Percés parlaient Ce at dt De epge na rh garder 
tous l'anglais et ils étaient bien| ette journée-là, les Sioux ont 
armés tué 1,000 buffalos et le lendk 
: è ji Imain nous avons acheté pas 
Traite avec les Sioux | moins de 600 à 700 sr 
Lorsque mon frère Moïse et|L'abondance de la chasse a duré 
| William Charette nous ont quit-| éomme çà tout l'automne et jus- | 
|tés pour retourner à Winnipeg, | qu en février. 


angues 


| + . 
je suis allé les reconduire jus- ” 
qu'au lac La Vieille appelé Rupture ge net 
[maintenant le lac Johnston, A- x 

Les Métis qui étaient à la 


| près quoi, je suis retourné à no- 
|tre ‘‘campe’’ sur la rivière Blan- 
|che, à quarante milles des ca- 
sernes de la Montagne de Bois. 
Des traiteurs américains, D C.! traiteurs qui les avaient toujours 
Powers, Broadwater and Bro-|suivis. Ces derniers taillaient 
thers, avaient formé une compa- dans ma traite, alors quand j'ai 
gnie pour bâtir un magasin à|VU Ça, moi, j'ai abandonné; et la 
côté du camp de Sitting Bull.| Compagnie pour laquelle je trai- 
{Ils m'ont engagé pour faire la|tais a fermé le poste. 

traite avec les Sioux Trouble avec les Sioux 


| J'ai pris trois hommes avec Tout le temps que j'ai traité] 
ides charrettes et nous 
creusé une casemate à même une|avec eux-autres, nous n'avons 


Montagne de Bois et dans ses a- 
lentours s'étaient rangés du côté 
où nous étions, Ils aveient leurs 


avons|là, tant que nous avons été seuls | guerre contre les Sioux. 
ciers et Métis, nous étions à che-| 


Les jeu- 


en 


tions qu'ils désiraient 
nes gens, Métis, encouragés 


tsourdine par les Américains, é- 


taient soulevés. Les vieux, ce- 
pendant, étaient restés plus cal-! 
mes et ils avaient réussi à 
faire entendre raison. 


Intervention de la police montée 


Quand tous les esprits furent 
calmés, des vieux suggérèrent 
d'aller porter plainte au Major 
Walsh, chef local de la police 
montée. Ils firent entendre à 
Walsh que si la police ne pou- 
vait pas les protéger contre les 
Sioux, qu'ils protégeraient 
eux-mêmes à leur façon 
Le Major Walsh comprit que 
situation était corsée. D'ail-| 
s'attendait depuis bien 
avant celà à la probabilité d'un 
incident de genre et il 
aüvait causé plus d'une fois aux 
hommes de son détachement. 1] 
promit aux Métis d'envoyer im 
médiatement à Sitting Bull un 
interprète et des constables pour 


se 


la 


leurs, il 


en 


ce 


lui faire restituer les chevaux 
Il fit venir Caillou (Antoine) 
Morin et moi-même et il nous 


ordonna de le suivre au camp de 
Sitting Bull. Derrière nous ve- 
naient une trentaine de cansta- 
bles avec deux canons. Nous é- 
tions de plus suivis d'une cen- 
taine de Métis, vétérans de 
Poli- 


leur | 


la 


| rieures à celles des Sioux et nous 
n'étions pas fâchés d'avoir l'oc 
casion de nous mesurer avec les 
braves de Sitting Bull. 
Déclaration de guerre? 
Nous avions 40 milles à faire 
pour atteindre le camp, En che- 
min, Mor et mpi expliquions 
au Major Walsh que la première 
chose, c'était de bien donner aux 
Sioux l'impression que nous al 
lions leur porter la guerre et 
|qu'ils ne nous inspiraient pas la 
moindre crainte. Comme de fait 


en arrivant au camp, Walsh fit 
mettre les canons en batterie et 
les fit pointer sur le camp. Nous 


SAvIOnNSs que € canon inspirait 


beaucoup de crainte aux Sioux 
surtout quand avaient à lui 
faire fa t pleine prairie 
“ nb ” 

pla < comn c'était le cas 


dans le moment 
Pendant ces préparatifs, les 
constables et les Métis se dispo 
sérent en tirailleurs, Tout avait 
tellement l'air d'une attaque que 
je me demandais moi-même si 
e nen élait pas vraiment une 
Les Sioux sortsient des logis, 
les armes à la main, mais aucun 
n'entonna le chant de guerre, 
comme je m'y attendais. Sitting 
Bull regardait, impassible, tous 
ces apprêts tout comme s'il n'é- 
tait pas concerné 

| (A suivre) 


G.J.C. 


Saint Jean de Brébeuf s. j. 
, ) VA | 


En 1641 le Père de Brébeuf est rappelé par son supérieur et passe trois ans à Québec et à 
N fait du ministère auprès des Français et des Indiens; 
Quel soulagement de s'asseoir sur une chaise, devant une table: 
de dormir entre des draps, de manger de la nourriture de civilisé, de ne pas se demander cha- 
due matin si on sera mis à mort ou torturé dans la journée! Tout de même le missionnaire pense 
sans cesse aux paiens qu'il voudrait tant convertir! 


Sillery. 
de l'Hôtel-Dieu de Québec. 


“ 


il est nommé aumônier 


(1593-1649) ” 


T'exte de Béatrice Clément 
Illustrations de 


Daniel Lareau 


Après ce séjour parmi ses compatriotes, le prêtre repart pour la Huronie: il est rejoint en 
1649 par le Père Gabriel Lalemant, arrivé à Québec depuis trois ans. — Vous avez une mission 
prospère Père Brébeuf, —— Qui! Dieu soit loué! 
par centaines, par villages entiers; bientôt cette nation sera toute chréienne, -— C'est la ré- 
compense de tant d'années d'efforts, de privations. Si les Jésuites sont heureux de ces conver- 
sions, les lroquois en sont furieux, 


cinq ans les Murons se convertissent 


En mars 1649 Îles Iroquois se ruent sur les bourgades huronnes. À Saint-Louis le capitaine dit au Père de Brébeuf : — Sauvez-nous! vous ne savex manier ni le casse-tête ni le mous- 
auet. — Il y a plus nécessaire que de combattre, réplique le missionnaire; nous seuls pouvons administrer les sacrements. — C'est la torture si vous êtes pris vivants! — Nous n'aban- 
A un païen qui s'enfuit il s'exclame: Reste! mourons avec nos missionnaires et allon sau cieil avee 


donnerons pas nos chrétiens, répondent le prêtres. Le chef huron admire ce courage. 
eux! Pendant que la bataille fait rage le Père de Brébeuf confesse et absout les chrétiens tandis que le Père Lalemant baptise les néophytes. Il n'y à dans la bourgade que 80 Hurors: 


sssaillants sont au moins un millier. Pris par surprise les défenseurs ne peuvent résister longtemps. Les missionnaires se rendent compte du danger mais ne songent pas à l'éviter: 


pensent qu'aux êmes; en baptiser le plus grand nombre possible, préparer chacune à paraître devant Dieu. 


de les faire souffrir. 
sur le route du paradi 


Français vont horriblement torturés. Dans les villages où on 
tourmaentent de mille façons. Et le soir, lorsque les adultes 
, les enfants s'amusent à les accabler. 
: le poteau de torture. 

souffre avec héroïsme et meurt après trois heures de supplice. 


PLLRL OT LPS 


LLC SLT 


Voici entin la deraière 
Le Père de Brébeuf, un homme grand 


Le Père Cabriel Lalemant n'a que 3% ans. 
supporter. bes cruautés des sauvages. 
ouec courage et cela pendant toute une nuit. 
dure jusqu'au matin 


# À 


Dieu lui donne la 


les 
ls ne 


Lo 


LAN ,.LATR. 


M est délicat, sensible et ne semble pas fait pour 


force physique et morale de souffrir 


Son supplice, commencé à six heures du soir, 
Les jeunes gens et les enfants ne lui laissent pas un instant de répit, 
Entin, un coup de hache le délivre; son âme est au ciel, 


Winnipeg, Mon., 22 ovril 1949 


Le temps de le réflexion et des projets 
est posé: C'est l'heure de l'action. Etes- 
vous prit! Les fronts opporés, dans le 


domaine rohgeur et mors, se délimite mt 
toujours plus cloirement, c'est l'heure de 
l'éproure. — Pie AM. 


Le credo d’un apôtre des jeunes -- 
‘“{l faut leur faire confiance” 


Il y à un prêtre à Chicago qui! Pas de compromis 

a une confiance extraordinaire! Mgr Hillenbrand dit qu'il ne 
dans jes Loin de croire} faut pas fai e de compromis avec 
qu'ils sont inutiles, il est con-|jes jeunes cens matérialistes en 
vs 1: qu'il y à en eux des possi- | essayant de les garder autour de 
bilités immenses. Il à sur eux une | l'église avec l'appât des organi- 
nfluence magique, et il peut|sations de jeunesse dont le seul 

transtormer des parasites égols- | but est de les récréer 
cet matériulistes en des apô- Aux jeunes biasés, qui au tra- 
tres généreux, intensément chré-|vail où à l’école soupirent im- 
ns et prêts à tous les sacrifi- | patiemment après la fin de la 
C'est toute une expérience 
de pouvoir rencontrer les|'"gang” et reprendre la pour- 
jeunes travailleurs et les étu-}suite noci:rne d'un plaisir vide 
diants qu'il a détournés de ja!et matérialiste — sur le coin des 
poursuite de buts vides et mon-|rues, aux vues animées, dans les 
dains, pour leur faire compren- | salles de danses ou au comptoir 
dre le véritable amour de Dieu! dés restaurants —- il propose un 
et les engager dans l'aventure a-! idéal. Ces jeunes remplis d'eux- 
postolique de bâtisseurs du! mêmes, qui cultivent leurs corps 
Corps Mystique du Christ.” [et tolèrent qu'on essaie de les 
intéresser À des oeuvres de ré- 
création paroissiale pourvu 
qu'ils en retirent quelque chose 
- il faut ce 


Jeunes 


tes 


ces 
que 


Monseigneur Hillenbrand 


Mgr Reynold Hillenbrand est! 
un homme remarquable, À pei- 
dépassait-il la trentaine qu'il! 
était recteur de l'immense Sé-| 
minaire Mundelein à Chicago. m 


ser de les endurer 


est une autorité en :iturgie ot] 
l'un des grands experts sur les t d F | 
documents pvontificaux et les en- en erre e rance 
cycliques | Il ne cessa de répéter La France change. Un cou- , Maritain. 
aux séminaristes qu'il fallait} ns n | 

éttre 1 : rant nouveau de christianisme 
mettre en pratique les enseigne- pénètre partout, brisant les |tion 

ents des Papes, spécialement]! ;:. i 
pus pes, vieilles barrières érigées entre 


en ce qui regarde le Corps Mys-| 4 religion et la vie, et tendant 
tique, la participation dans le \à pénétrer de plus en plus dans 
saint Sacrifice de la messe, les! toutes les sphères de l'activité 
sacrements et l'Action Catholi-| humaine. 


ie Pour juger de la nécessité de 
Infl ce renouveau, il faut se faire 
EURE PAT un portrait de l'état de l'Eglise 
Providentiellement, 11 lut fut|°" France au 20ème siècle. L'ab- 


bé Godin, dans son livre “Fran- 
ce, pays de Mission” a décrit la 
situation avec réalisme, Puisant 


donné d'appliquer ce qu'il pré- 
chait. Il fut mis en charge d'une! 
grande paroisse dans les fau- | 


“+ à | dans ses ennées d'expérience 

v'E gs ré me ur comme aumônier jociste, il ap- 
Woods, Il organisa l'upostolat|POrte exemple sur exemple pour 
dessiner un portrait angoissant 


laïque, Second Cardijn, il s'est 
donné corps et âme à sa tâche et 
son influence s'est fait sentir aux 
Etats-Unis, en Ontario, en Sas- 
katchewan — où il assistait à 
un cohgrès d'A.C. il y: a quel- 
ques années — et jusque dans les 
Maritimes. 

Le mois dernier, sa carrière 
féconde faillit se terminer de fa- 
çon tragique, Voyageant en au- 
tomobile avec quatre de ses chefs 
jocistes, ii ut sérieusement 
blessé dans un accident. T1 pas- 


des millions de gens qui ont per- 
du le sens du catholicisme et 
souvent même toute notion de la 
moralité naturelle, Tandis que 
l'abbé Godin voyait le problème 
dans les grandes villes, l'abbé 
Boulard poursuivait le même 
travail dans les campagnes | soi 
en arriver à peu près aux mêmes 
conclusions, bien qu'ici, le cou- 
rant de déchristianisation était 
plus lent. L 

Au début du 20ème siècle une 
vague de catholicisme étriqué 


sa bien proche de la mort, mais|faisait ses conquêtes. ajoutant 
Dieu doit encore lui réserver | des milliers de poids-morts sans 
du travail, car il est maintenant | influence à l'E ; gens de tout 


sur la voie de la guérison. rang satisfaits de la-formule com- 


mode — baptême -— gens à 
communion" = na 


-— fun 
railles. Les chefs da dd vie pu- 
blique et sociale étaient souvent 


Hambourg veut 
l'enseignement religieux 


journée pour rencoñtrer la! 


| parce qu'ils auront trouvé Dieu. | 


Le renouveau chrétien 


La ville de Hambourg est la 
deuxième plus grande en Allema. 
gne, et sur la population totale, 
8% seulement sont catholiques. 
Pourtant, quand un vote fut pris 
sur la question: “Est-ce que l'ins- 
truction religieuse doit faire par- 
tie de l'éducation donnée à l'éco- 
le?”, 84% des gens répondirent 
“oui”, Dix pour-cent seulement 
s'y déciarèrent opposés et 6 pour- 
cent n'exprimèrent pas leur opi- 
rom, 


Deux dangers 
de nos jours 


PR RÉ > de + | de 
_- 


des. anticl ? 
“ia DIE PR 
comptait aussi dés catholiques, 


considérés comme des piliers de 
l'Eglise, mais qui n'avaient sou- 
vent qu'une façade de christia- 
nisme, Les ouvriers abandonnè- 
rent par milliers une Eglise qu'ils 
identifiaient avec la classe bour- 
geoise pour s'engouffrer dans la 
masse grandissante des indiffé- 
rents ou des socialistes. Les 
paysans constituaient le groupe 
le plus fidèle, rongé cependant 
par les désertions, surtout parmi 
les jeunes. 

Tout semblait indiquer la dé- 
sintégration d'un corps autrefois 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


TOUS RESPONSAB 


DE L'ESPRIT CHRETIEN DANS LE MONDE 
Un travailleur fait cent 


ordre social plus chrétien 


Pour u 


| 


| tels qu'ils sont pour les transfor- 
mer. 

Il ne croit pas aux demi-me- 
| sures. Ii reconnait ces jeunes com- 
| me des fils adoptifs de Dieu et 
j des membres de son Corps mys- 
! tique. I1 leur donne une formation 
| spirituelle, réveille leur zèle, leur 
| donne des responsabilités et Jeur | 
| fait sentir qu'ils ont un rôle ma- 
| gnifique à mn ah 
Il est inutile de dire qu'ils 
| sont pleins d'enthousiasme pour 
|cette vie surnaturelle qu'ils 
| viennent de découvrir. Tous les 
[jeunes devraient l'être. Ils se-| 
| raient tous engagés alors dans 
la grande aventure de restaurer 
toutes choses dans le Christ. | 
S'ils réclament toute la vérité, il | 


a Ces jeunes sont à préparer la Pre 2: Sp 00 rpg ve 
: ans les collèges catholiques” aux Etats-Unis. réunion a eu lieu 
eus onde je plaisirs | eu Centre Interracial Catholique à New-York. Des délégués de l'Uni- 
Îne peuvent assouvir, disparaîtra | Versité de Fordham, du collège de Manhattanville, de la Fédération 
let leurs âmes trouveront la paix | Nationale des Etudiants des collèges catholiques et de la Société pour 
| {la Justice Interraciale du collège de Manhattan assistaient. Le but 
| de la “Semaine de Justice Interraciale” est de promouvoir par l'édu- 
|cation l'établissement d'un ordre social plus chrétien en créant la 
concorde entre les blancs et les noirs, 


Il faut choisir entre 
Dieu et Moscou 


Le monde moderne est divisé en deux camps, Chacun incarne 
une idéologie absolue, totale, qui s'empare de tout l'homme. L'une 
est basée sur l'amour; l'autr> sur la haine. L'une a sa source dans 
le coeur transpercé du Christ en eroix; l’autre s'alimente des visées 
haineuses du Kremlin qui cherche à bannir Dieu de la face de la 
terre. 


Les disciples de l'amour ont leur code de loi, promulgué sur 
le mont Sinaï et réitéré par le Christ: ce sont les 10 commande- 
ments de Dieu. Les apôtres de la haine ont aussi le leur qui peut 
être exprimé dans un parallèle saisissant, mettant clairement en 
évidence l'opposition irréductible qui existe entre 16 christianisme 
et le communisme, L'esprit satanique qui l’a inspiré se manifeste en- 
core une fois en tentant de “singer” l'oeuvre de Dieu pour la détruire, 


Ceux qui douteraient encore de la haine anti-religieuse du 
communisme n'ont qu'à comparer ces deux tableaux pour réaliser 
à quel point les deux idéologies, chrétienne et communiste, qui se 
disputent actuellement le monde sont irréconciliables. 


Maïlhheureusement, cet esprit d'irreligion est à l'oeuvre à l’inté- 
rieur même de nctre société, L'effronterie aveg laquelle on viole 
les commandements de Dieu est un indice de Ja désagrégation du 
monde chrétien; ce relâchement prépare la voie à l’athéisme mili- 


Bernanos et d'autres 
se mirent à parler à leur généra- 
i d'un catholicisme vivant 
dans un langage qu’elle pouvait 
comprendre. À Paris, des jeunes 
ouvriers français rencontrèrent 
des ouvriers lges. La JOC, 
naquit de cette rencontre, mou- 
vuement qui introduit la formule 
l’'ouvrier apôtre de l'ouvrier, et 
qui fut reprise ensuite dans les 
autres milieux: chez les fermiers, 
les étudiants et les matelots. Le 
laïcat devint actif dans la vie de 
l'Eglise. Un nouvel esprit s'em- 
para des prêtres et des militants: 
redonner le Christ à leurs frères, 
agner au christianisme nen seu- 
ement les irnidividus, maïs les mi- 
lieux de vie. Cet esprit s'infiltra 
partout et avec lui le renouveau 
chrétien plongea ses racines dans 
toutes les sphères de la société. 

La deüxième Grande Guerre 
jeta un voile sur toutes ces ac- 
tivités, mais n'arrêta pas leur 
progrès. Car elles s’'inpiraient 
d'un esprit qui ne pouvait pas 
être étouffé par les camps de 
concentration, les prisons, les 
déportations. Au contraire, il 


longea plus profondément s+s À responsa : 
A n grand Lo 1.704 le ne 2 piteé. de tout chrétien (a engagée. 
us rt Arr “ag es 2 4! Les 10 commandements | Les 10 commandements 


1940 à 1945 que de 1879 (renou- 
Veau du thomisme) à 1914, en 


de Dieu du communisme 


‘ 


Deux dangers existent de nos] plein de vie. Cependant, il exis- 
jours pour ceux qui cherchent à | tait encore: d& vrais chrétiens; 
grandir  spirituellement, L’un,ldes prêtres n'étaient pas satis- 
c'est de croire que la sainteté|faits d'enregistrer des baptêmes; 
n'existe que dans le désert: l'au-| des ämes, dans les cloîtres et 
* tre consiste à vublier la nécessité | dans.le monde priaient pour la 
du désert pour croître en sain-| France. 
teté. Des écrivains, Péguy, Claudel, 


Un Régal Savoureux 


PAIN SUCRÉ 
AUX FRUITS 


Moges due DA PR 0 he 
eau tiède, 1e. à sucre lp «4 
et ne + dissolu du 
sucre. Sau le contenu de 
1 enveloppe de vure 
Fleischmann's Royal. Laissez re- 

ser 10 minutes, ENSUITE 
rassez bien. en crème 
Lé t. shorte 


É ning, mélangez- = 
duellement }4 t. sucrm Ar 


1nco: peu à peu, en ttant, 
2 Ë 4, battus, puis 1 t. lait 
et le mélange de levure. 


res Lt. farine à pain 
ee une fois: battez Le 

nge peut faire grumeaux). 
Couvrez et placez à la chaleur, à 
l'abri des courants d'air. Laissez 
lever 1 heure. Incorporez en bras- 
sant 1 €. à thésel, 16 t. raisins 


ncorpe= 
tami- 
(le mé- 


secs sans pépins et lavés, 16 t. noix 
de Grenoble hachées, 14 t. écorces 
confites ñ et hachées. 


Incorporez 4 t. 
sée une fois. 


, À 
que la pâte dans un 
ol man fs à cd à - 
moule. Graïssez le Cou- 


vrez et laissez lever au double du 
volume. Cuisez environ 1 heure à 
four modéré, 350°F. Une fois le 
gâteau refroidi, recouvrez-le d'un 
£laçage 

Glaçage ordinaire: Combines 44 +. 


sucre à glaçage tamis, 1 ÿ ©. à 
un LE le D OS wie ét 
battez lisse. 


Nouvelle Levure Sèche qui Lève Vite 
Ne requiert PAS de réfrigération 
Se conserve fraiche et active dans 
votre armoire pendant des semaines. 
Voici tout ce que vous avez à faire: 


© Dans une petite quantité (ordinairement spécifiée) d'eau tiède, 
diluez eomplètement 1 c. à thé de sucre pour chaque enveloppe 
de levure. 

[2] Saupoudrez-y La levure sèche. Laissez reposer 10 miautes; 

[3] ENSUITE brassez bien. (L'eau utilisée pour dissoudre La levure fait 

partie de la quantité totale de liquide dans votre recette.) 


fartes-en pronron pour un mous / 


li jeunesse de l'Eglise, 


dépit de la crise terrible du mo-| 4, Un seul Dieu tu adoreras ex Lédbis C'Atailté sont 
D thcats nd 'vbut dès d'u Et aimeras parfaitement; tes dieux; tu ne les remplaceras 
laine théorique. ve ai, par lès DU LE Ë + 
* connaissance doit conduire CES 7 
action. Il n’est pas satisfait des manon tans. 
de paroles: il veut des réalisa-| 2, Dieu en vain tu ne jureras| 2. Tu ne parleras pas de tes 
tions. En fait, il proclame que Ni autre chose pareillement; | dieux, Marx, Lénine et Staline, si 
la meilleure façon d'expliquer ce n’est avec crainte, obéissance 
son catholicisme, c'est de le vi- et soumission complète. 
vre. fe ; 
Ge retour au christianisme vé-| %: ad mar se Mac gere NS RS Lg + 
ritable a conduit à une révolte ment: toires bolcheviques sanglantes et 
contre l'individualisme, On a ; elles MS Doté É èrs 
mis beaucoup d'emphase sur lsaint 4 mn + hd y À 
“l'équipe”. L'équipe n’est pas d cp + U romarres 
seulement une méthode ou une| 4. Père et mère tu honoreras | "4 Déchonore ou tue ton pè 
technique. Elle est une façon Afin de vivre longuement; er er 4 sirh 
de vivre, d'apprendre et d'agir. s|et ta mère, si en ce faisant, tu 
L'idéal proposé, ce n’est pas de | peux aider la grande causé du 
se renfermer dans sa chambre| »% Homicid int communisme athée. 
pour étudier par soi-même, mais . De fai QEARr NO pers : 5. Tu feras mourir tous ceux 
de discuter les sujets avec son e fait ni voloniairement; | qui s'opposent à la conquête 
équipe, d'étudier et de lire avec communiste de l'univers, 
son équipe, de travailler avec] 6, Impudique point ne seras 6. Tu commettras toutes les ac- 
elle. Et cette façon de faire De corps ni de consente- tions d'impureté, de fornication 
s'applique à toutes sortes d’ac- ment; et d'adultère que les chefs de 
tions: les études théologiques, les Moscou jugeront nécessaires pour 
retraites, les unions, l'organisa- humilier, subjuguer et démorali- 
tion de loisirs, etc . . . | ser les autres peuples et les au- 
Parmi les prêtres, cet esprit 7. L L tres nations 
a déclenché un mouvement for- + Le bien d'autrui tu ne pren- 7, Tu voleras, pilleras et dé- 
midable. Toute leur vie, person- dras né Ms lee de tériels 
nelle, pastorale et spirituelle a Ni retiendras sciemment; | onnemis ere 0 H 
été transformée, Les paroisses rentes ! réan ts © “4 4 
immenses, centres d'administra- aaan Pure ur an A AT e 
tion et de dossiers, sont progres- Ë etre . ma er pa et dess IAUX 
sivement remplacées par les pa-|. $, Faux témoignage ne diras 3.” Lan Sn a 
roisses de mission, bâties autour D” p? pa E t: 8, Tu mentiras, calomnieras, 
de l’équipe de prêtres, l’équipe n aucunement; prêteras des faux serments et 
familiale et l'équipe des mili- rendras des témoignages men- 
tants. Et tous ces groupes sont songers partout et chaque fois 
dispersés dans la paroisse, en que tu pourras servir ainsi la 
contact constant avec la masse cause des rouges. 
des gens. L'équipe sacerdotale| 9, L'oeuvre de chair ne dési-! 9. Tu travailleras en tout 
est devenue une façon de vivre reras temps pour détruire la vié fami- 
sa vie spirituelle, une façon d'or- Qu'en mariage seulement; |liale, pour mettre le mari contre 
gui son travail, de prier et sa femme, pour déraciner jus- 
e remplir ses responsabilités. qu'aux derniers vestiges de mo- 
Le laïc est devenu conscient ralité chrétienne, pour effacer 
de la grandeur de son rôle, fon- toute trace de l'idéologie du 
dé sur le sacrement de confirma- foyer bourgeois. 
tion, Et il prend ce rôle au sé-| 10. Bien d'autrui ne désireras | 10. Tu dépouilleras tous les 
rieux. Dans ce renouveau chré- Pour les avoir injustement. | individus de leur propriété afin 


tien, la réalisation par le laïcat— 
en dépit de l'esprit matérialiste 
et individualiste du siècle — 
qu'il doit ramener ses frères au 
Christ, constitue l’une des prin- 
cipales garanties de sa survie. 
Car alors, c'est toute l'Eglise, 
clergé et laïcat, qui se met en 
branle pour reconquérir ce qui 
avait été perdu. 

C'est dans le mariage et la 
fondation des foyers que s'opère 
le changement le plus radical. 
Les jeunes se préparent au ma- 
riage par les sacrements, par 
l'étude de leurs obligations et de 
leurs responsabilités. Les jeu- 
nes couples savent que leur foyer 
est une cellule vitale dans le 
Corps Mystique, que leur sain- 
teté est fondée sur leur amour, 
qu'au travail et à l'apostolat ils 
ne font qu'un. 

La France a encore besoin de 
changements profonds, Son sys- 
tème d'éducation, ses attitudes 
politiques, son organisme écono- 
| mique et social doivent être im- 


oeuvre parmi 


. Au Chili, où les ouvriers sont 
à la recherche d'une formule dé 
doctrine sociale, la J.O.C. poursuit 
son .@euvre avec persévérance, 
travaillant à équilibrer’ l’influen- 
ce communiste, 

C'est l’idée princigale que li- 
vrait la semaine dernière le K, P. 
Albert Sanschagrin, OMIJI, au 
cours d'une conférence de presse 
tenue à’ li Centralé de la. F6c. 
rue St-Denis. Le religieux était 
arrivé à Montréel dans la mati- 
née, après avoir passé quelque 


de la donner à l'état communis- 
te; ainsi tu dépouilleras les hom- 
mes de tous leurs biens pour les 
rendre totalement dépendants 
de Moscou. — P.G. 


La J.O.C. poursuit son 


les Chiliens 


ans, le parti communiste était mé- 
me lTe’plus puissant, au Chili, Un 
candidat à la présidence se fit éli- 
re @vec son appui; mais Je parti 
fuËlpar la suite maté par la force. 
Et tout cela s'est passé, remar- 
quez-le, dans un pays ‘où 90% des 
habitants se disent catholiques. 
Les évêques du Chÿi ont réagi 
devant la situation en orgañisant 
la J.0.C. promotrice de l’ordre s0- 
cia! dans le milieu ouvrier, Il y a 
trois ans, le cardinal Caro, de San- 
tiago, libéraït six prêtres de son 


Quand on me dit qu'un catho- 
lique peut faire bien peu pour ga- 
gner ses frères séparés à l'Egli- 
se, l'histoire d’un humble tra- 
vailleur, employé d'une compa- 
gnie de chemin de fer, me re- 
vient à la mémoire. 

Il n'était pas savant. Ni ora- 
teur. Mais il réalisait une chose: 
il possédait la vérité et d'autres 
ne la possédaient pas. Sa vie 
avait un but, une signification. 
La plupart de ses compagnons de 
travail ne pouvaient pas en dire 
autant. Pouvait-il se croiser les 
bras ou hausser les épaules en 
disant: “Ce n'est pas mon affai- 
re?" Il a dû être tenté de le fai- 
re mais il n'y céda pas. Pour lui. 
le christianisme était une force 
qui devait être diffusée; c'était 
une richesse qu'on ne pouvait gar- 
der pour soi, Le précepte du Christ 
“Aimez-vous les uns les autres” 
n'était pas pour lui un vain mot: 
c'était une vérité qu'il pouvait 
appliquer dans sa vie de travail 
en profitant de toutes les cir- 
constances pour rapprocher ses 
copains de travail de l'Eglise. 

Quand il se retira après ses an- 
nées de service, il avait emmené 
19 de ses amis non-catholiques à 
l'Eglise. Leurs femmes et leurs 
enfants se convertirent aussi, si 
bien que cet humble travailleur, 
quand il prit sa retraite, avait ga- 
gné une centaine de personnes 
au catholicisme. à 

Sa technique? il n'en avait pas 
au sens strict du mot, Il parlait 
de religion naturellement, com- 
me de la pluie et du beau temps. 

“Jean, as-tu été à l'église 
hier?” 

“Non, Pierre, j'y vais très ra- 
rement.” 

“Tu as tort, Jean.” 

“Comment ça? Je ne vois pas 
pourquoi j'irais.” 

“Bien, tu es plus qu’un ani- 
mal qui mange, dort et meurt, 
n'est-ce pas?” 

“A supposer que je le suis, 
qu'est-ce que cela a à faire avec 
l'église?” 

“Enormément. Tu diffères des 
animaux principalement parce 
que tu as une nature spirituelle, 
une âme, qui continuera à vivre 
longtemps après ta mort. C'est 
la partie la plus importante de 
toi-même, et elle a besoin d'’at- 
tention, de soin et de nourriture.” 

“Je n'avais jamais pensé à ce- 
la. Mais comment fais-tu pour 
prendre soin de ton âme? Pour 
la nourrir comme tu dis?” . 

“Tu prends soin de ton âme, 
Jean, en lui donnant de l’exer- 


cice, ce que tu fais en rendant 


à Dieu le culte que tu lui dois. 
La prière est la nourriture de 
l'âme. La religion consiste à voir 
à sa vie spirituelle de façon à ce 
qu'elle soit vigoureuse et forte. 
C'est la raison pour laquelle le 
Christ a fondé une Eglise: pour 
s'occuper de tes besoins spiri- 
tuels et pour te permettre d'être 
un homme au lieu d'être tout 
simplement un animal.” 

Elles se ressemblent toutes 

“Je ne connais pas grand’chose 
au sujet des églises, Pierre. Pour 
moi, elles se ressemblent toutes. 
Par où un gars comme moi de- 
vrait-il commencer?” 

“Je t'emmenerai voir le Père 
Zaflamme, C’est un chic type. I1 
te fera voir comment l'Eglise 
peut t'aider à développer ta vie 
spirituelle, comment tu peux vi- 
vre dans l’amitié de Dieu et sau- 
ver ton âme. C'est pour cela 
qu'on est sur la terre —— pour 


sauver son âme et mériter la vie 


éternelle avec Dieu dans le ciel.” 

“J'accepte ton offre, Pierre, ... 
puis hésitant un peu 1 ajouta, 
si cela ne me coûte rien et si 
je ne suis pas dans l'obligation 
d'accepter quoi que ce soit avant 
d'en être convaincu.” 

“Je te donne ma parole qu'il 


Sur un lit de mort 


Un jeune vétéran de l'aviation 
canadienne, é de 29 ans, se 
meurt de cancer. 11 a mené la vie, 
et, depuis de nombreuses années, 
s'est tenu éloigné de l'Eglise. 

Un de ses amis le visite souvent 
et, réalisant son état, l'amène à 
consentir à voir le prêtre, le pré- 
pare même à le recevoir. 

Quelques jours plus tard, ce 
jeune homme, marié et père de 
2 enfants, s'éteint doucement, heu- 
reux et résigné, offrant le sacri- 
fice de sa vie pour les jeunes qui, 
comme lui, se sont éloignés de 


Dieu. 


Histoire de carrosse 


Un libre penseur causait un 
jour affaires chez un fervent ca- 
tholique, quand se présenta le 
petit Frère quêteur des Capucins. 

Le maître de la maison fut gé- 
néreux selon sa coutume, L'impie 
souriait d'un air moqueur, 

— Combien, demanda-t-il, 
vous coûte chaque année l'entre- 
tien de ces moines, des bonnes 
Soeurs, de vos curés, de vos con- 
fréries? 

— Près de 5 francs par jour. 

— Et il y a longtemps que vous 
faites ce métier-la? 

— Quarante ans passés. 

_— Eh bien! si vous aviez tout 
cet argent, si vous l'aviez placé 
à intérêts, vous pourriez aujour- 


LES 


pée; 
est 


9 


en sera ainsi sur ces 2 points. Je 
passerai te prendre à 8 heures ce 
soir.” 

“Très bien, 


Jean. 
rendez-vous.” ï 


PAGE TREIZE 


C'est le propre de l'Eglise d'être 
victorieuse, quand elle est frap- 


d'être comprise, quand elle 
discutée; d'être gagnante, 


quand elle est abandonnée. — 


S$. Hilaire. 


conversions à l’Eglise 


chrétiens le proclamaient à la fa- 
ce du monde, qui doit s'emparer 
du coeur et de l'Ame des luïques. 


C'est un|N'a-t-on pas trop souvent chargé 


la religion d'une foule de rubri- 


Cette conversation est l'appel! ques et de neuvaines centralisées 


sincère et humain d'un humbie 
travailleur rempli d'amour pour 
ses frères séparés, leur deman- 
dant tout simplement de s'en- 
quérir, profitant d'une conver- 
sation à l'heure du diner ou pen- 
dant le travail, pour les faire ré- 
fléchir. 

Ce que cet homme a fait, des 
milliers de catholiques peuvent 
aussi le faire. Tout autour de 
nous s'étend la moisson blanche 
des âmes. Sur le continent amé- 
ricain il y a plus de 100,000,000 
de païens et de gens séparés de 
l'Eglise du Christ. Pour répon- 
dre à la parole du Maitre: “En- 
seignez l'Evangile à toute créatu- 
re” il faut mobiliser le zèle et 
l'énergie d'une foule de catholi- 
ques en contact constant avec ces 
âmes qui cherchent et qui dou- 
tent. 

Admettons qu'il faudra sou- 
vent détruire une notion étriquée 
du christianisme qui nous porte 
à limiter nos efforts à une prière 
occasionnelle pour la conversion 
des petits païiens en pays infidè- 
les et à la quête du dimanche des 
missions. C'est l'esprit du chris- 
tiäanisme, tel que les premiers 


Un dentiste } 


sur le “moi”? À force de chanter 
“je n'ai qu'une âme qu'il faut 
sauver”, on en est venu à oublier 
la famille chrétienne, dont on 
fait partie, et à considérer ceux 
qui en sont séparés comme des 
enfants prodigues qui revien- 
dront d'eux-mêmes quand le 
coeur leur en dira. 


Peut-on rester indifférent de- 
vant le spectacle navrant de tant 
d'âmes éloignées de la vérité et 
qui ont droit aux lumières et aux 
grâces de la Rédemption? Puis- 
je dire: “Je ne suis pas le gardien 
de mon frère’ quand il ne dé- 
pend peut-être que de moi ur 
qu'il se mette à penser en fonc- 
tion des valeurs éternelles dont 
tout homme doit tenir compte 
dans sæ vie ou manquer complè- 
tement le but de son existence? 


11 s'agit tout simplement de vi- 
vre notre christianisme tel qu'il 
doit être vécu, et de cesser de le 
rapetisser en le faisant se plier 
à notre façon de l’entrevoir, Le 
Christ l'a donné au monde pour 
tous les hommes. Il ne tolère pas 
que ceux qui le possèdent, va- 
chent la lumière sous le boisseau, 


uif dirigea 


Werner vers le catholicisme 


MILWAUKEFE -— Gilbert Wer- 
ner, l'un des 48 convertis reçus 
dans l'Eglise catholique le 27 
mars dernier à la paroisse du 
Gesû, fut dirigé vers le catholi- 
cisme par un dentiste juif, 

“Cet hiver, je devais me faire 
arranger les dents. Mon dentis- 
te, un juif, et moi-même, avons 
discuté sur des sujets de philo- 
sophie, Ï1 savait que je cherchais 
quelque chose et un jour il me 
suggéra d'aller à Marquette et 
d'assister au Forum pour les non- 
catholiques.” 

Le dentiste en question, un di- 
plômé de l'université de Mar- 
quette, connut le R. P. W. J. 
Grace, S.J., alors qu'il était doyen 
des arts au collège. Le Père 
Grace est maintenant vicaire à 
la paroisse Gesù et l’un des pré- 
tres en charge du Forum. 

“C'était la première fois que 
quelqu'un m'invitait à aller dans 
une église catholique, continue 
Werner, On ne m'avait jamais 


Quelques jours plus tard j'arrê- 
tai à l’église Mart, sur la rue Wa- 
ter, dans le but d'y prendre des 
renseignements sur les enseigne- 
ments de l'Eglise catholique, Je 
parlai à la bibliothécaire et elle 
aussi me suggéra d'aller au Gesù 
et de parler au Père Grace.” 

Vers ce temps, Werner entre- 
prit la lecture de ‘Seven Storey 
Mountain”, de Thomas Merton, 
jeune américain athée qui devint 
Trapoiste. Ce livre fut l’un des 
principaux sujets de conversa- 
tion la première fois qu'il ren- 
contra le Père Grace. Werner se 
mit à assister à la série “Forums 
de Renseignements”. 11 déclare: 
“Après la deuxième séance je 
savais que je compléterais le 
cours.” 

“Ce qui me frappa dès le dé- 
but, dit-il, c'est le nombre de 
preuves que le Père apportait 
pour corroborer ses déclarations, 
J'ai toujours eu une attitude plus 
ou moins sceptique. Chaque fois 
que quelqu'un déclarait quelque 
chose, j'essayais de le gps À 
Jeune garçon, j'avais déjà cette 
habitude de questionner et de 
critiquer. Le ministre de l’église 
à laquelle ma famille apparte- 
nait, insista pour que mes parents 
me fassent ‘confirmer’, Il me 
trouvait frondeur. “Il ne croit 
rien, il ne fait que demander des 
questions,” disait-il. J'avais 14 
ans alors.” 

Pendant qu'il étudiait au col- 
lège des Instituteurs à Whitev/a- 
ter, Gilbert Werner assistait cha- 
que année aux services dans une 
église différente; il faisait partie 
du choeur de chant. Après sa 
graduation il enseigna dans une 
petite ville. Selon sa coutume, il 
continua d'aller à l'église, 

M. Werner enseigna dans les 
écoles publiques pendant 17 ans. 
Pendant la guerre il devint. pro- 
fesseur à l'université du Wiscon- 
sin, dans le département de la 
marine. Alors qu'il détenait cet- 
te position, il entendit dire qu’on 
avait besoin d'aide dans les hô- 
pitaux et il offrit ses services à 
l'hôpital Général de Wisconsin. 
I1 continua cependant d'ensei- 
gner. 

“J'aime le travail à l'hôpital, 
déclare-t-il. Je regrette de n'a- 


parlé de la religion catholique. 


voir pas fait cette découverte il 
y a longtemps." 

“Dès le premier forum, dit-il, 
en parlant de sa conversion, je 
fus attiré par la preuve absolue 
des revendications de l'Eglise ca- 
tholique. Au cours de la série de 
conférences, on répondit à peu 
près à toutes les questions que 
je désirais demander. 

“Je n'ai pas eu de difficultés 
à accepter les dogmes de la foi, 
A mesure que nous progressions, 
tout semblait tomber en place. Il 
y avait toujours une raison claire 
et logique pour chaque chose, 

“Jusqu'en janvier dernier, je 
ne connaissais aucune des preu- 
ves sur lesquelles les revendica- 
tions de l'Eglise catholique com- 
me étant la véritable église éta- 
blie par le Christ étaient basées. 
J'ai toujours cru sincèrement 
dans l'existence d'un être supé- 
rieur, mais j'ai toujours essayé 
de réfuter les croyances des égli- 
ses dont j'ai fait partie; je leur 
demandais la preuve de leurs af- 
firmations, mais je ne recevais 
que des réponses évasives, 

“Au point de vue matériel, j'a- 
vais à peu près tout ce que je 
voulais. Mais quelque chose man- 
quait. J'étais inquiet; je cherchais 

uelque chose que je ne pouvais 

éfinir, Maintenant, les journées 

ne sont pas assez longues pour 
faire tout ce que je veux entre- 
prendre, Maintenant aussi, je con- 
nais un endroit où je puis toujours 
aller, Les portes de l'église sont 
toujours ouvertes, et je sais que 
là je ne suis pas seul”, 


Le travailleur ‘en 


pays soviétique 


Æn pays démpcratiques, les 
communistes se proclament les 
champions de la classe ouvrière. 
Ils favorisent les unions de tra- 
vailleurs qu'ils s'efforcent de 
noyauter et d'amener à des actes 
dbtersise Mais là où ils sont les 
maîtres, ils agissent autrement. 
On connaît l'asservissement ‘ de 
l'ouvrier en Russie. Des auteurs 
impartiaux comme Eastman, 
“L'Ouvrier en Russie”, en four- 
À des témoignages irrécusa- 
es. 

Voici qu'en Pologne soviétisée, 
d'après une dépêche de Varsovie, 
une convention collective concer- 
nant les salâires dans les indus- 
tries du bois, du textile, du pa- 
pier, du cuir et du minerai vient 
d'être signée entre l'Etat qui est 
l'unique employeur et les unions 
que Tient les communistes, Le 
représentant des unions a accepté 
les yeux fermés tout ce qu'a vou- 
lu le représentant de l'Etat. Il.a 
lié ses camarades à un régime qui 
en fait, dans les cadres du plan 
sexennal, de véritables esclaves, 
Touts récrimination au sujet du 
salaire ou des conditions de tra- 
vail est passible, après la signatu- 
re du contrat, d'emprisonnement, 
La grève est défendue à l'ouvrier, 
le changement de métier aussi. 
Médiocrement payé, il doit subir 
une hausse de prix qui s'étend à 
toutes les marchandises et l'expo 
se à la famine. 

Est-ce ce régime que le parti 
ouvrier-progressiste veut établir 
au Canada? 


Cros 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 


: 


l 


| gile est à l'oeuvre, témoignant 


deux ans au Chili, pour y organi- | diocèse pour qu'ils s'occupassent 
ser la jeunesse ouvrière catholi- | de l'oeuvre. Déjà, l'année précé- 
lue et pourvoir à l'établissement | dente, à la suite du congrès pana- 
des Pères Oblats à Santiago. méricain d'Action catholique, tenu 
Du point de vue social, le R. P.|à Santiago, les évêques de San- 
Sanschagrin dit le pays nettement |tiago et d'Iquique avaient conçu 
divisé: d'un côté, 
de l'autre, les très pauvres. Cette | canadiens pour guider les ouvriers 
situation à donné naissance à un chiliens vers la doctrine de l'E- 
problème social d'une grande a- | glise 
cuité. Dans la classe pauvre, igno-| Avant son départ pour le Chili, 
rate et naive, le communisme ;le R. P. Sanschagrin était aumô- 
s'est rapidement gagné des adep-|nier général adjoint de la .J.O.C 
tes fervents, Jusqu'à il y a deux | canadienne, 


prégnés de christianisme. Son laï- 
|cat doit prendre une main plus 
|active encore dans la transfor- 
mation du temporel vers un or- 
| dre social plus chrétien. Malgré 
ces ombres et la tâche gigantes- 
| que qu'elles présentent, les 

ançais regardent vers l'avenir 
avec confiance car une généra- 
| tion formée à l'esprit de l'Evan- 
de l'éternelle 


encore une fois 


es très riches, | l'idée de demander des prêtres 


De rouler carrosse. 

| — Mais vous, reprit l'interlo- COURBATURES, MERVOSITÉ, ÉPUISE: 
lcuteur, ne donnez-vous jamais MENT, FATIGUE HABITUELLE, 

aux bonnes oeuvres? MANQUE D'APPÉTH 


— Moi? Jamais! 

— Paraît! Alors, allons faire 
un tour dans le carrosse que vous 
avez dû acheter avec vos écono- 
mies! 

Le libre penseur se tut. Il ne 
| lui restait même pas de quoi se 
| faire enterrer; l'argent qu'il refu- 
sait aux bonnes oeuvres fondait 
iailleurs, 


térssémmie se « 


A Travers les Centres Français 


de la Colombie-Britannique 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


LA 
Port Alberni 
Pâques 

Notre petite église se remplit 
trois fois de paroissiens venus 
pour assister à la messe et rece- 
voir la sainte communion. À 11 h., 
M, l'abbé AE. Léonard officia 
à la grand'messe. Notre chorale 
exécuta une jolie messe à quatre 
voix. Les jolis hymnes ‘Terra 
Tremuik” et “Panis Angelicus” 
ajoutérent à la solennité de la 
fête, M. l'abbé Léonard remercia 
tous les paroissiens pour leur as- 
siduité aux offices de la semaine 
sainte 

L'autel était garni de jolies cor- 
beilles de fleurs: naturelles qui 
donnaient vraiment un décor de 
solennité. 


Mariage 


Le samedi 16 avril, à 2 h. 30, 
Mlle Thérèse Sévigny unissait sa 
destinée à celle de M. Arile La- 
rose. M. l'abbé A.-E. Léonard bé- 
nit le mariage. 

La mariée, charmante dans sa 
longue robe blanche, était coiffée 
d'un long voile retenu par une 
jolie couronne de tulle. Elle por- 
tait un bouquet de roses rouges 
et d'ocillets blanes. Elle entra au 
bras de son frère, M. Raymond 
Sévigny. M. Eusèbe Larose ac- 
compagnait son fils à l'autel. 

Les deux filles d'honneur étaient 
revêtues de toilettes rose et jaune, 
L'autel était somptueusement gar- 
ni de fleurs naturelles. 

Après le mariage les nombreux 
parents se rendirent chez les pa- 
rents du marié, M. et Mme Eusè- 
be Larose, où le souper fut servi. 

Le soir il y eut veillée à la salle 
“Eagle”. Parents et amis s'y ren- 
dirent pour passer une bonne soi- 
rée à la “Canadienne”, 

M. et Mme Arile Larose parti- 
ront en voyage de noces à Debden, 
Sask., et iront ensuite demeurer 
à Léoville, Sask. 


Fiançailles 


M. et Mme Gaudiose Tremblay, 
de Port Alberni, désirent annon- 
cer à leurs parents et amis les 
fiançailles de leur fille, Thérèse, 
avec M. Arthur Doré, fils de M. 
et Mme Louis Doré, de Poft Al- 
berni, Le mariage aura lieu en 
l'église de la Ste-Famille le sa- 
medi 11 juin, M. et Mme Louis 
Doré fêteront ce même jour leur 
50ème anniversaire de mariage. 


Va-et-vient 
M. et Mme Robert Sévigny, ain- 
si que M. et Mme R. Cyr, de New 
Westminster, étaient ici en fin 
de semaine. 


M. et Mme Wilfrid Boire, de 
Ladysmith, visitaient leurs nom- 
breux parents et amis ici. 


M. Omer Demers, de Nanaimo, 
passa le jour de Pâques chez Mme 
Rose Labrecque. 


Mlle Aline Labrecque est chez 
sa mère pour les vacances de Pâ- 
ques. 


| M. et Mme Roger Paquette, M. 


PE tous les dames de leur 


M. G. Lemire, de Franklin nt 


ver, passait quelques jours chez 
M. P.-H. Paquette et M. Raymond | 
Sévigay. 

M. Henri Labrecque est de re- 
tour chez sa mère, Mme Rose La- 
brecque, après un long séjour à 
l'hôpital. 


Paul-Henri Prquette et M. Tardis | 


| Neuve, Il 


Echos de 
Vancouver 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre l'existence d'un vigou- 
reux groupement de descendance 
française dans l'ile de Terre- 
y à aussi des groupe- 
la 


ments fortement attachés à 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Election 
prochaine 
à Terre-Neuve 


| 

|. CORNER BROOK, Terre- 
Neuve -— Le secrétaire d'Etat 
Bradley a déclaré au cours d'une 
entrevue, ici, ces jours derniers, 
qu'“une élection complémentai- 
re devra avoir lieu à Terre-Neu- 
ve d'ici trois ou quatre mois si 
la province doit être représentée 
à la prochaine session de janvier 
du Parlement.” 

Quand on demanda au premier 
ministre de Terre-Neuve dans le 
gouvernement canadien la date 
possible des prochaines élections 
fédérales, il répondit: 

“Un jour ou l'autre d'ici dou- 
ze mois. Mais j'irai plus loin et 

jé dirai qu'une élection complé- 
mentaire doit avoir lieu à Terre- 


sont partis en voyage à Debden,|jangue française dans l'ile de! Neuve d'ici trois ou quatre mois 


Sask. 1 

M. et Mme N, Gaudreault se | 
rendirent à Duncan dernièrement | 
visiter leurs nombreux parents et | 


amis. | 
Soirée 


Le samedi 9 avril avait lieu, | 
dans la salle paroissiale, une soi- | 
rée en l'honneur de Mile Thérèse 
Sévigny dont le mariage avec M, | 
Arile Larose eut lieu le samedi 16 | 


| 


Vancouver, Félicitations à ces 
frères lointains de la dixième pro- 
vince du Canada D'un océan à 
l'autre, donnons-nous la main et 
remons unis. 

Le mercredi 13 avril, le maire 
Thompson de la ville de Vancou- 
ver souhaitait la bienvenue à 
l’hon. Louis St-Laurent. Nous re- 
marquons avec grand plaisir que 
cet accueil officiel fut exprimé 
en anglais et en français Avec 
une courtoisie égale, le premier 


avril L'invitée d'honneur reçut ministre du Canada répondit en 
de nombreux cadeaux et adressa |se servant avec aisance des deux 


gracieusement la parole pour re- 


marque d'estime. 


Mme L. Valiée nous égaya avec |bole de 


une chansonnette et une récita- 
tion comique. Les personnes sui- 
vantes chantèrent de nos bonnes 
chansons: Miles Thérèse Sévigny, 
Estelle Poirier, G. et M. Gagné, 
Mmes J, Gagné, Paul-Henri Pa- 
quette et Gaudiose Tremblay. 

Ce même sir, les messieurs se | 
réunirent chez M. Eusèbe Larose. 
Vers 11 h., us rejoignirent les da- 
mes pour prendre le goûter avec 
elles. M. Arile Larose remercia 
toutes les personnes présentes et 
les invita à se rendre à la salle 
“Eagle'’ pour la soirée de noces, le 
samedi 16 avril. 


D 
Nanaimo 

Le dimanche 10 avril, dans l'a- 
près-midi, les membres de notre 
club se réunissaient pour fêter son 
premier anniversaire, Nos hôtes 
en cette occasion étaient M. et 
Mme Pirard. Bon nombre sont ve- 
nus fraterniser avec leurs com- 
patriotes. Notre dévoué président, 
M. Girard, à prononcé une allo- 
cution de circonstance. “Pendant 
cette année le club a vécu, a-t-il 
dit; nous espérons que sa deuxiè- 
me année d'existence resserrera 


tié déjà établis entre nos compa- 
triotes disséminés dans notre dis- 
trict”. 

Un beau gâteau de fête à trois 
étages, confectionné par les dames 
et surmonté d'une bougie qui a été 
soufflée par la benjamine de l’as- 
sistance, a été dégusté. 

Un petit cadeau a été présenté 
au doyen, M. Caillet. 

On s’engagea dans une partie de 
whist d'où M. Pépin sorti grand 
vainqueur. 


- davantage les liens d'ami- 


Nous apprenons avec regret 
qu'une de nos familles va nous 
quitter. M, Stubb, gardien du 
camp militaire de Nanaimo, est 
nommé à Victoria où il résidera 
avec sa famille. 
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Ce qui ne trompe pas, c'est | 
d'attendre beaucoup de peines et 


de la main de Celui les | 
voie. — Mar d'HULST. | 


[langues et ne craignit pas de dire: 


‘La conversation courante en 
français et en anglais est un sym- 
l'harmonie qui devrait 
régner partout au Canada”, 

L 4 e LL 

La chorale paroissiale de l'égli- 
se St-Sacrement remercie cordia- 
lement le Cercle Canadien-Fran- 
çais de Vancouver pour le don gé- 
néreux de $25.00 destiné à l'achat 
de belles chansons françaises. 

Félicitations à nos chantres et 
à leur directeur, M. Jean-Laurent 
Girard, pour le beau programme 
de musique religieuse exécuté à 
Pâques: messe de Ste-Elisabeth 
par Kaufer, à 4 voix mixtes; “Re- 
gina Coeli” par Maeuro-Cottone, 
à 2 voix; “Réjouis-toi, Reine des 
Cieux”, cantique final. 

Le samedi saint nous réserva 
un bonheur religieux profond: 
baptême de deux adultes conver- 
tis à la foi catholique, un jeune 
homme et une dame. Dieu soit 
béni. Alieluia! 


Les prix baissent 


aux Etats-Unis 


NEW-YORK -— Les consom- 
mateurs des Etats-Unis bénéfi- 
cient aujourd'hui d'une nouvelle 
série de baisses des prix. 

Plusieurs réductions sont ve- 
nues s'ajouter aux précédentes 
qui, pourtant, n'avaient pas ré- 
ussi à activer la vente. Les au- 
tres sont saisonnières. 

A’la réunion annuelle de ses 
actionnaires, la Sunshine Bis- 
cuits Incorporated, de New-York, 
a révélé que les prix d'une dou- 
zaine de catégories de biscuits 
avaient été réduits de 10 pour- 
cent ces dernières semaines, 

“La concurrence est de plus 
en plus vive”, a déclaré le pré- 
sident, M. Hanford Main, 

La General Electric Company 
a réduit de $15 à $90 les prix de 
détail de sept modèles de radio- 
phonographes. 

Le prix du charbon décline 
avec la venue de l'été. La Cham- 
pion Coal Company, de Pitts- 
burg, a réduit de 13 à 65 cents la 
tonne plusieurs catégories de 
charbon mou. On prévoit une 
baisse d'un dollar la tonne dans 
le prix de l’anthracite. 

Il peut s'agir d’une diminution 
saisonnière. 

La Socony-Vacuum Oil Com- 
pany a réduit de .2 à .5 de cent le 
gallon l'huile à chauffage. Il y 
avait eu quelques baisses succes- 
sives ces derniers mois. 

Incidemment, le prix de l’es- 
sence a grimpé d’un demi-cent 
dans plusieurs régions depuis le 
début du printemps. 

Bendix Home Appliances In- 
corporated a réduit de 10 pour- 
cent le prix de deux modèles de 
lessiveuses électriques. Les ven- 
tes ne cessent de diminuer depuis 
quelques mois. 

Aldens Inc., le plus grand ma- 
gasin à rayons des Etats-Unis, a 
publié récemment un \catalogue 
dans lequel les prix accusent une 
baisse régulière de 15 pour-cent 
sur ceux de l'an dernier. 


Voyage de 
8,000 milles 


sur le pouce 


Deux aviateurs de Québec, Gé- 
rard Langlois et Claude Bouf- 
fard, stationnés à Ayimer, en 
Ontario, ont accompli une tour- 
née de 8,000 milles “sur le pou- 
ce” dans le sud des Etats-Unis et 
au Mexique. Partis d'Aylmer, le 
25 février dernier, nos deux a- 
venturiers ont traversé la fron- 
tière américaine à Detroit, con- 
tinué leur route par Toledo, In- 
dianapolis et St-Louis pour des- 
cendre le Mississipi jusqu'à Nou- 
velle-Orléans où ils ont passé le 
mardi gras. C'est dans l'Etat du 
Texas qu'ils ont traversé la fron- 
tière mexicaine en passant par 
Houston, San-Antonio et Laredo. 

Le retour du Mexique s’est fait 
comme par enchantement, car 
partout nos deux concitoyens fu- 
rent les hôtes quatre jours &u- 
rant des Drs Florentino Bustillo 
et Gilberto Chevez ainsi que du 
colonel Alexandre Rodriguez. A 
Mexico, ils signèrent le livre d’or 
à l'ambassade canadienne cepen- 
dant qu'à Acapulco, M. et Mme 
Ernest Dittrich, d'Edmonton, les 
reçurent à l'hôtel Del Monte. 

Nos deux aviateurs québecois 
sont revenus au Canada par le 
même chemin jusqu'à Nouvelle- 
Orléans pour longer ensuite la 
côte de l'Atlantique jusqu'à Wa- 
shington, New-York et Montréal 
où ils arrivèrent le 23 mars. Plu- 


| sieurs journaux et revues mexi- 


tre. ide traverses; ce qui trompe en-|cains, américains et canadiens 
core moins, c'est de les recevoir | publieront bientôt le récit com- 


plet des aventures de MM. Lan- 
£lois et Bouffard. 


Û 


si la province veut être représen- 
tée à la session de janvier pro- 
chain.” 


Possibilité 
de poursuite 


LA HAYE -— Les Nations-U- 
nies peuvent maintenant pour- 
suivre Israël en dommages rela- 
tivement à l'assassinat du média- 
teur Folke Bernadotte. La Cour 
internationale de La Haye a dé- 
cidé à l'unanimité que les Na- 
tions-Unies peuvent réclamer 
des dommages d'un gouverne- 
ment responsable pour blessures 
ou mort causées à l’un de leurs 
représentants dans l'exercice de 
ses fonctions officielles. Berna- 
dotte a été assassiné l'an dernier 
alors qu'il voyageait dans un jeep 
à Jérusalem. Ses assassins n'ont 
jamais été arrêtés. 


Deux communistes sont 
arrêtés au Portugal 


LISBONNE -—— Deux membres 
du parti communiste portugais 
ont été arrêtés près de Leria, par 
la police d'Etat, dans une maison 
qui servait d'imprimerie clandes- 
tine aux journaux communistes 
Avante et Militante, 


| 
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Walt Disney 


Et maintenant voulez-vous acheter 
un sac de ce fertiliseur ? 
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Winnipeg, Mon., 22 avril 1949 


NUMERO XIX 


crois... tourmura Mme Velder, 
qu'en effet, j'irai me reposer, sa- 


“s Est-ce peux étre util 
pe vous e utile? 
s'enquit le parrain. dont l'esprit es- 
quissait un 
_ .. vous mon- 
sieur, Pr 44 n'est- 
ce pas: ça n'est é au côté. 
y — que 
che comme 
le dernier sus- 
pas dans ls ti- 
liule qui s' en plein vol 
CHAPITRE XII 
Retenu téléphone son 
aviseur, + l'appelait J.-B. 


brusquernent, 


ne fut qu'au 


dactyl 
par petits grot 
— ]i me sem 


ici-dedans 
entre vous deux? 

Girard ne broncha pas, 
à l'ebri sous l'abat-jour; 
flegmnatique, lui jeta un regard à le car- 
boniser. Sous les d de à 
clés du dactylogra s'abattaient à une 
vertigineuse allure. 


_—… Cette situation que vous avez eu la 
bonté de m ; tour, je 
l'apprécie , «4 


son mieux qu'il 
reau, Toutefois, il préférait 
tant même qu'être 

ue “M, le comptable” lui / 
thique, 

— Au moins, c'est franc, dit Latour, de 
sa grosse voix fripée. Le malheur, €’ 


ce qui passe 
ussi, Girard — c'est 
e bureau. tenez absolument à 
vous prendre des mordées, faudra garder 
ça pour après six heures. Au bureau, tout 
le monde travaille pour la même cause. 
Oui, oui, ce que vous avez envie de pen- 
ser tous les deux, c'est la parfaite vérité: 
la cause, c'est les intérêts de J.-B. Latour. 
Mais sans J.-B. Latour, y aurait pas de 


Sainte-Touche au bout de la semaine. La | je 


Sainte-Touche, monsieur Velder, c'est la 
petite enveloppe que Girard vous à re- 
mise samedi matin. Et vous avez pu voir 
que la première env de ce genre-là 
qu'on reçoit, ça fait un petit criche-criche 
qui est trop haïssable aux oreilles. 

Gir murmura quelque chose. 

_— are que tu dis, Girard? 

. n, patron. 

— Si t'as quelque chose sur le coeur, 


c'est le tem 

— Il déclare que les dix- 
par semaine que vous accordez à l 
ti que je suis, ça lui r 
toute la querelle, 

—_ bien!” 
blément em 
ici-dedans, j'en veux pas! C'est un bureau 
de construction, chez J.-B, Latour; pas de 
démolisseur, Compris? 

= Compris. 

— Bien, monsieur, 
voix basse. 

Et, fiévreusement, il régarda vers la 
fenêtre, Un oiseau passa. Liberté . , .+ 

Girard avait suivi le patron dans son 
bureau, 

— Vous sortez? demanda-t-il, comme 
celui-ci détachait de la patère son lourd 
manteau. 

D'habitude, l'employé le lui enlevait des 
mäins avec une précipitation servile, Au- 
jourd'hui, il ne bo’igea pas, Gèné, Latour 
expliqua qu'il allait d’abord rencontrer sa 
ferme, chez N.-G. Valiquette, Après quoi, 
s'il avait trouvé moyen d'écourter ça, il 
passerait chez Clément, à la “Compagnie 
d'Arbitrage”, 11 serait là une bonne grosse 
heure, Et pour ce qui était du jeune Vel- 
der, eh bien . . . il avait ses r. de le 
rayer un peu plus qu'il ne valait .., 

_— Et là-dessus, salut. Oh! à propos, as- 
tu été à la banque, à midi? 

— Non, et eu le temps de pren- 
dre une bouchée, 

+— Il s'en ya  » a heures moins dix, 
passe pas tout droi 

— dh! non! D'autant plus que j'ai le 
chèque de Robitaille à er, 

— Tu me ras aussi de l'en- 
veloppe que tu vois sur le bureau, dit-il, 
en la désignant du menton: mes loyers de 
la rue Mackay. Salut, 

Alexis s'était remis au travail: on lui 
avait tout à l'heure confié le soin de re- 
trouver, Le d'anciennes filières, une 
lettre de M. X, écrite telle année, tel mois, 
tel jour. Les doigts de Mlle Denis cou- 
raient toujours à une allure folle. Elle re- 
prenait le temps perdu. Girard manipula 
de gros livres, ouvrit et referma des ti- 
roirs, puis le coffre-fort, où l'on entendit 
tinter des pièces de monnaie. 

— Monsieur Velder? 

— S'il vous plait, monsieur? répondit 
le petit homme, après une seconde d’hé- 
sitation. 

—Vous irez pour moi à Ja banque, dit 
le com e. 

— Oïe! oïe! oïe! très volontiers! Très 
volontiers, je reverrai le soleil! Car cette 
lumière artificielle et l'abat-jour sur les 
yeux ... 

— Comme il est déjà trois heures moins 


ur le directeur. 
le patron, visi- 
du cassage dé vitres 


ajouta Alexis, à 


a 


ble, il est à la mienne — et c'est une mon- 
tre neuve — trois heures moins quatre, 
sympathique monsieur Girard. 

— Raison de plus. Voici donc le livret, 
ces deux chèques et, dans cette enveloppe, 
trois cents dollars. 

— Prendre de vous, dit Alexis, 
qui enfilait déjà son manteau, est un plai- 
sir fort délicat. 

De sa main gauche tenant la porte ou- 
verte, il fit, de l'autre, avant de se coiffer, 
un majestueux salut. Girard dit simple- 
ment: 

— Hâtez-vous, monsieur Velder. 

Mais, aussitét, son visage exprima la 
surprise. Dans la porte était une dame 
qu'Alexis, en se retournant, bouscula. 11 
se confondit en excuses et sortit. 

Ce petit jeune homme? . , . s'informa 
la dame, entrant. 
+. C'est l'assistant que M. Letour a cru 


— Quoi? 

IL se fit un silence Mlle Denis tapant 
de nouveau avec une tiédeur évidente, Gi- 
rard lui jeta un coup d'oeil autoritaire. 

— Ai-je bien compris? dit enfin la visi- 
teuse, à mi-voix, Vous l'avez nommé . . .? 


e le foie, La voilà, 


— Pour être précis comme un compta-|. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Feuilleton de “La Liberté et le Patriote” 


LES VELDER 


tremblaii à force de se contenir: 

— Vous “croyez”? 

— En effet, madame, j'aurais dû dire: 
Mje sais”. 

Cette fois, cela signifiait clairément: 
“J'ai deviné ce à se passe chez les La- 
tour, madame. comment ne serais-je 

ünpeu au courant, quand votre fils a 
Er amené ici la soeur du nouveau venu?” 

— Depuis quand M. Veilder est-il ici? 

— Il y a eu huit jours lundi, madame. 

\ “Onze jours”, songea-t-elle. Agressive, 
elle se dirigea vers le cabinet de son mari. 

— M. Latour ne devait-il pas vous ren- 
contrer chez Valiquette, madame? , 

Dès le mot “rencontrer”, elle s'était ar- 
rêtée, la main à son front. Elle 
avait complétement oublié de demander 
À sa bonne . . . Ça, c'était trop fort! Ah! 
ça, par exemple, c'était franchement trop 
bête! Girard expliqua que M. Latour, qui 
avait sûrement pris un taxi, était sur le 
point d'arriver à destination, et il voulut 
ouvrir l'indicateur du téléphone. 

— Non, je vous remercie, dit-elle, je 
demanderai aux Renseignements. 

Le ton exprimait clairement le désir 
d'être seule pour ce qu'elle avait à dire à 
son mari. “A propos du jeune Velder”, 
songeait le comptable. C'est alors qu'ils 
entendirent se refermer la porte donnant 
sur le passage. 

— An! fit Girard, étonné. 

Mme Latour le regarda, puis elle suivit 
von regard. Parut tout à coup, les yeux 
brûlants, les traits tirés, le jeune Velder. 

— Mais, voyons . , . fit le comptable, 
Ssbqar qui vous arrive? Comme vous 

tes pâle! ; si 

— Il n'y a pas de quoi, peut-être? lança 
le petit homme, dont une intense anxiété 
tiraillait le visage. Oh! non! personne ne 
m'a dévalisé, cher monsieur! Personne 
dans la rue, véux-je dire. A preuve que 

vous cette enveloppe, — cette 
enveloppe qui ne contient que deux cents 
dollars 


} 
— Vous dites? Excusez-moi, madame 
Latour, mais ... ! 
& Mais oui, VAS 4 ..:? fit elle. 
n geste continua pensée. 
— Me Latour? murmurait Alexis, 


rard, Vous pouvez donc parler. 

_— Je serai bien forcé de me défendre! 
Mais oui, madame, de me défendre. Car 
c'est trois cents dollars que ce monsieur 
m2 dit qu'il y avait dans cette enveloppe 

— Mais, 
loyers de la 
me montant c 
comme, d'ailleurs, l'a griff 
veloppe M. Latour lui-même. 

— Ça est vous qui le dites, ça! 

— Montrez, commanda Mme . Latour. 
Mais parfaitement, c'est l'écriture de mon 
mari: n'importe qui reconnaîtrait son si- 
gne de piastre! + 

— Mais alors, madame, où sont-ils, les 
cent dollers qui manquent? 

— Mais . .. fit-elle, ouvrant des yeux 
indignés. | 

— Quand vous êtes-vous aperçu qu'il 
manquaii cent piestres? demanda le comp- 
table. Vous ne me ferez tout de même pas 
croire que vous avez eu le temps de vous 
rendre à la banque? L : 1 

— N-non ...ça est évident qu'à moins 
d'être un oiseau . , . Eh quoi, alors? écla- 
ta-t-u. Puisqu'on m'avait confié cet ar- 
gent, est-ce que je n'avais pas le droit d'y 
jeter un coup d'oeil, moi, dans l'enveloppe? 

— À quel propos, riposta Girard, puis- 
que, d’abord, il vous restait à peine quel- 
ques minutes, et deuxièmement, et sur- 
tout, puisque je vous avais dit quel mon- 
tant 


paca ent! sont les 
rue kay, JE Le mé- 
toujours: trois cents gs 
sur l'en- 


— Vous m'aviez dit, wé! L 

— Mais! fit Mme Latour, plus indignée 
encore. 

— Il m'accuse! avait lancé Girard. 

— Je n'accuse pas . . . bredouilla A- 
lexis, je_dis, franchement et carrément, 
que vous m'avez déclaré que cette enve- 
loppe, elle contenait . .. à 
e montant que M, Latour m'a remis 
et que moi ... 

Aux derniers mots, sa voix avait eu un 
fléchissement étrange, inattendu. 

. . Le montant que moi, reprit-il 
en essyant de retrouver son aplomb, je 
vous ai remis tout de suite après. 

Le visage d'Alexis Velder s'était illu- 
miné; celui de Mme Latour, assombri. 

— Dites un peu, monsieur le comptable, 
demanda le petit homme, d'une voix plis- 
sée par un féroce ricanement, serait-ce 
que, tout à il vous est venu à la mé- 
moire que ce enveloppe, vous ne me 
l'avez vas remise “tout de suite après” 
le dépar: de M. Latour? 

L'autre expliqua qu'il était tout juste 
resté à son pupitre le temps de porter au 
grand livre la somme indiquée sur l'enve- 
loppe et de prendre ... 

— Et de prendre quoi, visage terreux 
que vous êtes là! 

Mais, le livret de banque! 
Mme Latour, silencieuse, avait marché 
vers la fenêtre. 

— Vous aurez porté dans les gros livres 
le contenu de cette enveloppe sans y re- 
garder, cner monsieur le comptable? 

L'homme, balbutiant, avoua qu’en d'au- 
tres circonstances cela pourrait passer 
pour une négligence . .. 

— NMégligence! 

— Oui, je l'avoue, monsieur Velder, 
même devant vous, et ça, parce que je suis 
honnête, Mais d'abord, c'est la première 
fois de ma vie . .. 

— Que vous êtes honnête? 

Girs-d, verdâtre, s'adressa à Mme La- 
tour, I lui fit comp que non seu- 
lement M. Latonr avait crayonné le mon- 
tant sur l'enveloppe, mais que tout s'était 
fait si vite, la banque allant fermer dans 
quelques minutes . . . 

— Ock! le tembs, vous l'avez habile- 
ment calculé, alleï! 

— Soyez prudent, jeune monsieur, ré- 
torqua Mme Latour, furieuse surtout con- 
tre Girard, qui allait peut-être faire voler 
en éclats le bel espoir qu'il lui avait-donné 
tout à l'heure. 

—— Et pourquoi serais-je prudent, ma- 
dame? Esi-ce que ce visage mieux séché 


— 


— , 


qu'un citron de l'année dernière, ça n'est 
pas un aveu, Ça, non? 


Girard marcha 
ouvr l'indicateur. 
ré, il était 


Un silence orageux bourdonna dans la 
pièce. Depuis très ps, Mlle Denis 


ne tapait plus. Au de ce silence, à des 
cen es de lieues, semblait-il, l'activité 
de la rue ..; 


Girard déerocha. 
—_ élle est votre intention? demanda 
tour, qui avait quitté la fenêtre. 

— Vous n'allez tout de même pas.aver- 
tir la police? 

C'était le jeune Velder. Un rictus tor- 
dait sa bouche, 

— Ah! vous tremblez? riéana Girard. 

— Mais oui, chantonnait Mme Latour, 
dont le visage était redevenu lumineux 
d'espoir, ça se voit très bien qu'il tremble, 

— Je ne tremble pas, baïbutiait le petit 
homme, Seulement, vous n'êtes pas sé- 
rieux, monsieur Girard? Cet argent, il ne 
s'est pas évaporé! Ça est sûr que nous 
saurons bien pour une fois le retrouver! 

— Pas sur moi, monsieur Velder. 

— Mais pas sur moi non plus! 

Girard raccrocha, Alexis lui jeta un re- 
gard de gratitude intense. Mais sa joie 
dura une seconde: à peine Mme Latour 
avait-elle eu le temps de protester du 
geste, le comptable décrochait de nouveau. 

— J'avais signalé un mauvais chiffre, 
madarhe. 

— Monsieur Girard! hurla Alexis. 

Mais comme l'autre ne parut même pas 
l'entendre, Alexis, bête traquée, regarda 
un instént autour de lui, se rappela enfin 
où était la porte ... D'un geste violent qui 
arracha la ganse, il décrocha son manteau. 
Si le manteau n'avait e avec jui le 
chapeau, Alexis l'eût. sûrement oublié. 
Dans une génuflexion rapide, il le cueillit 
au pied d'une chaise, ouvrit la porte avec 
un gémissement ,,, 

Ii avait fui. 

“Quel atout dans mon jeu!” L'âme de 
Mina Latour battait des ailes. 

— Allo? interrompit Girard. 

Vivement, elle revint à la réalité. Elle 
cognut une tension extraordinaire. Entrer 
en relation avec la police pour la première 
fois de sa vie, cela ébranle le coeur. Mais 
bientôt son visage exprima l’étonnement: 
c'était avec la maison Valiquette que Gi- 
rard se trouvait en communication . .. 


D'un geste brusque, elle la com- 
munication. Girard, intrigué, regarda. 
Mais au lieu de s'expliquer, Mme Latour 


lui fit part de sa propre surprise: elle a- 
vait cru, n'est-ce pas, qu'il appelait la po- 
lice . .. Le comptable répondit, qu 'il n'a- 
vait pas osé empiéter sur les priv de 
M. Latour. Il valait mieux, croyait-il, lais- 
ser le chef du bureau porter plainte, — le 
coupable fûüt-il en quelque sorte son pro- 
... Façon subtile de dire à Mmé La- 
tour qu'en se mêlant de ses aff. elle 
ne ferait qu'aider sa cause. 

— Pauvre J.-B., répétait-elle, follemeni 
heureuse: lui et son céeur gros comme le 
monde! généreux comme la terre! 4 

Après quoi seulement elle daigna expli- 
quer à Girard, toujours intrigué, pour- 
quoi elle l'avait empêché de demander 
son mari. C'est qu'elle voulait que d'au- 
tres personnes fussent déjà là quand son 
mari arriverait . . . Et comme son fils, 
Marcel, se trouvait aussi dans les parages, 
ce n'était pas à lui non plus qu’elle télé- 

honerait tout d'abord. Tout en feuilletant 

indicateur: 

— Laissez-moi vous dire, roucoula-t-el- 
le, comme je suis heureuse de voir . .. 

Elle s'interrompit avant la gaffe. . 

— ,..de voir que le coupable, ce n'est 
pas moi, madame? compléta Girard, non 
sans une nuance d'ironie. 

— Vous pensez bien que je n'ai pas 
douté de vous l'instant d'une seconde! pro- 
testa-telle, tout en signalant. Hésiter en- 
tre un employé aussi fidèle, aussi dévoué 
aux intérêts de mon mari, et ce it mij- 
sérable (“Quel atout dans mon jeu”), ce 
petit vaurien? 

Mais on venait de décrocher. 

— “Chez Régina?” Ah! je crois que 
c'est vous-même, n'est-ce pas, chère ma- 
dame? . . . Ici, Mme J.-B. Latour. Vous 
vous portez bien? 

Elle parlait de cette voix exaltée qui 
était la sienne depuis la fuite du jeune 
Velder. 

Girard se demandait qui était cette da- 
me Régina et su rôle elle jouerait dans 
cette histoire. devina seulement qu'en 
dépit, ou peut-être à cause du langage 
mielleux de Mme Latour, il existait entre 
les deux femmes une certaine gêne. 

Il n'avait pas tort, Mme Régina n'était 
pe seulement la patronne d'Elise: elle 

tait devenue en quelque sorte une amie, 
l'amie qu'Elise ne trouvait pas toujours 
en sa mère. À l'attitude réticente de son 
interlocutrice, Mina Latour comprit que 
la jeune fille lui avait dit quel obstacle 
avaient rencontré ses amours. En toute au- 
tre circonstance, elle eût traité la coutu- 
rière comme une ennemie. Pourvu que ce 
ton sucré n'éveillât pas ses sou 32 

Quelques minutes plus tard, Elise télé- 
phonait à sa mère. Il y avait dans sa voix 
tout ensemble de la frayeur et du ravis- 
sement. Etait-ce possible que Marcel eût 
raison; l’autre jour, quand il lui avait af- 
firmé que l'attitude de sa mère s'amélio- 
rait? quand il lui avait demandé courage 
et foi? Ce qui arrivait, c'était que Mme 
Latour avait obtenu de Mme Régina qu'el- 
le libérât Elise “pour une petite heure”, le 
temps de descendre au bureau de M. La- 
tour, où Mme Velder aussi était conviée. 
A quel propos? Mme Latour ne l'avait pas 
dit très clairement à Mme Régina (et voi- 
là où une certairie frayeur ombrait la 
joie d'Elise), mais la mère de Marcel a- 
vait usé du mot “réunion de famille”, 
puisqu'il y aurait là les trois Velder et les 
trois Latour , . . Il était bien extraordi- 
naire qu'on tint une réunion de ce genre 
dans un bureau, mais Mme Régina avait 
eu fortement l'impression qu'il s'agissait 
d'une de ces inspirations du moment. d'un 
de ces ‘‘gestes du coeur” qui font fi des 
convenances et des habitudes. Qui sait si 
Mmeé Latour n'avait pas eu, avec son mari 
et son fils, un entretien plus i que 
les autres, qui l'avait amenée non seule- 
ment à capituler mais à vouloir collabo- 
rer au bonheur de Marcel? Il y avait peut. 
être aussi le fait que M. Latour, comme la 
chose était fréquente, partait en voya- 
ge . .. Ce qui inclinait Elise à l ir, 
c'était la cordialité.qui, selon Mme Régi- 
na. colorait la voix de Mme Latour. D'a- 
près la couturière, il s'était assurément 
produit chez elle un revirement absolu, 
et il importait de cueillir le fruit à l'heure 
propice. 

Inutile de dire que Joséphine Velder 


n'avait pas besoin de plus 
Elle connaiïtrait enfin les 


surtout alors il faudrait y aller, Liseke. 
Quelques minutes plus tarà, elles frap- 
paient à cette porte derrière laquelle . . . 
—Maman! 
Marcel avait mordu dans son cri. Le cri 
de l'indignation qui ébranlait son coeur 


pétrifiées, je t'en supplie, 
j'irai tout vous expliquer! C'est un inci- 
dent qui ne regarde que le bureau . . . 
er y À meer gs Elise, exan- 
gue, avaît porté ses mains à son e. 

— Mais qu'est-ce donc? Ko Vie 2 
parvint à articuler Mme Velder, qui ajou- 
ta, avec un suprême espoir: votre mère 
s'oppose à vos projets, et alors . .. ? 

— Il ne s'agit pas de mon fils, trancha 
Mme Latour, glaciale. 

— O mon Dieu! gémit l’autre, mais que 
dois-ie comprendre? ‘on me le, Sei- 
gneur! qu'on me le dise! Et où est-il, ce 
petit? Que je le voie, que je lui parle! 

La pauvre femme esquissait un 
gauche, un pas à droite, et elle croyait ar- 
penter la pièce. 

— Inutile de l'appeler, jeta Mme La- 
tour, il est parti. ; “ 

— Parti? Mais qu'on me dise tout, Sei- 

neur! à rca qu'il a fait, cet enfant? 

e quoi l’accusez-vous? 

— De vol. 

Les mains d'Elise tressaillirent. 

— De vol? balbutia sa mère. Mais ce 
que vous dites-là est un affreux mensonge! 

— C'est pour un mensonge que je vous 
aurais fait descendre au bureau de mon 
mari? 

— Votre mari .,., répéta Mme Velder, 
avec hébétude, comme si elle avait oublié 
qui était ce mari. 

Et puis, sauvagement, elle regarda tout 
autour d'elle. Où était-il, M. Latour? Parti 
avec son Alex? Il l'avait conduit chez la 
police? 

— Non, madame, dit Marcel; non, ras- 
surez-vous, la police n'interviendra pas 
dans cette affaire, 

— Tu n'as pas honte? clama sa mère. 
Tu es prêt à trahir les intérêts de ton pro- 
pre père? Un employé le vole ... 

we Mais ça n'est pas prouvé, ça, mada- 
me 

— ... et toi, tu passes dans le camp du 
voleur? 

. — Ce n'est pas aux intérêts de papa que 
je m'oppose, c'est à la hâte avec laquelle 


u veux tirer parti de cette situation, à la 


joie mauvaise que tu éprouves! 
— De voir qu'enfin les circonstances 
me re A tlle } 
a joie gawpi maman ! 
"était À, Pr 


us Marcel! 
— M 


je veux épouser 

— Non, Marcel , .. non. 

C'était Elise, — elle qui depuis tantôt, 
le visage caché dans ses mains, n'avait pas 


bougé d'une ligne, à faire croire qu'elle 


ne respirait plus. Elle avait parlé sans dé- 
couvrir son visage. 

— Et pourquoi dis-tu non, Elise? Mais, 
ma pauvre chérie, c'est dans des moments 
comme celui-ci que je tiens à parler de 
notre avenir, de notre “mariage”, je dis et 
répète le mot! Afin que tu voies si, oui ou 
non, je suis sincère! si j'ai pour‘ deux sous 
de courage! ; 

— Je n'en peux plus. 

Et dans le geste de partir, elle laissa 
tomber ses mains. Sur le front, les doigts 
ayaient laissé leurs traces. 

— Je pars avec toi. 

— Marcel! jeta sa mère, comme si elle 
l'avait saisi au bras. 

Mais ce ne fut pas ce cri qui l’arrêta; Ce 
fut Elise. 

— Non, Marcel, avait-elle dit simple- 
ment. Ce sont les Velder qui s'en vont et 
vous n’appartenez pas à cette famille. 

— J'appartiens à notre bonheur! 

Elle repoussa ses mains. 

— On ne bâtit pas un bonheur avec des 
ruines, 4 

— Elise! Mais il n'y a pas, il n'y aura 
pas de ruines! Je me sens la force de fran- 
chir tous les obstacles, de faire face à tous 
les coups, d'où qu'ils viennent! 

Elie secoua la tête lentement, doulou- 
reusement. 

— Oui, Elise! Oui! Oui! Oui! Et c'est 
dans quelques minutes que je vais t'en 
donner la preuve! Tu ne veux pas que je 
vols suive, Tu as raison. Il faut que je 
reste, afin qu'à l'arrivée de mon père il 
y ait ici quélqu'un pour te défendre. 

— Et pour défendre aussi mon petit, 
supplia Mme Velder, d À 

— Cela va de soi, madame; ça se ratta- 
che au même probième. Venez, je vous ac- 
compagne jusqu'à l'ascenseur, Venez, il 
ne faut plus que vous entendiez ce que 
l'orgueil fait dire à ma mère. 

— Abominable place! rugit la mère 
d'Alexis, avant de franchir je seuil. Place 
infernale! 

“L'orgueif”, tait mentalement Mme 
Latour, écrasée un fauteuil, Ah! quel 
cauchemar! Pourquoi son mari’ n'était-il 
pas arrivé en même temps que les autres? 


fût passé en queues 
Le 


le” n'é- 


lement autre chose! “Que Marcel et moi”, 
songeait-elle, le. coeur déchiré, “nous 
soyons des advérsaires, quel désastre!” 

Marcel revint, fit quelques pas. Il s'ar- 
rêta, perplexe Le timbre du téléphone 
vibra, au standard. Mme Latour, Marcel, 
Girard levèrent en même temps les yeux, 
tendirent l'oreille. 

— Je regrette, répondait Mlle Denis, 
d'une ÿoix oppressée, M. Taillon est à 
Québec . . . Après-demain, monsieur . , . 
Bien, monsieur . ,. 

Le silence qui suivit fut tel, qu'on au- 
rait sans doute entendu l'horloge, 2e 
été ce sourd vrombissement qui semblaï 
venir des murs. C'était l'ascenseur, Mar- 
cel alluma une cigarette, s'occupa à cher- 
cher un cendrier. 

Tout à coup, la porte s'ouvrit. 

— Comment, dit le patron, mais qu'est- 
ce qui se passe ici-dedans? Ma femme, 
mon garçon ...? 

— Il est temps que tU arrives, papa. 

— Marcel a raison: tu arrives en retard. 

— C'est toi qui me dis ça, Mina? 

— Ah! mon pauvre J-B., si tu savais. 

(A suivre) 


1 sanglotait Mme 
fé + e frère. d'Elise. avait pris 
cet het | elle que j'aime, elle que 


“Lo 


Une | re missionnaire, re- 
venue du Japon et condamnée au 
repos, n'a pas voulu demeurer 
inutile et a entrepris ce formida- 
ble labeur: une traduction de qua- 
tre cents pages. 

Le texte est d'une extrême den- 
sité. Soeur St-Louis n'est pas res- 
2e gs de la composition du vo- 

— que nous voudrions plus 
éreux dans ses citations des 
its de la Sainte. Mais Soeur 

St-Louis est responsable de la 
réussite de son entreprise qui re- 
présente de nombreuses heures 
d'un travail acharné et intelligent. 
Quelques fautes de langue pour- 
raient être corrigées en un clin 
d'oeil, pour une autre édition. 

Le livre parle très peu de mi- 
racles. Cependant la vie complè- 
te de sainte Françoise Cabrini 
nous apparait comme le plus con- 
tinuel des prodiges surnaturels. 
Qu'une seule femmo ait, dans son 
existence, accompli tant de cho- 
ses, ne s'explique pas par les 
moyens humains. La source de 
ses succès est bien visible: (et 


à!son évidente efficacité est à la 


portée de tous), c'est la prière. 

De bonne heure Françoise Ca- 
brini prit comme règle de con- 
duite de toujours vouloir non le 
possible mais l'impossible. Puis- 
que son seul but était d'instrui- 
re, de secourir les âmes, pour les 


garder à Dieu, elle croyait qu'en 
ne doutant pas de l'aide de son 
Père Céleste, elle pourrait tout 
réussir. Mais, il fallait demander 
avec humilité et igsistänce et a- 
vec amour, Et ne pas cesser d'a- 
gir Dieu tout en le priant. 

la fondation de son Insti- 
tut des Soeurs Missionnaires du 
Sa , Cabrini 
constafa que partout, un: “Non”, 
ou un: “C'est impossible”, accueil- 
lait toujours au premier abord 
ses projets. C'est alors qu'elle dé- 
couvrit la force de la prière in- 
térieure qui pouvait changer la 
face du monde et les id de 
ses supérieures! 

Alors, au lieu d'attaquer avec 
une pluie d'arguments Lospent 
tion spontanée que soulevèrent 
chaque fois, pendant quarante 
ans, ses difficiles plans chez ceux 
qu'elle devait consulter, Mère Ca- 
brini écoutait très pieusement é- 
numérer les objections. Apparem- 
ment soumise et obéissante, dans 
son coeur, elle répétait ardem- 
ment: Mon Dieu, si c'est votre vo- 
lonté, de grâce faites qu'ils voient 
les choses comme je les vois. Et 

ndant quarante ans, toujours, 
aïcs ou religieux, évêques, car- 
dinaux, hommes d'affaires, im- 
médiatement après sa visite, ou 
un peu plus tard, “même s'ils l'a- 
vaient rabrouée, et s'ils avaient 


Aux Editions du Lévrier 


Aux Editions Fides 
Don Quichotte 


par Cervantes 
“Ou cet homme est fou, ou il 
lit ‘Don Quichotte” ‘Telle éteit 
la réflexion de Philippe I, roi 
d'Espagne, à la revue d’un étu- 
diant qui riait sans cesse en li- 
sant. L'étudiant lisait en effet 
“Don Quichotte”. 
Depuis trois siècles, on ne ces- 
se de lire “Don Quichotte” et on 
le fait toujours à la façon de l'é- 
tudiant de Philippe JL Pourtant 
le sujet traité a vieilli, car au- 
jourd’hui, où est-il question des 
ordres de chevalerie? Sans dou- 
te, mais l’homme, lui, demeure le 
même d'un siècle à l’autre. Ses 
travers, ses bons et ses mauvais 
côtés se transmettent de généra- 
tion en génération. Don Quichot- 
te, Sancho sont humains, très hu- 
mains: ils ont les ridicules, les 
travers, les défauts de leurs frè- 
res en Adam. Sous couvert d'a: 
ventures inespérées par la cheva- 
lerie, Cervantes jette le ridicule 
sur la faiblesse de notre nature. 
Il sait — comme lui seul en pos- 
sède le don et le talent — faire 
ressortir le côté ridicule de tant 
de manies et de passions qui ren- 
dent difficiles les relations entre 
les hommes et sont causes de bien 
des différends, 
Le génie de Cervantes fut de 
traiter d'un sujet aussi délicat 
avec un talent humoristique sans 
pareil. si bien que son Don Qui- 
chotte reste un chef-d'oeîvre iné- 
galé dans-son genre. Il a été tra- 
duit dans presque toutes les lan- 
gues et a mérité de prendre rang 
parmi les types universels de la 
dittérature. : à 
C'est un livre à la portée de 
tous. dont chacun peut faire un 
profit, à quelque classe de la s0- 
ciété qu'il appartienne. Au sur- 
plus, il est sans égal pour procu- 
rer des heures de francs rires et 
de joyeux divertissement. 
Un ouvrage de 150 pages. for- 
mat 914 x 12%, édité chez FIDES. 


Prix par la poste À 8165. 


Elle et son mari 
par Berthe BERNAGE 
Voici une réimpression que tous 
accueilleront avec enthousiasme, 
tout comme la première édition, 
En effet, au moment de la paru- 
tion de ce roman de Berthe Ber- 
nage, toute la critique a été una- 
nime à reconnaître en Elle et son 
mari un roman humain de lectu- 
re agréable. 

et son mari, écrivait M. Au- 
rêle Daoust, dans la Revue Do- 
est un beau roman, 
agréable et sain, qui ne manque- 
ra pas de plaire à tous ceux qui 

ont aimé les Brigitte. 
intéressant roman, d'un 
réalisme sain et léger, où toutes 
les valeurs sont bien à leur place. 


ne 


Si vous êtes malade ou déprimé, prenez une bonne dose d'optimisme 
en lisant ‘’Le Bonheur, cet inconnu” par le R. P, Martel-Marie Desmarais, 


O.P. Un volume de 244 puges. Prix par la poste: $1.35, 


Viennent de paraître 


_ 


Lecture très agréable, comme tout 
ce qu'écrit Berthe Bernage”. 
Germaine BERNIER, 
“Le Devoir”, 
“Berthe Bernage a atteint à une 
véritable profondeur en ce sens 
que les personnages portent en 
eux un caractère universel qui les 
fait plus humains, et partant, plus 
accessibles, et ce qui ne gâte rien, 
tout cela est raconté dans un style 
laissant libre cours au rêve et à la 


poésie”, 
Thérèse MARTEL, 
“Culture”, 
#Un volume de 190 pages, avec 
couverture solide et chemise en 
couleurs, distribué par FIDES,. 
Prix par la poste: 81.35. 

Aux Editions ‘’L'Eclair” 
‘’Les Lettres Canadiennes 
d'autrefois" 

(Tome 1) 
par Séraphin MARION 

M. Séraphin Marion, auteur a- 
vantageusement connu, membre 
de la Société royale du Canada, 
vient de publier le Tome I de son 
ouvrage ‘Les Lettres canadiennes 
d'autrefois”, Ce volume de belle 
présentation typographique, for- 
mat de bibliothèque, traite de 
journalisme, berceau des lettres 
canadiennes. 

Quelles sont les origines de la 
littérature canadienne-française? 
Mgr Camille Roy, recteur de l'U- 
niversité Laval, commença, il y 
a plus d'un quart de siècle, à je- 
ter de la lumière sur cette ques- 
tion. Aujourd'hui, M. Séraphin 
Marion, secrétaire honbraire de 
la Soviété royale du Canada et ti- 
tulaire de la chaire de Littératu- 
re française de l’Université d'Ot- 
tawa, entend ‘continuer l'oeuvre 
de son éminent prédécesseur. Le 
tome premier des “Lettres cana- 
diennes d'autrefois” ne manquera 
pas de plaire à tous ceux qui por- 
tent un vif intérêt aux origines 
littéraires du Canada français en 
général et du journalisme cana- 
dien-français en particulier, L'au- 
teur a pu compuiser à loisir bon 
nombre d'ineunables que conser- 
vent avec un soin jaloux les Ar: 
chives nationales à Ottawa. Ain- 
si,il lui a été loisible de jeter un 
jour pe na = cha, vod 
à peu gnor u gra - 
blic: le voltairianisme 2% “Ga. 
zette de Québec” ainsi que sa lit- 
térature d'abord révolutionnaire, 
puis antirévolutionnaire et anti- 
bonapartiste. Feuilleter ces vieux 
journaux, c'est ressusciter tout 
un passé émouvant, témoin d'une 
fermentation intellectuelle plus 
considérable qu’on ne l'a cru jus- 
qu'ici, c'est jeter un coup d'oeil 
rétrospectif sur les premiers bal- 
vins des lettres canadien- 
nes-1ir ® 

Un me 6 200 pages publié 
par les Editions ‘J'Eelair”, à Hull 
(Québec). 


_ La vie des LIVRES k 
et des LETTRES LI 


lecture de tous les bons livres est comme une cbnversation  ÊlR] 
üvec les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en loquelle 
ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 

Descortes (1596-1650). 


Sans sac, ni baton (1) 
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tout fait pour la décourager", la 
rappelaient d'eux-mêmes pour lui 
offrir leur approbation et leur ai- 
de, Sa sainteté, sa force, furent 
donc dans la prière. C'est par la 
prière qu'elle à obtenu ses extra- 
ordinaires succès, Elle n'avait pas 
trente ans lorsque, en Italie, elle 
fonda son institut. Elle ouvrit d'a- 
bord une école et un orphelinat 
à Cordogno, puis un orphelinat 
et un hôpital à Rome, Elle se ren- 
dit ensuite auprès du Pape pour 
obtenir la permission de diriger 
son oeuvre vers la Chine, Léon 
XIII lui demanda d'aller plutôt 
en Amérique. 

C'était à l'époque de l'immigra- 
tion ssive des Italiens aux 
Etats-Uhis. Une fois exilés, ils 
étaient abandonnés, déçus dans 
leur rêve de prospérité facile, 
traités souyent injustement, et dé- 
nués de tout support moral et in- 
tellectuel. Françoise Cabrini avait 
toujours désiré aller en Orient 
Pour obéir à Léon XIII elle se 
dirigea immédiatement vers l'Oc- 
cident. 

Les buts de sa communauté s'é- 
largirent, Elle avait été établie 
pour secourir et instruire les en- 
fants d'Italie. Elle poursuivra 
donc ceux-ci partout où ils au- 
ront essaimer. 

Un à un, avec une rapidité ex: 
trême, à travers des difficultés 
humainement insurmontables, des 
orphelinats et des hôpitaux se- 
ront ouverts par sainte Françoise 
Cabrini. 

Elle devint tout de suite amé- 
ricaine par sa promptitude à exé- 
cuter les plans les plus colossaux, 
Dieu avec soi, pourquoi hésiter 
et s'inquiéter? Sans argent, elle 
entrepend de bâtir et elle récolte 
à point tout ce qu'il faut pour 
payer et perfectionner. La vie des 
religieuses reste cependant con- 
sacrée à la sainte pauvreté, le mo- 
dèle de Françoise Cabrini n'étant 

as uniquement saint François- 

avier, mais autant le “petit frè- 
re’ d'Assise, 

Américaine, la vie de notre 
sainte l'est encore par son mou- 
vement perpétuel, Elle traverse 
la mer d'innombrables fois. Ecou- 
tez le résumé de son oeuvre. Elle 
fonde son Institut à l'âge de 27 
ans. Elle meurt à soixante-sept 
ans “ayant recruté quatre mille 
soeurs sous la bannière du Sa- 
cré-Coeur” et elle laisse 67 fon- 
dations. Ces hôpitaux et ces or- 

helinats sont éparpillés en Ita- 
ie d’abord, puis en France, en 
Angleterre, en Espagne et dans 
les deux Amériques: de New- 
York-à Chicago, de Los Angeles 
au fond du Nicaragua et jusqu'au 
Brésil. Quand on louait sainte 
Françoise de la célérité avec la- 
quelle elle accomplissait toutes 
ses oeuvres, elle répondait: “Le 
Sacré-Coeur fait toutes les cho- 
ses si rapidement que je ne réus- 
sis jamais à le suivre!” Ou bien, 
marquant $a foi et sa confiance 
illimitée en Dieu, elle disait 
“Moi, je n'ai rien fait. Le Sacré- 
Coeur de Jésus a tout accompli: 
je suis un simple témoin des mer- 
veilles de Dieu”. 

Et ce livre nous fait à notre tour, 
témoins des merveilles de Dieu! 
Puisse-t-il être beaucoup lu et 
convaincre une plus grande rmul- 
titude de chrétiens de l’efficaci- 
té et de la valeur de la prière qui 
stimule tellement les actions et 
rend celles-ci vraiment fructueu- 


ses! 
Michelle Le NORMAND, 
(pour le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa). 


(1) Lucille Papin-Borden, Wi- 
thout Staff or Serip. Traduction 
de Soeur Louis du Sacré-Coeur, 
C:N.D. 400 pages, En vente dans 
es bonne librairie, Editions 


‘’Faitesça,.. 
et vous vivrez!" 


Fa 

De même qu'en un seul corps 
nous avons plusieurs membres, 
et que tous les membres n'ont 
pas la même fonction, de même 
nous. fous, nous ne formons 
qu'un seul corps dans le Christ, 

s tous membres 
aütres. Nous avons 
des dons différents suivant la 
qui nous a été donnée, 
12, 44) 

Tous les chrétiens, ensemble, 
ne sont qu'un seul corps, mys- 
tique et réel à la fois, animé de 
l'esprit du Christ, vivant de sa 
vie, Parce qu'il y a unité de vie, 
les membres doivent tous colla- 
borer au même dessein, chacun 
‘dans sa fonction. 


(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible), 


à doprens maintenant à D" # 

rir de petites peines pour en évi- 

ter alors de bien plus grandes. 
IMITATION. 
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sous par insertion pims EL sos sup 
plémmentatres pour affranmchissement 
l'on ve sert d'une Boîte 


#00, S'adre 


MAGATINES FRANCAIS 
LE SAMEDI 
LA REVUE l'UFULAIRE-LE FILM 
recevez lens ok revues 
mn pour 6520 par amet 
LE CASIER DU LIVRE 
Box 741 Winniperx. Man 


ous 


5 cumert 


ro 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


REVUES 


et 
encyclopédies 
Canode, £tats-Unis, France, 


etc. 
Listes sur demande. 
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LE L 
Le paiement doi toujours secntrs-| Vous VEMMES MAIGRES " 
Ener ls copin de l'annenee ne tit. à de à Abonnements pour tous 
N DENTISTE -— Bureau à lou-| fepain Ge Essayez les com- T1. d'Aiguillon, QUEBEC, PQ. 
dd y L. - d'attente et lsborstotre.|  Drimés-tonique Ostrex. Double. ef- Dir: Prof. P-5. Bellesu 
dans le centre d'un village prospére | fet; ehair ve saine. vigueur 
file trés avantageux. Dentiste cans-| Nouvelle, Nouveau (ormat d'esasi. 
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«rire à Boite 211. La Liberté et le : ne [BONNE MAISON A VENDRE — À St. 
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nipet fu3-1P. | institutrice qualités pour Eécebs LEvI salle de bein, belle cuite 46 4 
tm }085 e+-Elisabeth. 18 ns en haut, le bas bien convenable, eau 
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ebytbre, Wadresser à M. le Curé, ments, d'adresser à Mme Hermine Ri- eau, beau jardin, belle clôture, bé- 
Marwosd, Man 212-3P vard, secrétaire, ARE tisse de 14 x 2% vant faire bon 
sn gi -2r. pre. autre bétisse 12 x 22, hangar | 
* r . 7 x 18°, bro- “pin 
MAO Mecirienté, prête à être dé. | JEUNE COUPLE SANS ENFANTS — où 14 000.8 pet pu —- 
énagée, Pourrait étre utilisée com-| €" gg ur 4 u de temps. S'adresser à 421, rue 
« pe pouls cu PRE DR Se EC lin, $t-Boniface. 214-1P. 
ver à 1-4 Lambert, fte-Anne des | juin. Téléphoner à 296 , 296-520, u 
Chénes, Man ILES 2 A VENDRE — Ce Mercury 
_ 118, 1942, avec paresoleil, projecteur 
A VENDRE M. Moriey Margolis, baryton 
À VENDRE — 4 sères de terre, cotiage È ’ b Fe. ne , , pour brouillard, chaufierette, cou- #1 A2 su 
14 cnumbres, dlectricié, téléphone, || 400 are ne Mt Ptane, 320 ||de Winnipeg, âgé de 27 ans, qui| vre-sièges. S'adresser À 521, rue Rh- Ces chaussures sont de genre “dégagé” . . . pour 
planchers d'érable, poulailler, pour || scres en parage et bois. Maison de || s'est classé premier dans la com-| ©hot, PBonltace. P0L ne, porter ce printemps . . . celles que choisissent les hom- 
TE Re HD es à Ces Prix 84.000,08! em cg a ne qu t To. Fe à ti mes bien mis et actifs, qui s'entendent en fait de mode et 
à A. Landry, Bt-Norbert, Man. Télé- S'adrenser à M. l'avocat Régnier, cours des “Singing Stars © 0- . À — | insi n L'éeil f 
phone 4996 333 1924P.|| 26, édifice Metntyre, Winnipeg || Morrow”!, | nus Giroux — Moses moderne de «| insistent pour avoir du confort. 
Pe-0c. Rue des Meurons — Maison de 5 cham- 


Winnipeg, Man., 22 evril 1949 


5000 recett ns rtune in Formula” 
en ra £ r à de 580 pages Seulernent | _ bres. Prix, $3,800.00, à termes Ilustrés : 
H & 1 payé, G. Darche, Casier 5! 4, LOUER — Grande chambre meu-[ A LOUER — Chambre à coucher et S'adresser à Arthur Tougas, 7 
619, avenue MebDermot., Winnipeg blée au premier plancher, Facilités salon combinés, trés propre, petite} 19€, avenue Provencher, St face { . 
W641C.| Pour faire la cuisine S'adresser à| cuisine, literie fournie, prés de l'au-| Tél 208178 (bureau) 206 552 (TOR | a) Empeigne en peau de veau bourgogne, lacets de 
EN m3 He Dumoulin, St-Boniface, Tél Wves. 'héremet à 181, rue Messe, VA pe, -1C, côté, semelles doubles 
Pour Af HAT ET VENTE : ” x ÆE FRS # "| TERRE A VENDRE * à 
imherces, rares. à ON DEMANDE — Couple pour trava |A VENDRE — Glacière émaillée blan-| Terre à vendre — Centre canadien 24 (b) Attoche Ghillie, empeigne genre mocassin, style 
s BUFFET , gr mt ire. Doit savoir| Che, contient 100 livres glace, trés| 40 milles de Winnipeg, 160 acres, es | écossais 
lot, Haifice Melntyre re Maison séparée Ecrire à! VPonne condition. 825.00. Eleveuse = | en culture, maison moderne 7 cham- | 
ed Ê | Ma c . +. r nd pe : : A . 
téléphones: 91125 ou 24367 || Baie 220. La Liberté et le Patriote, er à 239 beuievard Dollard. 80] Prix, 800008 à termes. Le roulent | (ce) “’Skibo” — avec oeillets en cuivre, boucle, à tré- 
| 4 t L , . , : : - 
ET HD LU, + A 220-2P. Boniface. Tél. 205 958 218-1C | peut aussi être vendu à prix raison- | pointe, semelles doubles. ? 
ON DEMANDE le caniche fran- . nable | 
L eo du due Dole À ’ ___ . | A VENDRE — Auto Ford modèle A | ; 
1187, avenue Logan, Winnipeg. Téié-| à LOUER — 4 au prernier étage! 1929, avec 5 pneus neufs. Vendra à |A Ste-Anne, Man. — Près de l'école sur Pointures 6 à 12. Largeurs C, D et E, collectivement, 
phone 21 658 139-10 cans maisot ce eubiée, POu-| la plus haute offre. S'adresser à Boite] bon chemin, électricité, 119 acres dont x ju 
| vant faire 2 ou 3 chambres à cou-| 326, Roseisie, Man. 225-1P.| 40 en culture, balance pâturage et | La paire 
VEUF turcon de 10 ans désire! e er mai ou le 15, jusqu'au ler | _— bois de chauffage, clôturées, maison | 4 
’ ension. Téléphoner à] - - - 15. Âvec véranda, | ON DEMANDE Une fille pour travail-| de 5 chambres, étable 28 x 48, hangar | 
01919, à n'importe quelle heure du| a LE er Le ges ler sur la ferme. Sr'aire courant à lait, garage, graineries, puits arté- | 
jour | : , Pas d'objec- S'adresser à Mme Célestin Nadeau,| sien, 11 vaches à lait et 3 jeunes | * 
Lo à | € x enfants #50 00 par | Fannystelle, Man. 202-1P. bêtes Jersey enregistrées, 2 chevaux, | 
A VENDRE Pour cause de santé or face. Téléphoner à —————— wagon, traineau, moulin À foin, herse | 
désire vendre à Sie-Anne des Chênes, | 221-1C. | mOTEL À VENDRE — Situé dans vil-| à roulettes, cultivateur-semeuse, au- & * 
une boutique de forge avec maison * | -lage important de la Saskutchewan tomobile Ford, 1929, outillage com- 
de 6 chambres. grande cuisine avec | A LOL ER — Bon morceau de terrain 11 chambres, une privée, chauffage à| Plet, foin et environ 3,500 livres de 
électricité et place pour un jardin pour jardin, soit 50° x 60, 85.00 pour la vapeur, déux frigidaires, eau douce| 7nillet, 40 cordes de bois et contrat 
Prés de la station, hôtel et inagasin.| à ns ou le double, OR st et dure, tout presque neuf. Revenu de lait. Le tout pour $6,800.00. 
rule boutique de forge dans la pla-| €!€ labouré tous les ans E- de $300 pour salle de billard, $15.00 L H i © 
ce. Pour pus ûe renseignements, b- | niface, Téléphoner à 202706, 221-1C,| bour petit magasin de nouveautés, nd VENDRE à 20 nerte, 328 où Choix de plusieurs autres modèles . . 
«rire à Joe Læeclair, Ste-Anne des s soubassement xcellent revenu des ° isses, d LA hp 
Chênes, Man 169-2P. P chu j d étés chambres et des ventes. S'adresser à me er Nr canadien- Voyez | étalage dans nos vitrines 
ad S où our ac nat et vente e propriét Marcel Piché, propriétaire, Ponteix rançÇais, 60 milles de Winnipeg, près d l P 
A VENDRE — Framboisiers certifiés de ville et de campagne, commer- Hotel, Ponteix, Sask. 194-1P,| de l'école. Prix, $8,900.00. e l'avenue ortage. 
fraisiers bres et arbustes fruitiers ces, fermes, Massns de rapport, ar Ta ’ 
et « gr ts. Fleurs Lg: et an- 4 À à 5% sur première by* || À VENDRE — Camion “Mercury’ de 2 190 Poe Me vo -0d + #00 
nuelles. P de légumes. Comman- + tonnes. Acheteur aura avec ce Cc&-; ’ ‘ i j 
; _ À Chalets frontal S'adresser à Arthur Tougaf, mion emploi permanent de 83,600.00 | Tél. 208 178 (bureau) 206 952 (rés.) Section des chaussures pour hommes et jeunes gens 
0 sis gratis, sur demande S'a- 190, avenue Provencher ar année; pas de grosses livraisons À VENDRE Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée. 
dresser À Maison St-Joseph (Horti- Tél (bureau) 208 178 (rés) 206 952 rix, complet, 5250000 comptant $t-Bonif Central t | 
culture), Otterburne, Man, 155 43-TF. S'adresser à Ducharme Transfer, 15i, pp | Pois tage de 3} 
— avenue Provencher, St-Boniface. 51.600.00. ” semi moderne. Prix,| 
À SENPAE 2e Erncrare DOS Qt | à CENDRES “20 1936, piston et MORT onifnce — Près des écoies, raélton 
K4 moissonneuces-batteuses (com- | / ss LIRE « son 4 re . 
: 2 re hatiquses. pe machines | Sleeve” 46, Ring, lumière, généra- | ; moderne de 6 chambres, planchers | 
isricoles et aussi camions. À vendre! teur et nouveau ‘“Manifold” en 48 Pour achat et vente de propriétés bois dur, chauffage air chaud. Prix, 
‘ à échanger. Livraison immédiate | Prix, $#175.00. S'adresser à Emile HBi-}] en ville ou en campagne, de fermes $6,500.00. Requis, $3,500.00. 
A 1 travaux de réparations faits lodeau, Sperling, Man, Téléphone || et d'hôtels, de blocs de commerce, || st-Vital — Cottâge semi moderne, 4 
par des experts, Allard Motors & lm-| 43-2, #10-2P. | durs à 4 — - pose chambres, chauffage air chaud, eau 
plemen vis-h-vis les Abattoirs de _— —— , rue Hame | “haude ét froide. rix 5 — —  — 
St-Honiface, Man. 406-TF, A LOUER — Sur la rue Ritchot | St-Boniface | termes. # rude le t iné tt ê S k d ré id 
- = | Chambre mewblée pour jeune fille Téléphone 929 398 “ non terminées en celle meme an-+ 
| facilité pot * mis À | St-Bonilace — Duplexe moderne, près | m ; À aa emeure sident 
$1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU| Facilité pour faire la cuisine, mt dé de la cathégrele, 4 chambres en bes| EDUCATION ’ oge ents née, est de plus de 56,000, soit 34 P P 


siré. Références. Téiévhoner à 204 561, 


et salle de bain, 3 chambres en haut | 


pour 100 de plus qu'à la même| PARIS — Le premier ministre 


DE RHUMATISME, et si vous ne . x na 
pouvez obtenir de soulagement, écri- après 6 heures. 163-1P,| AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur compris cuisine moderne, sails dù INSTITUT d'ENSEIGNEMENT LA . P 1 
vez-mot. A.-3. Bruyère. Boite 329, | crSui1E CATHOLIQUE, BILIN les jambes, les bras? Enlevez-les avec ain, Chauffage eau chaude automa- || MODERNE. Cours par correspon- ont ete construits époque en 1947. Cela est dû en belge, Paul-Henri Spaak, a été 
Transcona, Man. Tr. IMOISELLE C/ QUE, -| notre cire spéciale. $2.00 le gros mor-| tique, Possession immédiate pour tre à le douziè partie à la diminution du nombre N à À 
GUE demandée pour tenir les livres| ceau (pain). Laisse la peau lisse pen-| fout je bas le haut étant loué, Pax || dance de la sixième à la doux … 1948 des ouvriers spécialisés dans la réélu à la présidence du Conseil 
À , , :- l'en 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 


et comme commis, dans temps libres, 
dans magasin de Coopérative. Centre 
français. Menticnner salaire désiré. 
S'adresser à Albert Marchildon, Ze- 
non Park, Sask. 193-1 


dant des semaines. Electrolysis Clinie, 
184-T.F. | 


7110, édifice Time, Winnipeg, 


TISANE CISBEY—Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 


$10,000.00. Comptant requis, $4,900.00. 
t-Boniface -i Duplexe moderne, plan- 
chers en bois dur, chauffage air 
chaud, suite du bas: 4 chambres et 
salle de bain; suite du haut: entrée 


supérieure. 
postale 
Place d'Armes, MONTREAL. 
176-7P. 


onnée primaire 
dresser à: Case 1293, 


construction, et aussi aux délais 
OTTAWA — Il s'est construit |et aux incertitudes se rapportant 


plus de logements au Canada l'an à la livraison de certains maté- 
dernier qu'en toute autre année, | Taux. Ces deux mêmes facteurs, 


de l'Organisation pour la coopé- 
ration économique européenne, 
tandis que sir Edmund Hall- 


cer. Corsets et brassières faits in- "sm Cévennes , 7 
r PROMOTEUR DEMANDE — L'Agence h t- rivée, 5 chambres et salle de bain. DA : ‘ à 
dividuellement pour chaque per- ||"äe Voyages “Touristaide Inc re-| pes puonue Proventher, St-Bonfee D nat Prix, 8625000, à dit un rapport de la Société d'hy-|dit la revue trimestrielle, ont}, 4 l'exécutif du même orga- 
Aussi ts chi j cherche les services d'une personne termes A VENDRE À haussé les prix de la ain-d’ r l'e £ 
pont Meteo ge se «ha con ogg 2 à : d'o r 1 St-Boniface — Cottage de 4 chambres, pothèques et de logement. Le P PAPA QUES nisme 


capable d'organiser Voyages, vendre 
billets train, bateaux, autobus et 
avion, et Excursions, voyages de no- 
ces, etc. Nécessaire de souscrire mi- 
nimum 30 Actions privilégiées 5% va- 


pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 


léphone 35 226. 


Mesdames! 


Pour avoir cette 
ravissante appa- 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 


GAGNEZ DE L'ARGENT 


leur $3,00000, Applications “Touris- 
taide Inc.”, 18, rue Ste-Anne, Québec. 

120-1P. 
à domicile, 
à temps complet ou partiel. Apprenez 
à faire des bonbons à la maison. Ga- 
gnez en apprenant. Premier outilla- 
ge fourni gratuitement, Cours par 
correspondance, Institut National de 


L'ECOLE SANS MAITRE 


ANGLAIS, FRANCAIS 
ARITHMETIQUE 
appris facilement à la maison du- 
rant vos loisirs. Demandez les con- || 
ditions de nos cours par correspon- 
dance. Adressez: 
Département 120 
Case Postale 191, 
St-Hyacinthe, P.Q. 
133-2P. 


Norwood — Rue Horace, près église 
Précieux-Sang — Maison semi mo- 
derne de 6 chambres, 1, cave, posses- 
sion ler mai. Prix, $3,800.00. Comp- 
tant requis, $2,000.00. 

St-Boniface — Rue des Meurons — 
Bungalow moderne, 6 chambres, lot 
42’, planchers bois dur, chauffage eau 
chaude. Possession immédiate, Prix, 
$8,000.00. Comptant requis, $3,200.00. 


S'adresser à Arthur Tougas 


190, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél. 208 178 (bureau) Re 


moderne. Prix, $3,000.00, à termes, 

St-Boniface — Bungalow de 6 cham- 
bres Prix, $7,200.00. Comptant re- 
quis, $3,000.00. 


Norwood — Maison. de 10 chambres. 


Prix, $8,800.00. requis, 


Comptant 
$2,800.00. RE 
Norwood — Maison de chambres, 
ous «yes bois dur, Prix, $6400.00, à 

rmes. Ÿ “ 
Winnipeg — Bloc de 32 chambres. Be- 
VORE par mois, $520.00. Prix, $27,000.00, 
à termes. 


nombre des nouveaux logements 
a été l'année dernière de 81,000. 
Cela fait pour la période d’aprè 


vre et des matériaux à des ni- 
veaux inusités. De fait, ces haus- 


s | ses ont varié entre 108 et 118 pour 


Patch, de Grande-Bretagne, a été 
GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


la guerre un total de 276,000 nou- | 100 de plus qu'en 1939, 

veaux logements, donnant des Le nombre des ouvriers experts 
abris à plus d’un million de Ca-|dans la construction a été moin- 
nadiens, dit la revue trimestriel- | dre, mais celui des ouvriers ordi- 
le de la Société. Par suite de l’ac-|naires a été de 37 pour 100 de 
tivité dans la construction durant | plus qu’en 1947. Il s’est aussi pro- 
la période 1945-1948, un Canadien | duit une augmentation dans la 
sur douze habite maintenant dans | production de certains matériaux 


à 


Confiserie Enrg., bureau de poste De- e À r 
St-Boniface — Duplexe de 10 cham-| es Haison construite depuis la|de construction, 


une ondulation 
permanente sans 
plus tarder au 


Fun 
Salon de & 


02 
Beauté . / 
Golden LL 


Offre spéciale pour le Printemps 
Odulation De Luxe à froid — 

Rég, 51200 — seulement $450 
Ondulation De Luxe à l'huile à la 
crème Réèg, #10.00 — #350 
Cheveux gris teints et décolorés 
Mossages facials et shampoos 


lorimier, case 152, Montréal, 
980-2P 


4 


Ne multipliez pas les 
poils du visage en les 
arrachant, rasant, etc. 


Faites-les épiler d'une façon per- 
manente et sans douleur par la 
méthode la plus récente de New- 
York, Aussi marques, verrues et 
autres imperfections du visage 
enlevées, laissant la peau lisse et 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


AVIS AUX FERMIERS 


Si vous désirez faire encan, ou si 
vous connaissez quelques-uns de vos 
voisins qui doivent faire encan, je 
vous serais reconnaissant de m'en || 
faire part, 

D'une façon ou de l'autre, 
seriez récompensés. 

Mon ernploi me permet maintenant 
de continuer cette besogne Et 
ayant au delà de 20 ans d'expérien- 
ce, parlant les deux langues, cela 
est votre garantie de succès. 

Venez me voir, écrivez, ou télé- |; 


vous 


| 


A VENDRE 

St-Boniface — Maison de revenu, 20 
chambres, 16 louées, 4 disponibles 
pour l'acheteur, Prix, $9,800.00, Re- 
quis, $5,800.00. 

Norwood — Bloc moderne de 5 logis, 
revenu S$20500 par mois. Prix, 
$14,000.00, comprenant un lot vacant 
pour commerce, aussi ameublement 
environ $2,000.00, Comptant requis, 
$8,500.0u. 


| St-Boniface — Bloc de 9 logis. Revenu 


net par année, $3,20000. Prix, 
$23,000.00, à termes, ou échangera 
pour ferme de 300 à 400 acres. 


bres. Revenu par mois, $7500, Prix, 
$7,800,00, à termes. 

Près de Winnipeg — 78 acres de terre. 
Prix, $5,000.00, à termes. 


Osborne — 320 acres de terre. $45.00 


de l'acre. 

Ste-Anne — 400 acres de terre, 
$13.00 de l’acre, à termes. L 

Ste-Anne — 5 acres de terre avec bä- 
timents. Prix, $2,500.00. 

Ste-Agathe — 240 acres de terre. Prix, 
$55.00 de l’acre, à termes. 


S'adresser à À. Sylvestre 
282, rue Hamel, St-Boniface 


Prix, 


fin de la deuxième guerre mon- 
diale. On a construit l'année der- 


nière 2,000 maisons de plus qu’en | Le nombre de bombes 


1947. 


Cependant, le nombre des lo- 
gements commencés en 1948, mais 


SI L'ON DESIRE gardienne pour en- 
fants, à St-Boniface, téléphoner à 
201 989. 213-1P. 


atomiques aux Etats-Unis 


NEW-YORK — Un estimé plu- 
tôt “conservateur” fixe aujour- 
d'nui entre 100 et 200 le nombre 
de bombes atomiques aux Etats- 
Unis, cet estimé ayant été établi 
par un ancien membre du 


| 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


A VENDRE — Tracteur MD. modèle| d'expérimentation atomiq Portage et Hargrave 


ge 
1932; une charrue à branches (brush #3 + 
breaker): auto Ford sedan, modèle temps de guerre. à 

1947. S'adresser à Arthur Tougas, 190, Dans un article qu’il publie 
avenue Provencher, St-Boniface. Tél | 4ans le Chemical Journal des for- 
c.| ces arméss, le Dr J, A. Campbell, 


nette 
Aucun frais pour consultations 


ELECTROLYSIS 
CLINIC 


| Garage à St-Boniface — Site idéal pour | 
| commerce d'autos. Bâtisse neuve 38 

A 1 CUMNERS des plus moderne. 

| Vendrait outillage seulement $6,000.00 

| OU outillage et bâtisse pour $16,000.00. 

Requis, $11,000.00 


| Centre canadien-français — Environ 40 


Pas de rendez-vous nécessaire phonez à BEN CYR 


Nous parlons français 
Coiffeuse professionnelle experte 
Salon chez: 


GOLDEN DRUGS 


Téléphone 929 398 
219-1C. 


630, rue St-Jean-Baptiste 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 206 168 


A VENDRE 
Bon garage de campagne avec agence 


de Dodge et sous-agence de John 208178 (bureau) 206952 (rés.) 


131-2C. 
228-1 


Angle St. Mary's et Hargrave 
Téléphone 925 902 


En face de la cathédrale Ste-Marie 


710, édifice Time 
. 925 968 


ererpironsmpdd es) 


À VENDRE — Bonne ferme de 640 
acres, avec 450 acres en culture, bien 
bonnes bâtisses, sur grand chemin, 
2 milles du village, centre français, 
grande école, couvent dirigé par des 
religieuses, village tout français. 
Aussi 480 acres, dont 475 en culture. 
Centre français, 3:2 milles du village, 
2 milles de l'école, bien bonnes bâ- 
tisses, avec électricité de la Commis- 
sion du Pouvoir. 

Deux magasins généraux, avec bu- 
reaux de poste. Centre français, lo- 
calité ayant bonne terre. Pour plus 
de renseignements, s'adresser à Ca- 
sier Postal 161, PHRONSAIRRER, FAR: 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels -— Blocs —— Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville —— Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques —— Prêts —— Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
15, édifice Stobort Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture. mais un tonique merveilleux, 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-J., Bruyère, Boite 329, Trans- 
cona, Man. TF 


ALEX. 
MARGULIUS 
& CO. 


Fondé en 1919 


Nord Heating & Plumbing Co. Ltd. 


Entrepreneurs généraux 
PLOMBERIE — FERBLANTERIE 


Chauffage à air chaud, vapeur ou eau chaude 


Téléphone 23 678 
À. PLAMONDON 


550, avenue Notre-Dame, Winnipeg 


WIEBE BROS. 


TABAC EN FEUILLES 
TABAC EN GROS 


Diplômés du, Collège 


d'Embaumement de Cincinnati CONFISERIE 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 


À des prix raisonnables 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollerd 


Tél. 


NY 


« 


ve es 
“ 


St-Bonitace 


201 467 | 


Service d'ambulance jour et nuit 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposition 
et de stocks situées à 


157, avenue Portage Est 
Winnipeg, Man. 


milles de Winnipeg. Magasin géné- 
Jal, logis de 6 chambres attenant, 
chiffre d'affaires, environ #30,000.00 
par année, Prix, pour bâtisse et amé- 
nagements, (fixtures) $7,000.00 stock 
en plus, environ $4,000.00, Pourrait 
être réduit. 


Winnipeg — Magasin d'épiceries et} Maison de 5 chambres, soubassement 


viandes, logis de 5 chambres attenant, 
possession immédiate. Prix, $7,200.00 
pour bâtisses et aménagernent (fix- 
tures) stock en plus. Comptant re- 
quis, $4,000.00. 

St-Boniface …— Commerce de lingerie. 


Deere. A 50 milles de la ville, sur 
bons chemins. Bien équipé; une gran- 
de salle de démonstration. Avec mai- 
son moderne, toilette à l'eau, un par- 
terre avec des arbres fruitiers. Prix 
complet avec tous les outils du gara- 
ge, $13,000, à termes. 

Norwood 


pleine grandeur, système de chauffa- 
ge à air chaud, une glacière dans les 
murs, 1 garage, 1 atelier de fravail. 
Prix, $6,500.009. Possession dans 30 
jours. 


St-Boniface 


Prix, $2,500.00, y compris stock et| Maison de 5 chambres, soubassement 


aménagement (fixtures). Loyer, 
$55.00 par mois. 

St-Boniface — Commerce épiceries et 
viandes, ameublement moderne com- 
plet, chiffre d'affaires, $35,000.00 par 
année, Prix, $4,500.00. Stock en plus, 


pleine grandeur, chauffage air “for- 
cé”, plancher de hois dur dans une 
chambre, 1 garage plancher en ci- 
ment. Possession dans deux mois. 
Prix, $5,500.00, dont $3,500.00 comp- 
tant. Balance, $30,00 par mois, 


ne $1,500.00, Loyer, $30.00 par % # st-Boniface \ 
St-Boniface — Magasin moderne, logis ottage moderne chambres, soubas- 
de 5 ithest chiffre d'altaires sement pleine grandeur, système de 
$36,000.00 par année. Prix, $15,500.00| Chauffage à air chaud. Possession 
ou $7,000.00 ur stock et aménage- immédiate. Prix, #5,800-00, dont 
ment, Doleait lé bâtisse. mes og comptant. Balance, termes 
Pour autres commerces, ‘fermes ou ppt M St-Boniface 
résidences, Un magasin avec bons aménagements 
S'adresser à Arthur Tougas (tixtures) modernes. Environ $1,500.00 


190, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél. 208 178 (bureau) 206 952 (rés.) 
224-1C. 


| 
| 
| 
| 


Waldort Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L. JORDAN, prop. 


Mme J. Vermette 
Directwice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


| 
| 
| 


de stock. Aussi logis de 2 grandes 
chambres. Lover, $6000 par mois. 
Chiffre d’affaires l'an dernier, 


$17,000.00. A vendre pour le bas prix 
de $4,500.00. Possession immédiate. 
St-Norbert 

acres de terre, maison de 3 chambres, 
salle de bain, fondation de surface, 
1 Power Shed 8 x 7, autre bâtisse 
8 x 8, 250 arbres de pommettes qui 
produisent, 500 pieds de fraises, 300 
pieds de framboises, beaucoup d'au- 
tres fruits, groseilles rouges, etc. 1 
tracteur Koter, 1 arroseuse à pou- 
voir, de 10 gallons, 1 pompe à irri- 
gation avec moteur et tuyau d'ar-| 
rosage, 1 camion 1935 International | 
1, tonne, tout l'ameublement de Ja! 


maison. Prix complet, $6,000.00, 


| 1182 acres de terre noire à culture, 20 


| 
acres en bois, 250 acres en labour | 
d'été, 600 acres en labour d'automne, 
1 mille de l’école, l'église, magasin | 
Maison avec cave pleine grandeur, 28 | 
x 32, deux é garage 14 x 20,! 
écurie 36 x cimenté, l'eau | 
dans la maison et l'écurie, 14 graine- | 
ries, poulailler 18 x 36, autre garage | 
38 x 62, remise pour machine 18 x 40 

une forge 12 x fi Prix, 555.00 de l'a- 

cre, dont $30,000.00 comptant. Balance | 
termes faciles, intérêt 5%. | 


S'adresser à | 
D. Marion et O. Casavant 
668, rue Taghé, St-Boniface 
Tél, 207 051 
222-1C. | 


| 


Excellentes occasions 
d'achats de commerces 
dans de bons villages français, 
pour acheteurs de langue française 


Voyez M. BLONDIN 
Canadian Realty Co. 
édifice Stobart 
Tél. 927 486 — Le soir, 35 966 
223c-1C. 


A VENDRE — Excellent hôtel à St- 
Bonifase, 40 chambres de revenus, 
équipement moderne, édifice à lignes 
modernes, gros chiffre d'affaires. 


Propriétaire actuel trouve reg ee À 
ui | 


trop considérable pour diriger 
seul. Accordera termes à acheteur 
certifié. Possession immédiate, Voir 
M. Chatelain, Canadian Realty Co. 
édifice Stobart., Téléphone 927 486. 
223a-1C. 


A VENDRE — Café-établissement dans 
bon village situé dans gros district 
agricole, l'ouest du Manitoba. Ex- 
cellente occasion pour couple sérieux 
de langue française ou petite famille. 
Equipement moderne, salle de billard, 
café attenant: excellent endroit pour 
salon de barbier. Gros chiffre d'af- 
faires, facile à diriger. Bâtisse 72 x 22, 


loigs de 5 chambres Seulement | 
$10,000.00, comprenant bâtisse, amé-| 
nagements (fixtures) et terrain. 


balance à termes 


$4,000.00 coraptant; 
, Blondin, Ca- 


faciles. S’adresser à 

nadian Realty Co. 

Téléphone 977 486; le soir, 35 966. 
223b-1C, 


Meubles 
faits sur commande 


e Bureaux d'offices et tables 
e Pupitres d'écoliers 
e Armoires de cuisine 


e Vestiaires, prie-Dieu 
d'église 


et bancs 


Réparations de meubles 
Service de livraison 
Prix raisonnables 


À.-J. BEDARD 


| St-Norbert, Man. 


édifice Stobart. | 


| 


professeur de chimie au collège 
Oberlin, Ohio, dit que “des esti- 
més basés sur diverses sources 
établissent à environ un à la se- 
maine le taux de production de 
bombes atomiques”, 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 


surtes 


ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Demandez M. W. J, Harb 
Téléphonez, le soir, à 80971 


LL L . 


298, rue Main 


à notre magasin 


Gardez votre chevelure 
uttrayante 
au moyen de 


PERMANENTES 


données de façon experte 
Seulement $3.00 et plus 
SPECIAL! 
Ondulation à l'huile à la crème 


Avec ou sans $4.50 


machine 
Guaranteed Wave Shop 
Ste 2, édifice Stobort 
Près du Lyceum 
TEL. 926 090 
Ouvert toute la journée le samedi 


Il ne vous reste que 9 jours 


pour vous servir de 
votre coupon de $3.00 gratis. 


Si vous avez perdu votre coupon, 


découpez ceci et apportez-le 


Joignez-vous aux dutres heureux clients 


qui ont profité de cette offre spéciale 


London Style Shop 


Vêtements pour dames distinguées 
Tél. 927 864 


Complets de confection ou faits 
sur mesure, $39.50 
Choisissez votre complet pour Pâques 


Paletots de confection ou faits sur mesure 
pour Pâques 


539.50 et plus 


200, avenue Proyencher, 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


: 
unies. 


COMPLETS POUR LE PRINTEMPS 


Chaque complet de notre assortiment 
de printemps récèle toute une histoire 
au point de vue tissu, Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


Téléphone 203 795 


